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Soldats perdus 
au Nicaragua 


L ongtemps dâchiré par 

uns guerre dvfla particuUd- 
rament horrible, le Nicaragua ne 
vit toujours pas en paix. Des 
■rebelles viennent d'attaquer la 
ville d'Esteü et s’en sont empa- 
rée, avant d'être chassés par les 
soldats gouvernementaux obéis- 
sant aux ordres de la présidente 
légalement élue du pays, Vio lata 
Chamorro. La situation dans 
cette zone montagneuse, proche 
du Honduras, traditionnellement 
mal contrtlée per la pouvoir cen- 
tral, reste confuse. 

Ces «rabatless constituent un 
curieux amalgama de soldats 
perdus. Dans leurs rangs, on- 
trouve aussi bien d'anciens san- 
dlnlstes, dont Hdéologte d'ori- 
gine dérive du marxisme révolu- 
tionnaire, que ceux qui les ont le 
plus férocement combattus et 
qu'on appelle pour cette raison 
des ■ contras». Cette aüianee a 
déjà de quoi surprendra. Mais les 
choses se -compliquent encore 
quand on sait que les officiers de 
l'armée régulière chargés de 
reprendre Esteü sont tous... san- 
dlnfetes. M** Chamorro a laissé 
pratiquement intacte, en effet, 
l'Institution militaire du régime 
précédent. 

L ES soidpte dépêchés sur. 
btaSe ont donc dû tirer sur 


leurs anciens .camarades. Uns 
vlils de 1 50 000 habitants a 
ainsi été le théâtre de vifs com- 
bats qui ont déjà fait une cin- 
quantaine de morts. L'armés 
gouvernementale, qui dispose de 
véhicules blindés et d'hélicop- 
tères, a mis deux Jours è venir à 
bout de 150 «rebelles», qui ne 
semblaient pourtant pas très 
bien équipés. 

Il s'agit du plus grave défi 
qu'ait eu à relever M~ Chamorro 
depuis son arrivés au pouvoir. La 
présidente nicaraguayenne a jus- 
qu'à présent surmonté les diffi- 
cultés de tous ordres qu'elle a 
rencontrées. Il lui faut recons- 
truire un pays saigné è blanc par 
des années de dictature. La 
famille Somoza a longtemps 
exercé un pouvoir discrétion- 
naire. La fuite sans gloire 
d'Anastaaio Somoza an 1979 a 
été suivie par onze années de 
mauvaise administration sandi- 
niste. L'une des tâches de la pré- 
sidente est d'offrir une rêlnser^ 
tion sociale eux anciens 
comb a ttants des deux campe. 

A PRÈS le rétablissement de 
la démocratie consécutif 
aux é le cti ons de février 1990, le 
problème ie plus aigu a été, le 
statut des terres appartenant aux 
anciens grands propriétaires et 
qui avalent été confisquées. La 
solution choisie, trop timide, 
marquée par beaucoup d'anar- 
chie et de lenteur, a mécontenté 
tout le monde. 

Les «rebelles» qui ont attaqué 
Estai! souhaitaient, â feur 
manière, rappeler qu'lia n'ont, 
pour la plupart jamais bénéficé 
des promesses faites. Ils se sont 
retirés en pillant les banques de 
la ville. Ce qui ae passa dans le 
nord du Nicaragua rsièvo ainsi 
autant du grand banditisme que 
de la politique. Mais ce paye 
ravagé se serait bien passé de 
cette nouvelle péripétie. 

M0147 - 0724 0 - 7,00 F., 


Après avoir snbi une défaite aux Communes Relèvement des taux d’intérêt à court terme fa-président de Moate^ 

John Major sollicite Des mesures sont prises S S 


John Major sollicite 
un vote de confiance 

La Chambra des communes devait se prononcer, vendredi 
23 juillet, sur une motion de confiance déposée par le premier 
ministre, John Major, après la défaite qu'il a enregistrée la 
veille, lors d’un vote sur le volet social du traité de Maastricht. 
Un nouvel échec provoquerait des élections générales . Mais 
une telle issue semblait peu probable : le parti tory se trouvant 
au plus bas de sa cote de popularité, les députés teuroscepii- 
ques» étaient enclins à serrer les rangs autour de M. Major. 


Des mesures sont prises 
pour défendre le franc 

Les autorités monétaires françaises ont pris des mesures 
extrêmement vigoureuses, vendredi matin 23 juillet, pour tenter 
d’enrayer la nouvelle crise du franc. Les taux d’intérêt à court 
terme ont été brutalement relevés, de 7,75 % è 10 96. Au 
même moment, la France et l’Allemagne ont publié un commu- 
niqué commun affirmant leur détermination à défendre le taux 
de change actuel entre le franc et le deutschemark, dans le 
cadre du système monétaire européen (SME). 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le gouvernement britannique 
se trouve plongé dans une crise 
majeure, la plus grave depuis que 
le Parti conservateur est revenu 
au pouvoir, en 1979. Depuis 
cette date, aucun premier minis- 
tre tory n’a été contesté par ses 
propres troupes, au point d’être 
obligé de les placer au pied du 
mur, comme vient de le faire 
John Major, en déposant une 
motion de confiance devant la 
Chambre des communes. Une 
défaite, vendredi, entraînerait 
Immanquablement des élections 
générales, que le Parti conserva- 
teur aurait toutes les chances de 
perdre, compte tenu de sa faible 


cote de popularité dans les son- 
dages. Une telle issue paraissait 
toutefois peu probable. C’est 
pour cela que M. Major a choisi 
cette « option ihermonuclèaire », 
selon le mot d’un ministre, ce 
quitte ou double qui, pour établir 
un parallèle français, revient à 
engager la responsabilité du gou- 
vernement devant le Parlement. 

S’il gagne, le texte du traité 
européen signé par la Grande- 
Bretagne à Maastricht - avec ses 
clauses d’exemption, notamment 
concernant le volet social - 
pourra être considéré comme 
définitivement ratifié. 

LAURENT ZECCHINI 
Lire la suite page 3 


La France a choisi, vendredi 
23 juillet, comme elle l’avait fait 
le 23 septembre et le S janvier, 
de frapper fort afin de déjouer la 
spéculation contre le franc : relè- 
vement des taux d’intérêt à court 
terme, communiqué commun 
franco-allemand. La veille, de 
farts courants de ventes du franc 
avaient contraint la Banque de 
France et la Bundesbank à enga- 
ger des montants très importants 
pour soutenir le franc. Celui-ci 
est affaibli depuis la première 
semaine de juillet, lors de la 
publication d’une note de l’IN- 
SEE pessimiste sur le niveau de 
l’activité en France. A l’étranger, 
de nombreux opérateurs tablent 
sur une sortie du franc du SME, 


malgré les pertes qu’ils avaient 
subies lors des deux précédentes 
crises, en septembre 1992 et 
en décembre-janvier. Cette crise 
du SME a amené tes banques 
centrales danoise et belge â rele- 
ver leurs taux. Vendredi, le 
ministre de l’économie, Edmond 
Alphandéry, a réaffirmé, dans 
une déclaration au Monde, que la 
priorité du gouvernement était de 
défendre la parité actuelle du 
franc. Edouard Balladur avait 
récemment averti, dans un entre- 
tien au Figaro, que s’il fallait 
dévaluer, « il faudrait tout 
d’abord changer de premier 
ministre ». 

Lire aos informations 
et l'article de FRANÇOIS RENARD 
page 19 


L'homme d’affaires italien 
Raul Gardini. soixante ans. 
ancien président du groupe 
Ferruzzi-Montedison, le 
deuxième groupe privé italien, 
s'est suicidé, vendredi matin 
23 juillet, d’une balle de revol- 
ver è son domicile milanais. Sa 
mort intervient au lendemain 
des déclarations è la justice de 
Giuseppe Garofano, ancien 
président de Montedison, 
accusant Gardini et son beau- 
frère Carlo Sama, d'avoir 
constitué une caisse noire qui 
permettait de verser des pots- 
de-vin aux partis politiques. 
Garofano, qui avait été arrfité 
en Suisse, il y a deux 
semaines et extradé vers l'Ita- 
lie, est accusé d’avoir inégale- 
ment financé la campagne 
électorale de la démocratie 
chrétienne, en 1990. 

Le suicide de Raul Gardini 
intervient trois jours après 
celui de Gabriele Cagfian, l’an- 
cien président de l’ENl, accusé 
lui aussi de corruption, et qui 
avait été incarcéré pendant 
cent trente-quatre jours. 

Lire page 24 l'article 

de MARIE-CLAUDE DECAMPS 


L’Allemagne en désarroi 

Les agressions xénophobes provoqnent me profonde crise morale 


p ar Luc Rosenzweig 

Ouatre cents agressions 
racistes perpétrées pendant le 
seul mois de mai, cinq morts et 
quatre-vingt-seize blessés : tel 
est le bilan que vient de publier 
le ministère de l’intérieur à 
Bonn. 

En dépit de la mobilisation 
policière et judiciaire visant à 
mettre fin aux activités des 
groupes néo-nazis - plusieurs 
d’entre eux ont été interdits ces 
dernières semaines, - les autori- 
tés, fédérales comme régionales, 
semblent impuissantes à faire 
cesser définitivement ces vio- 


lences désastreuses pour l’image 
de l’Allemagne. II n’est pas de 
jour sans tentative d’incendie 
sur des maisons habitées par des 
étrangers, et il ne peut être 
exclu que se répètent les drames 
de Môlln et de Solingen, on l’on 
vit des femmes et des fillettes 
turques périr dans les flammes. 

A la veille du repos estival - 
scrupuleusement respecté outre- 
Rhin par la classe politique, 
chancelier en tête, - les respon- 
sables de la vie publique s’inter- 
rogent sur cet annus hombilis 
qui a vu l’Allemagne s’enfoncer 
dans une triple crise : économi- 
que bien sûr, car le pays 


n’échappe pas à la récession, 
mais surtout morale et de lea- 
dership. A la différence d’autres 
pays européens comme la 
France, l’Italie ou l’Espagne, la 
«question morale» ne se 
résume pas er. Allemagne à la 
mise en cause d’une classe poli- 
tique empêtrée dans des 
«affaires». 

Dans ce domaine, grâce à une 
presse fouineuse et impitoyable, 
le «ménage» est régulièrement 
effectué â un stade précoce, évi- 
tant la gangrène généralisée des 
institutions majeures du pays. 

lire la suite page 6 


Accord sur Fassurance-chômage 
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Lire page 18 rartide d 'ALAIN LEBA LUE 


i Publicité) 

DES TERMINALES A et B 
D’EXCEPTION 

Les études supérieures se préparent.dès la 
terminale 

Dans cette perspective nous proposons 
des Terminales A et B (plus) 

Terminales exigeantes, fondées sur la 
qualité du niveau et sur la qualité des 
ambitions. 

Terminales ouvertes sur deux avenirs : 

- les instituts d'Etudes Politiques 

- les Grandes Ecoles de Commerce, 
voie économique . 

Ces deux voies sont spécifiquement 
préparées avec la participation 

d'intégrale, 

leader des prépas, HEC voie économique. 

Cours Pollès Rocher 
64 bis, rue du Rocher - 75008 Paris 
TéL : 45-22-10-40+ 


ün entretien avec Eric de Montgolfier 

«Cornent faire accepter la justice aux petits si les gros lui échappent f» 
demande le procureur de Valenciennes en défendant son «éthique judiciaire» 


Après la remise en liberté 
sous contrôle judiciaire de 
Jean-Pierre Bernés, directeur 
générai de l’OIympique de 
Marseille, Eric de Montgolfier , 
procureur de la République è 
Valenciennes, tire des /epons, 
pour le fonctionnement de la 
justice, de l'affaire OM-Valen- 
ciennes dans un entretien au 
* Monde». 

a Le 25 juin, quand l'instruc- 
tion da ('affaire Vàlenciennes- 
MarseiUe s'est accélérée, vous 
vous disiez déterminé A «aller 
jusqu'au bout» et vous ajou- 
tiez ; «Ce serait une pauvre jus- 
tice que celle qui s’arrêterait au 
corrompu.» Après les dénéga- 
tions de Jean-Pierre Bernés fors 
de la confrontation générale, 
puis sa mise en liberté malgré 
les réquisitions contraires du 
ministère public, n'avez-vous 
pas un sentiment d'échec ? Ne 
serez-vous pas obligés de vous 
contenter des corrompus, sans 
les corrupteurs? 

- Non. Sauf erreur de ma part, 
Jean-Jacques Eydelie appartient 


plutôt au camp des corrupteurs 
qu'à celui des corrompus. Ni la 
confrontation générale ni l’arrêt 
de la chambre d’accusation ne 
me posent de problèmes. On a 
déridé avec le juge d’aller jus- 
qu'au bout. Le bout n’est pas là, 
on ne va donc pas s’arrêter 
avant. 

- Mais l'évolution récente de 
l'instruction ne suggère-t-elle 
pas une autocritique sur la stra- 
tégie que vous avez choisie ? 
N'avez-vous pas pris le risqua 
de désigner des cibles - les diri- 
geants de l'OM et plus précisé- 
ment Bernard Tapie - qui ne 


seront peut-être pas au rendez- 
vous. quand l'instruction sera 
terminée ? 

- Les cibles ont-elles été dési- 
gnées ou se sont-elles autodési- 
gnées? J’ai plutôt le sentiment 
que la seconde version est la 
bonne. Je n'ai pas choisi la cible : 
beaucoup se sont mis d’eux- 
mêmes sur le devant de la scène. 
Je n’ai pas de sentiment d’an- 
goisse devant le futur. 

Propos recueillis par 
JÉRÔME FENOGUO 
et EDWY PLENEL 
Lire I» suite et nos informations 

page 8 


Dérapages policiers 

Une chronique des petites «bavures» au quotidien révèle 
l'accumulation récente de violences illégitimes, de dérapages 
policiers et de mésaventures ordinaires subis par des ciioyens. 
Au point que le préfet de police de Paria vient d’adresser un 
sévère rappel è l'ordre, mercredi 21 juillet, aux vingt mille 
policiers placés sous son autorité. 

Un page 9 l’article d’ERICH INCIYAN 
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SUR LA ROUTE DES CROISADES 



-«ricjs&v» 


par Jean-Claude Guillebaud 


S ur cette route vers l’Orient, 
je rencontre maintenant 
d'inimaginables veilleurs. 
Des « porteurs de 
mémoires» qui ne s'éton- 
nent pas de me voir venir. Le vieux 
monsieur qui m'accueille dans son 
appartement de la rue du Musée, à 
Budapest, évoque, comme si c'était 
hier, la brutale irruption des croisés, en 
1096, dans l'immense puszta (plaine) 
hongroise. Celle qui commence aujour- 
d'hui aux portes de Vienne. L’apparte- 
ment est sombre, encombré de cartes et 
de vieux volumes enluminés. Dehors, 
on entend le tumulte jouisseur de Buda- 
pest, précipitée depuis la chute du com- 
munisme dans une sorte de * < monda» 
hongroise. Lorsqu’on en vient à ces 
questions d'itinéraire - obsédantes 
pour moi -, Gyôrgy Gyôfiy, spécialiste 
d’histoire médiévale, lève un sourcil 
amusé. 

Il pose à plat sur son bureau un 
papier surprenant qu'il commente 
aussitôt en latin, un peu surpris que 
j'aie tant de mal à le suivre. Ce docu- 
ment hongrois est un relevé cartogra- 
phique précis de la route vers Jérusa- 
lem. Il date de 1040, soit un demi-siècle 
avant le départ de la première Croi- 
sade. La précision du tracé est aussi 
remarquable que les notations prati- 
ques qui l'accompagnent. De château 
en château, les étapes sont minutieuse- 
ment indiquées. Avec la distance et la 
durée probable du trajet. Deux jours de 
marche ici, trois journées Ià._ 

C ette fameuse « voie vers Jérusa- 
lem » dont parlent confusément les 
chroniques médiévales, celle-là même 
qu'ont repris les croisés, la voilà enfin 
clairement détaillée. C’est un peu 
comme si une pièce maîtresse s’ajoutait 
à mon enquête. A lui tout seul, ce tracé 
de 1040 témoigne de la régularité et de 
l’ampleur des pèlerinages qui précédè- 
rent les Croisades. Ht qui les expli- 
quent. Les pèlerinages qui saluèrent le 
«passage de l’an mils, par exemple. 
Mais aussi celui, bien plus considéra- 
ble, qui marqua à l’approche de l’an 
1037 le millième anniversaire de la 
mort du Christ. Le chroniqueur chré- 
tien Raoul Glaber évoque cette migra- 
■ tion fabuleuse. « Une foule innombra- 
ble, écrit-il, se mit à converger du 
monde entier vers le sépulcre du Sau- 
veur, à Jérusalem. Personne auparavant 
n'aurait pu imaginer une affluence telle 
que nul siècle passé n’en avait vu de 
semblable, j* Et il note encore plus loin, 
en usant d’une belle métaphore ; 
«Toutes ces nations aplatissaient la 
route de l’Orient par où il doit arriver, 
puisque toutes les nations doivent mar- 
cher à sa rencontre, » 

Des révoltes pcnennes, 
des violences 
fétichistes, 
troubleront le pays 
pendant 
quelque temps 

L’accent apocalyptique de ces chro- 
niques d’époque indique assez bien la 
place centrale qu’occupaient dans 
l'imaginaire Européen les « deux Jéru- 
salem », celle d’ici bas et l’autre, sou- 
vent confondues par des peuples qui 
n'avaient pas notre rationalisme. En 
revanche, la rigueur topographique du 
document que j’ai sous les yeux est 
inattendue. A l'instar de la route vers 
ComposteUe, ce long chemin vers la 
Terre sainte au tout début du millé- 
naire est donc mieux balisé, organisé,' 
fléché; qu'on ne l’imagine. Et il l’est, en 
Hongrie, plus efficacement que nulle 
part ailleurs. Pourquoi? Parce que le 
pouvoir royal y est plus centralisé qu’il 
ne l'est dans les pays d’Occident, mor- 
celés par la féodalité. La route elle- 
même est juridiquement considérée 
comme faisant partie du «domaine» 
régalien. Elle échappe aux empiéte- 
ments des pouvoirs locaux. 

Cest une route sûre. 

Soixante années après ces grands 
pèlerinages, les armées franques ne par- 
taient donc pas vers l’inconnu. Gyôrgy 
Gyôffy, comme pour mieux m’en 
convaincre, cite encore les recueils de 
textes latins qu'il a lui-même rassem- 
blés et commentés. On y trouve, par 
exemple, la correspondance entre 
Godefroi de Bouillon et le toi de Hon- 
grie, puis celle de ce dernier avec le 
pape Urbain II. Toutes ces lettres 
concernent la préparation de la pre- 
mière Croisade. 

A priori, pourtant, cette Croisade a 
tout lieu d’inquiéter les Hongrois. En ■ 
août-septembre 1096, ce ne sont plus 
seulement des pèlerins escortés par des 
prêtres qui «aplatissent la route de 
l’Orient ». Ce sont des armées en cam- 
pagne. Elles ont avancé implacablement 
le long du Danube, à raison de trente- 
cinq kilomètres par jour. Les voilà aux 


Soixante années après ces grands 
binages, les armées franques ne par- 
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frontières ouest du pays. Le roi de Hon- 
grie lui-même les y attend. 

Avec sa propre armée. 

La rencontre avec les émissaires 
qu'il a envoyés a d’abord lieu sur le 
pont de Tollenburg (l’actuel Tullin, près 
de Vienne.) A l’époque, les frontières 
de la Hongrie englobaient une partie de 
l’Autriche d'aujourd'hui. Près de ce 
pont où je suis passé, entre le Danube 
et la rivière Letha, s'étend une zone de 
lacs et de marécages qui forme comme 
un glacis. Elle est surveillée, dans sa 
partie sud, par un château hongrois de 
rondins et torchis qui constitue en quel- 

â ue sorte le «poste-frontière»: le 
tiâteau de Sopron (Ciperon). La ville 
actuelle a gardé ce nom. Un château est 
toujours là. 

■ Venant dès vertes vallées 'des 
Ardennes, Godefroi de Bouillon, que le 
roi convié en sa citadelle, s'attendait 
peut-être à y trouver l’un de ces * bar- 
bares magyars » que la légende fait des- 
cendre d’Attila. Un roi guerrier, ardent 
cavalier et chef de tribu polygame, 
venu, à brides abattues, des confus de 
l’Asie Mineure. Si tel était le cas. on 
peut deviner sa surprise. Le roi Colo- 
man Beauclerc qui règne alors sur la 
Hongrie n’est autre que l’ancien évêque 
de Bihar (aujourd'hui ville roumaine), 
qui a dut attendre une dispense du pape 
pour monter sur le trône. Petit homme 
sans élégance et, dit-on, à moitié 
borgne, c’est un «prince intellectuel» 
comme il y en a peu en Europe. Les 
chroniques magyares (notamment la 
Gesta Hungarorum de Simon Kézai's) 
assurent qu’il était «le roi le plus érudit 
du monde.*. Le surnom que lui ont 
donné ses sujets est, à lui seul, un por- 
trait On l’appelle KÔnives, ce qui signi- 
fie le bibliophile, l’amateur de livre ou, 
plus familièrement, le «bouquineur». 

E n 1096, Coloman vient tout juste 
de monter sur le trône. D a hérité 
d’un royaume parfaitement en ordre. Il 
est vrai que son prédécesseur 
Ladislas 1“ fut un des très grands rois 
de l'histoire hongroise que l'Eglise 
canonisera. Ladislas, profitant de l’af- 
faiblissement de l’Empire byzantin 
menacé par les Turcs, avait même 
réussi un «coup» de politique étran- 
gère en établissant l’autorité de la Hon- 
grie sur la Croatie et la Dalmatie en 
proie aux guerres ethniques (déjà!). 
Faisant cela, il donnait à la Hongrie ce 
cadeau royal : un accès à la mer. 

Coloman, à la différence de Ladis- 
las, n’est pas un roi guerrier, mais un 
monarque rompu à l’étude et aux exer- 
cices de l’esprit (ce qui ne l’empêchera 
pas d’user d’une cruauté très shakespea- 
rienne en faisant crever les yeux de son 
frère Almos, qui convoite le trône). Il 
n’entreprendra pas de conquêtes, mais 
prendra quelques décisions qui vont 
carrément à rébours de l’air du temps. 
Celle-ci, par exemple, hardiment «pro- 
gressiste» : il interdit que l’on persé- 
cute dorénavant les sorciers et sor- 
cières. Pour une raison bien simple, 
dit-il : les sorciers n’existent pas. 

La mesure n’est pas seulement 
clairvoyante en ces temps de supersti- 


phose. Cest le roi Vaïk, rebaptisé saint 
Etienne, qui avait solennellement pris 
le tournant en épousant la foi chré- 
tienne vers l'an 1001. Cette conversion 
ouvrait aux pèlerins d’Europe la route 
terrestre vers Jérusalem, qui traverse 
nécessairement la puszta. Elle explique 
l'installation subséquente d'une 
manière de logistique hôtelière d'un 
bout à l'autre du pays. Bien entendu, le 
geste d'Etienne n'allait pas sans arrière- 
pensées politiques. Menacés par les 
Germains sur la frontière ouest depuis 
le désastre d’Augsbourg (955), les Hon- 
grois quêtaient ouvertement l'appui de 
Rome. Ou de Byzance. 

Il n’empêche. Le passage progressif 
du pays tout entier sous le giron de la 


Lorsqu'ils parlent aujourd'hui de 
leur intégration à l'Europe et à la démo- 
cratie (cette «étrange religion », assuré- 
mentX les Hongrois expriment-ils quel- 
que chose de bien différent? Un 
spécialiste des relations internationales 
durant le haut Moyen Age, Jôzef Lasz- 
lovsky, m'a fait une réflexion qui 
mérite d’être entendue : «Au fond, les 
Hongrois sont la seule nation d’origine 
nomade qui soit devenue, en tant que 
telle, partie intégrante de l’Europe. » 

G odefroi de Bouillon, le pieux sei- 
gneur des Ardennes lotharin- 
gïennes, s’avance donc, ce jour-là, à la 
rencontre de Coloman le «roi biblio- 
phile». Un petit détachement de deux 


raconte, carte en main, lions Jouas, 
médiéviste de la faculté des lettres de 
Budapest. Ces batailles ont duré plu- 
sieurs semaines. Au nord-ouest, les 
bandes de Volkmar et de Gottschalk, 
qui, passant par la Bohême, avaient 
massacré les juifs de Prague, ont été 
écrasées près du château hongrois de 
Nitra (sur le territoire de l’ex-Tchécos- 
lovaquie). Près du pont de Toüen bourg, 
ce sont les hommes du baron Emich de 
Leisingen qui, au même moment, ont 
été défaits et refoulés. 

C’était au mois d'août 1096. Au 
moment précis où là-bas, entre Bouillon 
et Cologne, les armées frasques régu- 
lières se mettaient en route. La rencon- 
tre fameuse entre Godefroi qui les 
conduit et Coloman «le bouquineur» a 
lieu vers le 10 septembre de ce même 
été. Les armées du duc de Basse-Lotha- 
ringie ont donc mis exactement vingt- 
cinq jours pour couvrir la distance 
entre Bouillon et la frontière hongroise. 

Que va faire Coloman? 

Cette interminable 
« chevauchée 
du soupçon > 
s’achève 
à l’extrémité sud 
du pays 

Quelles que soient sa méfiance et 
ses préventions, le Hongrois ne peut 
refuser l’entrée de son pays à ce sei- 
gneur tris chrétien conduisant une 
armée disciplinée. Ce serait trahir la 
chrétienté et offenser le pape de Rome. 
Et, d’ailleurs, le pourrait-fi ? La puis- 
sance manifeste de ce «corps expédi- 
tionnaire» qui regroupe cette fois la 
fine fleur de la chevalerie lorraine et 
allemande peut donner à réfléchir. Les 
cinq mille cavaliers et trente mille 
«piétons» que Godefroi a laissés près 
du Danube, tous armés et bannières 
déployées, forment une colonne qui 
s'étire sur plusieurs kilomètres. Après 
des embrassades ostentatoires entre 
Godefroi et Coloman, suivies par une 
semaine entière d'âpres négociations, 
un accord est trouvé. C'est un petit 
chef-d’œuvre d'habileté tactique et 
diplomatique. 

n est convenu que Godefroi pourra 


foi chrétienne, c'est une immense trans- cents cavaliers francs l’escorte jusqu’à traverser librement la Hongrie et s’y 
mutation culturelle, politique," architec- , ’ , '5dproh:‘ Entre fês deux arihéèé Coulé lé 'raVi tailler sur-, lés marchés. Mais ‘fl 


turale même (le pays se couvre d’églises Danube. Coloman a déjà, comme on 
romanes) qui mfettra plusieiffs siècles à * " dit, « arrêté unk politique *?’AÜ J siq’eUdes 


s’accomplir tout à fait. Les batailleuses 
tribus magyares apparentées aux Huns 
ne s’assagiront pas du jour au lende- 
main par la seule vertu pacificatrice des 
cantiques grégoriens qu'elles appren- 
nent à psalmodier. Des révoltes 
païennes, des violences fétichistes, trou- 
bleront le pays pendant quelque temps. 
De façon sporadique. Mais tenace. 



Croisades, il vient de faire - quatre 
mois auparavant - une expérience 
désastreuse. Les foules mystiques de 
Gautier Sans Avoir et celles du moine 
Pierre l'Ermite, à qui il avait ouvert les 
portes du pays, s'y sont livrées à des 
pillages. Puis à des violences. Puis à des 
attaques en règle. C’est la pauvreté de 
ces cxoisés-Ià, leur inorganisation et les 


HONGRIE 


empruntera-.la rive gauche dn-Panebe 
pendant que, sur la rive droite; l’année 
hongroise «l’escortera» d’un bout à 
l’autre et le surveillera, cela va sans 
dire. En outre, Godefroi fera annoncer 
dans toute son armée que le moindre 
pillage sera immédiatement puni de 
mort. Pour plus de garantie encore, 
Coloman demande à Godefroi de 
Bouillon de lui confier son frère Bau- 
douin de Boulogne pendant la durée du 


La Hongrie a été dévastée durant 
l’été 1096 par les foules des ■ 
«croisades populaires)». A l’arrivée 
des armées franques «officielles)» 
de Godefroi de Bouillon, le roi 
Coloman négocie les conditions 
dans lesquelles celles-ci pourront 
traverser son territoire. 


On m’explique, à Budapest, que ce 
virage spirituel pris par le roi Etienne 
avait une autre signification, bien plus 
passionnante encore. Elle entre directe- 
ment en résonance avec l'actualité de 
1993. En devenant chrétienne, la Hon- 
grie, dit-on, s'intégrait à l’Europe. Elle 
signait à sa façon le « traité de Maas- 
tricht» de l'époque. L'historien hon- 
grois Istvan Làzàr exprime joliment 
cette idée : « Les Hongrois, épuisés et 
décimés par des combats incessants, doi- 
vent s’établir enfin au milieu des peuples 
prospères, à l'intérieur des frontières de 
l’Europe chrétienne. Ou alors ils seront 
détruits. C’est ainsi que nous sommes 
devenus membres de l’Europe en accep- 
tant son étrange religion. » 

L a sécurité et la prospérité, en 
somme, valaient bien une messe... 
Et justifiaient que l'on renonce à une 
partie de ce qu’on appellerait mainte- 
nant «l’identité magyare». Frappant à 
la porte de la chrétienté, les cavaliers 
fourbus venus deux siècles auparavant 
des confins de l’Asie Mineure récla- 


mons et de magie. Elle accompagne la niaient leur part de bonheur temporel. 

ORUIiI» milP h'ictnriniTS fln’ut M I I _ • . 


grande mue historique qu’est en train 
d’accomplir le pays depuis quatre- 
vingt-dix années (ce qui est court) : la 
conversion des Magyars au christia- 
nisme. Coloman, ce descendant des 
cavaliers de la steppe devenu prélat 
dévoué et moderniste, est la vivante 
image d’une extraordinaire métamor- 


L’hymne national hongrois, qui est une 


difficultés de ravitaillement sur des 
marchés fermant leurs étals devant eux 
qui sont à l’origine des « dérapages». A 
l’autre bout du pays, près de la forte- 
resse de Semlin (actuel Zemoun, dans 
la banlieue de Belgrade) qui fait office 
de «poste de sortie», les violences ont 
dégénéré. Semlin a été prise d' assaut et 
de nombreux Hongrois massacrés, 
4 000 selon certaines sources. Coloman 
a dû envoyer son armée pour déloger 
les Francs, les châtier sévèrement et les 
chasser de l’antre côté de la frontière. 

Les troupes en déroute de Pierre 
l'Ermite ont dû traverser la rivière Save 
accrochées à des troncs d’arbres, en 
grappes autour de barques sommaires, 
poussant devant eux, dans un indes- 
criptible désordre, le bétail subtilisé aux 
Hongrois. Cette même rivière Save qui 
fut l’un des lieux stratégiques de la 
guerre serbo-croate de 1991. 

Un peu plus tard, les bandes 
conduites par les princes-pillards alle- 
mands se sont présentées à leur tour 
aux frontières de l'ouest et du nord. 
Elles arrivaient précédées des rumeurs 
de pogroms commis par elles dans la 
vallée du Rhin. Coloman, sans hésiter, 


«adresse» à Aipad, Je roi fondateur, leur a refusé le passage. Les deux pre^ 
porte aujourd'hui encore la trace de mières expériences lui suffisaient Les 
cette aspiration : Allemands ont protesté haut et fort, 

«Aux Carpathes sur ton conseil menacé et même exécuté un Hongrois, 
Nos aïeux osèrent s'étendre. parent du roi... De part et d'autre, on a 

Quelle belle place au soleil fini par prendre les armes et deux 

Tu nous aidas à prendre !» batailles distinctes ont eu lieu, que me 


périple. A titre d’invité de la cour hon- 
groise, bien sûr. 

Et d’otage. 

Quel romancier, quel metteur en 
scène, aurait imaginé cette scène prodi- 
gieuse? Les deux seigneurs chrétiens, le 
Franc et le Magyar, cheminant de 
concert le long du Danube, chacun sur 
une rive, en ce début d’automne balka- 
nique. On entend le cliquetis des 
armures et le lourd piétinement des 
cavaliers. Dans un camp comme dans 
l’autre, les «piétons» avancent en 
colonnes sur ces « voies sur beige» qui 
ressemblent alors à nos chemins de 
halage. Cette traversée du pays repré- 
sente environ 550 kilomètres. On peut 
subodorer qu'elle a pris environ quinze 
jours. 

Cest long. 

Cette interminable «chevauchée du 
soupçon» s’achève, à l'extrémité sud du 
pays, sur une scène plus romanesque 
encore. Lorsqu’ils arrivent sous les ras- 
parts de la forteresse de Semlin 
(Zemoun), après que Coloman eut 
offert à Godefroi un baiser de paix et 
d’adieu, les chevaliers francs décou- 
vrent un spectacle glaçant. Les 
dépouilles des «pèlerins» de Gautier 
Sans Avoir, qui ont été décimés par les 
Hongrois quatre mois auparavant, sont 
encore accrochées aux murailles. Elles y 
ont été laissées volontairement . 

Comme une ultime mise en 
garde. ■ 
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En raison de la poursuite des bombardements serbes sur Sarajevo 

La reprise des négociations de Genève est reportée à dimanche 


Les n é go ci at ion s sur la Bosnie dont on espérait la 
reprise vendredi, avec la participation du président 
Alija Izetbegovic, ont été reportées à dimanche, i la 
demande de ce dernier, en raison nntmwiwfnt des vio- 
lents bombardements dont Sarajevo a été la cible jeudi 

Dans un communiqué officiel, les médiateurs David 
Owen et Tborvald Stoltenberg ont déclaré que tes par- 
ties attendues aux pourparlers « ont accepté cette nou- 
velle date». Réaffirmant une position précédemment 
exprimée par M. Izetbegovic, le vice-président bosnia- 



Sarajevo : «Il y a actuellement des offensives de grande 
envergure contre Sarajevo, Gonade et Brcko. Nous 


sommes là pour faire face à la crise. Us parents ne 
laissent pas les enfants seuls quand la maison brûle. 
Compte tenu de la situation actuelle, nous n’avons pas le 
droit d’aller à Genève demain», a-t-il dit. 

Si les Serbes faisaient taire leurs canons, te président 
Izetbegovic prendrait la tëie de la délégation bosniaque 
i Genève «dans deux ou trois Jours», a indiqué 
M. Game. Les Croates de Bosnie avaient de leur cûté 
obéi jeudi à une antre des conditions mises par ML Izet- 
begovic à sa participation : ils ont en effet autorisé les 
convois du Haut-Commissariat aux réfugiés des 
Nations unies à ravitailler les régions centrales de la 
Bosnie. 

Mais Sarajevo a subi jeudi ses pires bombardements 
depuis plusieurs semaines. Ils auraient fait au moins 


sqx morts et trente-huit blessés. Les Serbes ont bom- 
bardé le centre-ville à partir des hauteurs surplombant 
la capitale assiégée depuis seize mois. 

Dans une déclaration, le Conseil de sécurité des 
Nations unies a condamné ^ l'offensive menée par les 
Serbes de Berne sur le mm Igman, qui vise à isoler 
davantage Sarajevo ». Le Conseil de sécurité n’annonce 
toutefois aucune mesure. Selon une formule désarmais 
rituelle, il ajoute que * toutes les options sont ouvertes » 
et qu'il n’en écarte aucune. 

A Washington, après te très mauvais effet produit 
par les déclarations du secrétaire d’Etat Warren Chris- 
topher la veille {le Monde du 23 juillet) sur le non-en- 
gagement américain dans cette crise, 1e président Bill 
Clinton a démenti jeudi que les Etats-Unis «aient 


abandonné » en Bosnie. «Nous nous sommes totalement 
impliqués dans le processus de Genève, et si le gouverne- 
ment bosniaque signe de son plein gré un accord nous 
taons bien souligné que nous participerions à sa mise en 
vigueur ». a-t-il notamment déclaré. 

Les combats font toujours rage en Bosnie centrale 
où l’armée bosniaque a pris te contrôle de la plus 
grande partie de la ville de Bugojno, comme l’a 
annoncé 1e Conseil de défense croate (HVO). «Les 
Musulmans contrôlent la plus grande partie du centre- 
ville et expulsent les Croates qui y vivent ». a déclaré 
Vaso Vegar. porte-parole du HVO. La FORPRONU a 
pour sa part signalé que des renforts de Tannée régu- 
lière croate étaient venus épauler le HVO en Bosnie. - 
(AFP, AP, Reuter.) 


Là Krajina selon M. Tchourkine 


«La Krajlna sera un Etat dans 
l'Etat. Tel sera la résultat des 
négociations », a déclaré Vitaly 
Tchourkine, l'émissaire du prési- 
dent russe dans l'ex-Yougosla- 
vie, h un journal croate publié 
jeuefi 22 juillet. Cette déclaration 
pour le moins partiale, faite 
alors qu'ont lieu de difficiles dis- 
cussions entre les autorités de 
Zagreb et les indépendantistes 
serbes de Croatie, e naturelle- 
ment provoqué la colère des 
premières. * 

Le vice-ministre croate des 
affaires étrangères, lvo Ssnader, 
a transmis è l'ambassade de 
Russie la «profonde préoccupa- 
tion » de son gouvernement. Il a 
estimé que les déclarations de 


M. Tchourkine, « tout i fait inac- 
ceptables >, constituent «un 
quasi-sabotage des négocia- 
tions » et «une ingérence dans 
las affaires intérieures de la 
République de Croatie ». 

D'autre part, le Parlement 
russe a voté jeudi à l’unanimité 
une adressa è la communauté 
internationale demandant la 
levée des sanctions économi- 
ques contre la Serbie et le Mon- 
ténégro et le déblocage d’une 
« aide d'urgence» en leur faveur. 
Le Parlement a justifié ce vote 
par le tait que, selon lui, Serbie 
et Monténégro ne participent 
pas actuellement aux affronte- 
ments en Bosnie. - (AFP.) 


Les Croates se livrent au « nettoyage ethnique » à Mostar 

Oboivjan, 111e des réfugiés et des déportés 


Grande-Bretape : M. Major sollicite 
un vote de confiance 


Snfte de h première page 

Il restera alors à attendre 1e juge- 
ment de la Haute Cour, qui doit se 
proflorider sura 7 récôuii Juridique 

dépeisé' -par' tô?d''«ec5'<Mogg , '(/e 

Mohde^i 2 T juillet).: 

S’il perd, a souligné Kenneth 
Garice, le chancelier de l’Echiquier, 
1e gouvernement démissionnera, 
obligeant la reine Elizabeth à 
convoquer de nouvelles élections 
parlementaires. Cette mise au 
point de M. Clarke est tris signifi- 
cative : rien n’obligeait M. Major i 
placer la barre aussi haut. En cas 
de défaite, la souveraine pourrait 
fort bien appeler un nouveau pre- 
mier ministre au 10, Downing 
Street 

Mais le fait de brandir la menace 
d’une démission du gouvernement 
devrait permettre à M. Major de 
rallier la plupart des rebelles qui 
ont fait défection au cours des 
votes de jeudi. Compte tenu de 
l’image des conservateurs dans le 
pays, quel parlementaire tory serait 
assez inconscient pour remettre en 
jeu son mandat? La récente défaite 
électorale de Newbury. la probable 
défaite de Chnstchurch, le 29 mil- 
let, ont fait réfléchir plus d’un 
«eurosceptique», u. 


Une extrême 
tension 

Il n’empéche que ceux-^i peu- 
vent se targuer d’une victoire ines- 
pérée, même si elle est purement 
symbolique et éphémère. La jour- 
née de jeudi s’est déroulée dans 
une atmosphère d’extrême tension 
dans 1e palais de Westminster, le 
gouvernement utilisant de multi- 
ples moyens de pression pour dis- 
suader les «eurorebelles» de, faire 
cause commune avec l’opposition. 
M. Major n’a pas hésité a qualifier 
de «cynique et sans scrupules» i at- 
titude des parlementaires conserva- 
teurs qui choisiraient de voter en 
faveur de l’amendement déposé 
par le parti travailliste. 

Les Communes se sont, en effet, 
prononcées à deux reprises : un 
premier vote a eu lieu sur le projet 
d’amendement du Labour deman- 
dant l’inclusion du volet social du 
traité de Maastricht dans 1e texte 
signé par la Grande-Bretagne. A ta 
surprise générale, le résultat fut de 
31/ voix pour et 317 voix contre. 

Betty Boothroyd, le «speaker» 
de la Chambre (bien que membre 
du groupe travailliste), se fondant 
sur des précédents historiques, a 
estimé de son devoir de faire pen- 
cher la balance en faveur du gou- 
vernement, et L’amendement fut 
repoussé par 318 voix contre 317. 
Mais la motion du gouvernement 
sur le chapitre social fut ensuite 
rejetée par 324 voix contre 316. 
Ces résultats si gnifient que 1$ par- 
lementaires conservateurs ont voté 
en faveur du texte du Labour et 
que 23 se sont prononcés contre le 
gouvernement Vendredi, les Com- 


munes devaient de nouveau se pro- 
noncer en deux temps : d’abord sur 
on amendement du Labour sur 1e 
«chapitre. social,» visant & modifier. 
4a (notion de confiance du gouver- u 
nément, ënauîte suf^Iê texte de. la 
motion elle-même. 

L’ambiguïté du texte gouverne- 
mental - il s’agit d’une motion de 
confiance qui fait explicitement 
référence à l’adoption du protocole 
sur les dispositions sociales du 
traité de Maastricht - pourrait 
cependant entraîner plusieurs 
«eurosceptiques» & maintenir mal- 
gré tout leur opposition. Pour cette 
raison an moins, un certain degré 
d’incertitude n’était pas totalement 
dissipé, vendredi matin, à quelques 
heures du scrutin. 

Si le premier ministre l'emporte, 
ia page n’en sera pas tournée pour 
autant. John Major vient de subir 
une humiliante défaite, i l'initia- 
tive de l'aile anti-européenne du 
parti conservateur. Son autorité, 
déjà largement entamée par les 
échecs les et déconvenues politi- 
ques de ces derniers mois, va être 
davantage affaiblie par les résultats 
«pn* doute défavorables de l'élec- 
tion partielle de Chnstchurch. 

'Enfin, la question européenne a 
provoqué des divisions sans précé- 
dent au sein du parti tory et il est 
probable que le congrès conserva- 
teur, qui aura lieu en octobre, leur 
servira de caisse de résonance ; à 
cette occasion, c’est la question 
même du maintien en fonctions de; 
John Mqjor qui pourrait bien être 
posée. 

LAURENT ZECCHINI 


Plusieurs centaines de Musul- 
mans, arrêtés par les forces 
croates de Botnie et détenus à 
l'héliport de Mostar, ont été 
transférés dans nie d'Obonjan, 
au large des côtes dalmates. en 
République de Croatie. Pour la 
plupart, il ne s'agit pat d'un 
aide, mais d'une déportation. 

Le gouvernement de Zagreb, 
tentant da se prémunir contre 
l'accusation de complicité avec 
les opérations de «nettoyage 
ethnique t menées par las 
forces croates bosniaques en 
Herzégovine, a fait savoir jeudi 
22 juillet qu'il «n'accueillera 
plus de réfugiés musulmans 
qu'au titre du regroupement des 
familles et en collaboration avec 
le HCR». Il a lancé un appel aux 
forças croates de Bosnie, leur 
demandant de «cesser Immé- 
diatement d'emprisonner des 
civils, 4 * fermer tous les camps 
et.de .permettre i tous les. civils 
de regagner leur domldie». 

OBONJAN (Daimatia) 

de notre envoyé spécial 

Zaim Konjihodzic, un Musul- 
man d’Herzégovine âgé de 
soixante-dix ans, aura, lui, échappé 
à la déportation sur une Ile de 
Croatie, contrairement à plusieurs 
centaines de ses codétenus de Mos- 
tar, échonés aujourd’hui à Obon- 
jan, îlot d’Adriatique situé è sept 
milles des cbtes dalmates. Il est 
mort sous les coups de ses geôliers, 
membres des forces croates bosnia- 
ques. 

« C'était le 10 Juillet, raconte 
Esad, qui partageait la même cel- 
lule. A trois reprises déjà, au cours 
des jours précédents, les Croates 
s'étaient acharnés sur lui à coups de 
pied, de poing, de barre de fer. 
Après la quatrième séance, qui s'est 
également déroulée sous nos yeux, 
nous l’avons vu mourir. » Le tort de 
Zaim ? Avoir été policier sous le 
«régime yougoslave». II aurait, 
selon ses geôliers, «poursuivi et 
maltraité des Croates». Zaim, 
comme Esad, Salih ou Ismet, s’est 
retrouvé un jour de juillet dans 
l’un des bâtiments de l’héliport de 
Mostar après qu’ils eurent été 
arrêtés par les hommes du Conseil 
de défense croate (HVO ou Forces 
croates de Bosnie-Herzégovine), 
alors que les combats entre tes 
alliés d’hier faisaient rage. 



Alliés n’était pas un vain mot 
pour Esad. U porte toujours, sur lui 
le certificat que lui a délivré son 
ancien chef,. Mile Puljic, responsa- 
ble d’une unité dn_. HVO au sein 
de laquelle Esad, bien que Musul- 
man, s’est battu contre les Serbes 
et a été gravement blessé â la 
jambe le 4 juillet 1992. Un an plus 
tard il a été arrêté chez lui par ses 
anciens camarades de combat. 
«Sans un mot, dit-il. Ils sont venus 
et m'ont emmené. » 

Il s'est alors retrouvé, comme 
Zaim, dans un bâtiment de l'héli- 
port de Mostar où il est resté 
détenu seize jours, avant d’être 
transféré à Obonjan, dans la nuit 
du 17 au 18 juillet avec trois cent 
trente-trois autres Musulmans - 
hommes, femmes et enfants, - sous 
escorte de la police croate à partir 
de la frontière de Croatie. Le 
21 juillet, un deuxième groupe, 
composé de cent quatre-vingts 
Musulmans, les a suivis. 

«Pour 

les protéger» 

Il y a un an encore Obojan ne 
comptait pas un habitant. Ses 
pavillons à peine terminés, dissé- 
minés sous les pins de la petite île 
aux côtes rocheuses, auraient dû 
abriter « des réunions de jeunes du 
monde entier», dans l’idée des pro- 
moteurs du projet avorté, explique 
Victor Soda, responsable de llle. 
Ancien hôtelier, il s’occupe, avec 
six autres personnes - et aux côtés 


de quatre policiers croates - de ses 
neuf cent, soixante /pensionnaires.- 
qui ne tarissent . .pgfL d’éloges sur 
IuL Obonjan, c’est tout à la fois un- 
camp de réfugiés (ils sont trois cent 
soixante-quatorze. Serbes, Croates 
ou Musulmans), un centre de 
regroupement pour Musulmans 
interpellés en Croatie en situation 
irrégulière (soixante-douze) et, 
depuis le 1 8 juillet, un camp de 
déportation où le HVO envoie les 
indésirables Musulmans qu’il ne 
garde pas en prison en Herzégo- 
vine voisine. 

Lorsque te 2 juillet au soir des 
miliciens croates sont venus cher- 
cher Ismet chez lui - « pour le pro- 
téger», lui ont-ils dit, - cet ingé- 
nieur de quarante-quatre ans avait 
une certaine idée de ce qui l’atten- 
dait. Car le 9 mai précédent, lui- 
même et son fils de quatorze ans 
avaient déjà été arrêtés et avaient 
dû passer neuf jours au fameux 
héliport, dans un gymnase de la 
base, en compagnie de deux cent 
cinquante autres Musulmans. Le 
passage & Mostar du général Phi- 
lippe MoriOon, alors chef des «cas- 
ques bleus» de Bosnie-Herzégo- 
vine, avait permis la libération de 
tous les civils arrêtés par Je HVO. 
Sa femme et son autre fils avaient, 
eux. été chassés sur l'autre rive de 
la Neretva, «côté musulman ». 
Après sa deuxième arrestation, 1e 
2 juillet, en même temps que sept 
de ses voisins, Ismet a passé 
quinze jouis à l'héliport. 

Vaste ensemble de bâtiments 
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Contre le chômage 


environ 


jeunes en France, 

25% des actifs de 15 à 
25 ans sont au chômage, soit le 
double du chômage de l’ensemble 
des générations. 

Cet écart n'existe pas ailleurs. 
Il tient aux défauts de la for- 
mation professionnelle, qui 
doit, désormais, être assurée 
par les entreprises. 


militaires, non loin de l’aéroport 
civil - qui, lui, est tenu f>ar les 
forces musulmanes - l’héliport 
s’étend le long de la Neretva, dans 
les faubourgs de Mostar. L'un de 
ces bâtiments a été transformé en 
prison par les Croates i! y a un an, 
après que les forces (alors 
conjointes) croato-musulmanes 
eurent chassé les forces serbes de la 
«capitale» de l'Herzégovine occi- 
dentale. Mais, selon Nesad et 
Ismet, une dizaine de bâtiments 
servent, en fait, de centre de déten- 
tion pour Musulmans. Ils estiment 
le nombre de ces prisonniers à six 
mille, tous civils. 

A l'occasion d'une brève visite 
de quelques journalistes européens, 
mercredi 21 juillet, te «directeur 
de la prison militaire de Mostar» a 
expliqué que, sur ses huit cents 
détenus, la plupart, de fait, étaient 
des civils musulmans accusés de 
« collaboration avec l'armée musul- 
mane ». Interdiction a toutefois été 
faite aux journalistes (sévèrement 
gardés et empêchés de prendre la 
moindre photo) de visiter d’autres 
■ bâriments.' Le visage’ d’enfants de 
.douze ou treize ans,; -dont celui 
d'une fillette, -étant- apparu aux 
fenêtres munies de barreaux d'un 
étage supérieur, le seul commen- 
taire du directeur de la prison a été 
de dire qu’il s’agissait de « crimi- 
nels ». 

La détention 
ou l'exil 

Le 16 juillet, Ismet a été tiré de 
sa cellule et envoyé en première 
ligne remplir des sacs de sable pour 
renforcer Les abris croates. Esad et 
Salih, eux aussi, ont, pendant leur 
détention à l'héliport, été envoyés 
â plusieurs reprises au front pour 
creuser des tranchées ou même 
ramasser les corps de soldats 
croates tués au combat. A peine 
avait-il réintégré la prison, 1e 17 au 
matin, qu'Ismec s’est vu présenter 
un formulaire émanant d’un cer- 
tain «bureau des réfugiés de l’Her- 
ceq-Bosna» (croate), proposant 
aide et assistance pour partir à 
l’étranger et, surtout, obtenir un 
« certificat de passage » eu Croatie. 
Ismet a signé le formulaire. Le soir 
même, on le sortait de prison ; il a 
alors eu une heure pour rassembler 
sa famille et ramasser quelques 
affaires. Puis, ce fut le départ dans 
des autobus croates escortés par le 
HVO jusqu'à la frontière de Croa- 
tie où des policiers croates ont pris 
la relève pour accompagner les 
véhicules jusqu'au port de Sibenik. 

Depuis, Ismet et les siens parta- 
gent une vieille tente militaire avec 
deux autres familles musulmanes 
ayant connu un sort parfaitement 
identique au leur : la prison pour 
les hommes, puis le «choix» entre 
l’exil ou le maintien en détention. 
A douze (dont cinq enfants), ils se 
partagent neuf lits. Tout comme 
l'ensemble des nouveaux habitants 
d’Obonjan, ils ne disposent que 
d’une heure d’eau par jour. Ils 
n’ont, pour tout avenir, que l’incer- 
titude la plus totale. 

Le père de Salih a soixante-deux 
ans. Egalement interné à l'héliport 
de Mostar, il a refusé de signer le 
formulaire qui lui a été présenté. Il 
est donc resté en détention. Son 
épouse n’a, alors, pas voulu suivre 
son fils afin de ne pas s’éloigner. 
Cest sa fille de quatorze ans et sa 
femme qu’Alija, peintre en 
bâtiment de cinquante-deux ans, a 
laissées derrière lui. Son épouse, 
croate, a préféré rester à Mostar. 

« dl n'est plus question de vivre 
ensemble : il foui donc que Mostar 
soit aux uns ou aux autres. Les 
armes en décideront v, ont fait 
savoir des miliciens croates à Esad 
avant qu'il ne soit déporté à Obon- 
jan. 

YVES HELLER 
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Ex-Yougoslavie : médias fauteurs de guerre 


III. - Résistances et purges 


En manipulant la mémoire 
collective [le Monde du 22 juil- 
let) et en participant à une hys- 
térie « patriotique » [le Monde 
du 23 juillet), une certaine 
presse et, surtout, certaines 
télévisions ont pris une respon- 
sabilité primordiale dans le 
déclenchement et la poursuite 
de la guerre en ex-Yougoslavie, 

ZAGREB 

de notre envoyée spéciale 

A Belgrade, on nous avait préve- 
nus. >• Vous ne le verre : pas. » Milorad 
Vucclic. directeur général de la radio- 
télévision serbe, un intellectuel venu 
du théâtre, membre du comité exécu- 
tif du Parti socialiste au pouvoir à 
Belgrade, avait préféré s'esquiver. 
Pourquoi s’embêter avec les journa- 
listes? A Zagreb, une semaine plus 
tard, son homologue à la télévision 
croate, Antun Vrdoljak, un cinéaste, 
membre du comité central du HDZ, 
le parti dominant, conseiller spécial 
du président Tudjman. était absent 

Les deux hommes forts des télévi- 
sions serbe et croate ont plusieurs 
points communs. Même profil 
«culturel», même adhésion totale au 
parti nationaliste au pouvoir, mêmes 
méthodes pour «nettoyer» la télévi- 
sion. Détestés par une partie de l'opi- 
nion, ils ont réussi, le premier à Bel- 
grade. le second à Zagreb, à s'attirer 
des manifestations de colère dans la 
rue et, ici comme là-bas, l’opposition 
a réclamé en vain leur démission. 
Chacune des deux télévisions incarne 
parfaitement le verrouillage qui carac- 
térise le fonctionnement du média en 
Serbie, comme en Croatie. Ici, c’est le 
Parti «socialiste’» (ex-communiste) 
qui règne; là-bas. c'est le Parti 
«démocratique» (HDZ). 


Congés 

forcés 


Si la propagande a été aussi effi- 
cace en Serbie, c'est que Slobodan 
Milosevic, aussitôt commencée sa 
montée au pouvoir au sein de la 
Ligue communiste, s'est fixé deux 
cibles parmi les médias, le très 
sérieux Poliiika (qui a repris il y a 
peu quelque distance), et 1e plus puis- 
sant de tous, le seul important, la 
télévision d'Etat. Cest elle qui a per- 
mis la victoire écrasante du Parti 
socialiste aux élections libres de 
décembre 1990, c’est elle qui depuis 
six ans promeut le «renouveau 
serbe», relayant toutes les campagnes, 
contre les Albanais du Kosovo, les 
Slovènes, les Croates, les Bosniaques 
musulmans, l’Europe, l'Occident, le 
Vatican, sans compter l’ennemi inté- 
rieur, les non-Serbes, les anti-pa- 
triotes, démocrates et autres pacifistes 
«traîtres». La télévision a réussi à 
exacerber ce qui distingue le nationa- 
lisme serbe, sa paranoïa. Mais elle n’a 
pu évidemment y parvenir que grâce 
À la participation de professionnels 
consentants (convaincus ou effrayés), 
et après la mise à l’écart de ceux qui 
'ne voulaient pas se prêter aux mani- 
pulations idéologiques sous le couvert 
de a * nouvelle ligne politique ». 

Le changement des responsables à 
la tête de tous les secteurs clés a été 
accompagné de mutations, de rétro- 
gradations, notamment parmi les 
journalistes. La lutte a été féroce, car 
"opposition à Belgrade avait compris, 


elle aussi, l'importance du média et 
elle a résisté. Mais les partisans de 
Slobodan Milosevic ont mené à la 
radio et à la télévision d'Etat une 
politique de harcèlement qui s'appa- 
rente à une guérilla inténeure. Les 
réfractaires ont été soumis à des pres- 
sions, des menaces, verbales ou 
même physiques, mais il n'y a pas eu 
de licenciement. En revanche, on a 
inventé le système (repris plus tard 
par la télévision croate) des «congés 
forcés» : vous recevez la moitié de 
votre salaire et vous ne venez pas 
travailler car... vous ne pouvez pas! 
Comme par hasard votre carte 
magnétique de laissez-passer ne fonc- 
tionne plus quand vous la glissez un 
matin a l’entrée du bâtiment. Bien 
qu’il n’existe pas de chiffres officiels, 
on évalue à un bon millier le nombre 
de personnes mises ainsi en «congé 
forcé» depuis trois ans. 

La plupart faisaient partie du pre- 
mier syndicat indépendant créé, 
début 1990, pour lutter contre la cen- 
sure et la désinformation. «On a été 
dès le début contre ce rôle joué par la 
radio et la télévision vis-à-vis de la 
guerre, contre la propagande avant les 
élections, contre les appels à la haine 
raciale, on a refusé de s'y prêter .•>. 
explique Filip David, depuis quinze 
ans au secteur «dramatique» de la 
télévision, un des fondateurs du syn- 
dicat, victime de la dernière grosse 
purge de janvier 1993. n On s'était 
engagé à ne pas mentir et à rester 
projessionneL .» 

En 1991, malgré les résistances 
internes, la propagande avait pris une 
telle ampleur sur le petit écran qu'elle 
déclencha les premières manifesta- 
tions contre le régime. Du 8 au 
! i mars, à l'appel de l’opposition, 
plus de 60 Ü00 personnes sont des- 
cendues dans la rue pour réclamer 
notamment le départ des dirigeants 
de la télévision et la création d'une 
chaîne apolitique. Le dirigeant serbe 
fit envoyer ses chars. Il y eut deux 
morts, un nouveau directeur, plus dur 
que le précédent. Une centaine de 
réalisateurs et de journalistes décidè- 
rent de quitter la télévision, et un bon 
nombre d’intellectuels, d'artistes, 
d écrivains, s’engagèrent à ne plus 
participer à aucune émission. 0. y eut 
d’autres manifestations en juin et juil- 
let 1992. Mais les posions se durci- 
rent. . 


Listes 

noires 


Elles n'épargnèrent pas- la 
deuxième chaîne de la radio, secteur 
jusque-là assez libre. Djordje Mala- 
vrazi'C a vécu cette reprise en main, 
qui s’est opérée « service par service ». 
Rédacteur en chef, pendant quatre 
ans, de cette chaîne culturelle et 
musicale, cet homme fin avait essayé 
de créer «un concept de radio un peu 
expérimentale, critique, avec, concède- 
t-il, beaucoup de compromis .». Sa 
mutation, qui sera suivie plus tard de 
la nomination «d'une de ces per- 
sonnes très engagées dans la propa- 
gande de guerre.», déclencha une 
grève de six jours en avril 1992. Cest 
alors que Vojislav Seselj, le chef du 
Parti radical, un ultranationaliste qui 
envahissait beaucoup l’écran 
jusqu'en avril dernier, donna au 
cours d’une conférence de presse une 
liste de journalistes à éliminer selon 
lui de la radio et de h télévision. La 
plupart des intéressés sont aujour- 
' d'hui en congé forcé ou marginalisés. 

Telle Ana Kotevska, femme sensi- 



En Croatie, la mainmise du prési- 
dent Franjo Tudjman sur la télévi- 
sion, qui a commencé au lendemain 
des élections du 30 mai 1990, a été 
grandement facilitée par le début de 
la guerre qui a permis au gouverne- 
ment d'établir une censure pour des 
raisons de sécurité. On a nommé de 
nouveaux directeurs, membres ou 
proches du HDZ, le Parti démocrati- 
que au pouvoir, on a changé les 
équipés dans tous les secteurs clés de 
l’information, on a procédé à des 
mutations et des mises à Pécari et 
institué, comme dans le pays à côté, 
la pratique des «congés forcés» „ La 
première purge, à l’automne 1991. a 
déclenché une vive réaction. 


tive qui ne vit que pour la musique 
(et dont le travail a été primé). Macé- 
donienne d'origine, elle s’est retrou- 
vée parmi les u pro-bulgares.» de la 
liste de Sesdj~ Elle faisait partie du 
syndicat indépendant et elle était 
parmi les grévistes. Elle a perdu son 
émission, pas son travail. Des maga- 
zines critiques ont été éliminés. Il ne 
fallait plus passer de musique croate, 
mais au contraire de plus en plus de 
musique folk serbe. 

Fin 1992, à l’approche des élec- 
tions législatives et présidentielles 
anticipées du 20 décembre 1992, 
l'énorme machine de propagande 
pouvait fonctionner à plein. Une 
étude patronnée par l’Institut euro- 
péen des médias sur la couverture de 
la campagne électorale en Serbie et 
au Monténégro (1) relevait, outre de 
nombreuses irrégularités (du genre 
«pannes techniques» au seul détri- 
ment des candidats de l’opposition), 
un « déséquilibre Jlagrant entre les 
deux candidats durant les deux 
semaines finales avant l'élection ». Elle . 


concluait sur « l'évidente manipula- 
tion * du média «avant et pendant fa 
campagne électorale». 

Mais ce ne devait pas être assez 
puisque, le 6 janvier 1993, Vojislav 
Seselj (toujours lui) prédisait à nou- 
veau « une purge des journalistes 
incontrôlables et partisans pour mettre 
les choses à la radio-télévision définiti- 
vement en ordre ». U menaçait : «Par- 
tout où nous avons le pouvoir, et par- 
tout oit nous ie partageons, il y aura 
des purges. » Cinq jours plus tard, 
1 500 journalistes, techniciens, 
employés étaient interdits d’entrée et 
mis en «congé forcé». Pour la direc- 
tion, il s'agissait officiellement de 
rationaliser le secteur suite à la dégra- 
dation de la situation économique 
due aux sanctions décrétées par 
l'ONU contre la Serbie et 1e Monté- 
négro. «C'est vrai qu’il y avait beau- 
coup de monde, concède Filip David, 
mais ils ont embauché ' dans le même 
temps. A l'analyse, il est évident pour 
tous qu'il s'agit de purges 
politiques (2). » 

-4- ■ 


n Un plan 
du diable» 


n Un plan du diable ». dit Inès Sas- 
kor, qui était rédactrice en chef 
depuis quatre ans. et qui, poussée à 
partir, se retrouve aujourd’hui au 
chômage après avoir fait grincer des 
dents les caciques de la Ligue des 
communistes où elle militait pour 
l’ouverture. Cette * professionnelle » 
reconnue fur l’une des premières à 
être remplacée. «H y avait déjà des 
petites menaces avant les élections, 
raconte-t-elle. Venant surtout du HDZ 
qui considérait la télévision comme 
une forteresse de l'ancien pouvoir. 
Mais après les élections, on peut dire 
qu’il y a eu un coup d'Ètat à la télévi- 
sion. Je n'ai pas eu le droit de travail- 
ler pendant mille jours. Quand la 


guerre a commencé, une partie de 
t’équipe de rédaction ne faisait plus 
que de la présence. Puis quand if y a 
eu les premières alertes et tes bombar- 
dements à Zagreb, plus de six cents 
personnes se sont vu interdire l’entrée 
de la télévision. Officiellement pour 
des raisons de sécurité. Le lendemain, 
on a fait partir beaucoup de Serbes, 
surtout ceux qui avaient de la famille 
en Krqjina ou des parents officiers 
dans l'armée fédérale. Moi je suis de 
famille d'ex-communistes. Mais tout 
cela s'est fait sans explication, les gens 


A Sarajevo, une «télévision civique» en survie 


Vous ne trouvez pas jÇt 
chez votre marchand de journaux ? 


Appelez gratuitement c 
le numéro vert 
05.40.14.31 

Nous ferons le nécessaire 




A vec Ce Bonde 

sur Minitel - par téléphone 


Pourquoi, et comment, la télé- 
vision bosniaque a-t-elle pu 
résister aux pressions nationa- 
listes alors qu'en Serbie et en 
Croatie les chaînes de télévision 
se sont alignées, les purges 
aidant, sur la politique des partis 
au pouvoir? 

La télévision de Bosnie-Herzé- 
govine (RT-BiH) fonctionnait avec 
un personnel et une rédaction 
«pluriethniques». Elle n’a pas 
échappé aux pressions. Mais elle 
a été protégée par le statut 
qu'elle a obtenu dans le cadre 
des lois sur les médias votées 
en 1989. avant l'éclatement de 
l'ancien régime fédéral. 

Dans un article accusant juste- 
ment les médias d '«être respon- 
sables de la guerre civile en ex- 
Yougoslavie s (1). Nenad Pejic. 
ex-directeur des programmes de 
la télévision de Sarajevo, a 
raconté comment cette chaîne 
de télévision a pu alors prendre 




Edité par la SARL le Monde 
Durée de la société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944 

Capital social : 

620 000 F 
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« Les rédacteurs du Monde ». 

« Association Hubert-Beuve-Méry » 
Société anonyme 

des lecteurs du Monde 

U Monde-Entreprises, 

M. Jacques Lesoume, gérant . 


son indépendance. Grâce à ces 
nouvelles lois, pour la première 
fois ses salariés avaient pu élire 
leurs dirigeants. 

Au lendemain des élections 
libres de 1990, quand les partis 
«ethniques» vainqueurs voulu- 
rent changer les responsables 
des grands médias et commen- 
cèrent à multiplier les pressions, 
les personnels de la radio-télévi- 
sion et ceux de la presse écrite 
manifestèrent, en mars 1991, au 
nom des libertés civiques, contre 
toute discrimination ethnique. 

Puis le Parti démocratique 
serbe réclama une division de la 
chaîne de télévision de Sarajevo 
en trois chaînes ethniques. Le 
personnel s'y opposa encore. 
Tandis que les télévisions de 
Belgrade et de Zagreb se 
déchaînaient, le personnel orga- 
nisa un sondage auprès de ses 
téléspectateurs pour savoir s’ils 
préféraient le maintien d’une 
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chaîne unique ou sa division en 
trois chaînes. Une écrasante 
majorité s'exprima contre la divi- 
sion (330 OOO contre, 35 000 
pour). 

Quand la guerre commença Bn 
Bosnie, les paramilitaires serbes 
s'acharnèrent immédiatement sur 
le bâtiment de la télévision et sur 
ses émetteurs pour les détruire 
ou les saisir. Aujourd'hui, la RT- 
BiH, toujours composée de Bos- 
niaques musulmans, serbes et 
croates, continue de fonctionner 
dans la ville assiégée, sous les 
bombes et malgré le manque 
d'eau et d'électricité. Trente- 
deux de ses journalistes ont été 
tués. Les Serbes ont détruit en 
Bosnie presque tous les émet- 
teurs, mais ils en ont gardé un à 
Sarajevo pour leur propagande. 


(I) Médiospouvolrs. 
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i- ont été très marqués. C’est comme si 
i- on les désignait comme «traîtres s. 
n Pour Inès Saskor, le HDZ a agi 
é «comme les communistes en 1945, 
,e avec la même idée que les médias doi - 
s vent servir l’Etat, et que le Parti c’est 
i* l'Etat. La morale, c'est que nous 
® avons une mauvaise télévision men- 
l_ songère et une télévision d'Etat». 
s L’analyse est évidemment diffé- 
e rente à la télévision, où selon son 
i 5 directeur, M. Vukov, la situation 
it « grave » imposait des mesures. «Dès 
L les premières alertes on a compris 
a qu'on était trop nombreux, dit-iL II y 
a avait une probabilité que le bâtiment 
de la télévision soit bombardé. On 
. s'est donc préoccupé de ne retenir que 
les gens indispensables, car pendant 
les alertes tout le monde devait des- 
cendre dans l'abri. Et celui-ci ne 
contient que deux cents personnes. * 
Le directeur de la télévision réfute 
toute idée de purge politique ou 
Z. ethnique : «Ce n'est pas juste. 80 % 

' des gens qui étaient sur nos listes 

* étaient des Croates. Au bout d’une 
i dizaine de jours, on en a rappelé cer- 

* tains et personne n'a perdu son 
r emploi. Au bout de plusieurs mois. 

, pratiquement tout le monde a repris le 
[ travail.» 

s Ce n’est pas ce qu'on dit à l’ex- 
, .térieur, où l’on insiste sur l'ampleur 
'et la brutalité de la purge, sur les 
, pressions continuelles, les intimida- 
itions, le chantage au patriotisme, les 
•mises au placard des meilleurs pro- 
fessionnels au détriment de jeunes 
'débutants. Si tout le monde admet les 
nécessités d’une censure en temps de 
gnerre, on ne comprend pas pourquoi 
la télévision est à ce point fermée à 
l’opposition, fermée à tout débat 
Même les modérés, même des gens 
- proches du pouvoir trouvent que c'est 
■ excessif. En mars 1992, la Guilde 
croate des journalistes et l’Union des 
journalistes envoyaient une lettre 
ouverte au gouvernement pour 
dénoncer le climat de peur, et l’an 
dernier, 70 000 personnes ont signé 
une pétition à Zagreb contre le direc- 
teur général de la télévision. «Il esi 
resté, dit Maja Raznvic, journaliste à 
Darius puis !® Vjesnik où elle était 
rédactrice en chef pour la culture, 
qu’cite a quitté, plutôt que d’obéir à 
la « nouvelle ligne » définie par le 
HDZ. Elle a rejoint l’équipe de 
«Droit-de-Parole», la radio indépen- 
dante au large de la côte dalmate. 
Quand elle parie de la télévision, elle 
parie d’une chaîne « envahie par des 
nains». 

CATHERINE HUMBLOT 

(1) Cette étude établit la comparaison 
des temps d’antenne réservés aux diffé- 
rents candidats entre le II et le (g 
décembre. A la télévision d’Ëtat serbe : 
Milosevic et ses partisans, 4g %; Panic. 
24%; propagande anti-Panic, 6%; 
aunes partis : 22 %. Alors que sur Studio 
B, la station privée de Belgrade, In répar- 
tition est la suivante : Milosevic et ses 
partisans, 32 %; Panic 37 %; autres par- 
tis, 31 %. 

(21 Le syndicat indépendant a publié 
en avril dernier un petit livre bleu. 
Purges à la radio-téiivislon de Belgrade. 
dans lequel on trouve tout 1e détail des 
purçw, avec tes dates, tes noms des per- 
sonnes concernées, leur fonction, la rai- 
son. etc. 

Prochain article : 

Les derniers vestiges 
de la presse indépendante 
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EUROPE 


Moscou la violente 


Le crime organisé s’est installé dans la capitale russe, 
avec des règlements de compte sanglants entre bandes nvaks 

MOSCOU 


de notre envoyé spécial 
Quatre morts et quatre blessés 
lundi 19 juillet en début d'après- 
midi à Moscou, trois blessés le 
mime jour quelques heures plus 
tard et, de nouveau, trois morts 
mardi. Les règlements de comptes 
entre les différentes «mafias» mos- 
covites ont été particulièrement 
sanglants en ce début de semaine 
et posent, de nouveau, avec acuité 
la question de la sécurité d'une 
capitale livrée aux bandes de 
gangsters. 

Selon le ministère de l’intérieur, 
les meurtres auraient augmenté de 
43 % par rapport i la même épo- 
que de l'année précédente et mille 
cinq cents «assassinais à gage» 
auraient été perpétrés en 1992, 
pour la plupart contre des commer- 
çants. Plusieurs présidents de 
grandes banques ont ainsi écrit, à 
la mi-juillet, au président Eltsine 
pour lui demander sa protection, 
plus de dix meurtres ayant été 
commis contre des responsables de 
leurs succursales. 


tard, les truands ont été arrêtés par 
la police alors qu'ils s'enfuyaient 
en voiture. 


petit milieu : celui des gens qui om 
de l'argent. * 


Des mafias 

«e£/wj<jues» 


«Le crime organisé est devenu le 
danger majeur de noire société », 
avait déclaré Boris Eltsine 
en février dernier. lors d'une confé- 
rence nationale consacrée à ce 
sujet. Selon le président russe, près 
de 40% de la nouvelle classe des 
businessmen russes et deux tiers 
des nouvelles structures commer- 
ciales du pays ont des liens avec 
les organisations criminelles. Les 
responsables de la sécurité estiment 
à 4000 le nombre de bandes orga- 
nisées pour toute la Russie et à 20 
pour la ville de Moscou. 

Si certains de ces groupes sont 
des réseaux d'anciens membres du 
Parti communiste, La plupart sont 
composés sur une base «ethni- 
que». La «mafia tchétchène», la 
plus importante mais aussi la plus 
mythique, comprendrait jusqu'à 
800 membres et contrôlerait les 
hôtels, le marché de la drogue et 
celui des armes. Commerce privé, 
jeux, tourisme, spectacle pour le 
«gang des Tatars de Kazan» qui se 
serait aussi spécialisé dans le 
racket. 


Là où il y a des dollars, les kala- 
chnikovs ne sont pas loin, pour- 
rait-on dire. Pas un restaurant 
«chic», c’est-à-dire où on paye en 
devises, pas un supermarché pour 
étrangers, pas une banque - et ne 
parlons pas des casinos - qui ne 
soit désormais gardé par deux, 
trois, voire quatre ou cinq 
«employés» musclés. Et s’il y a 
une profession qui fait fortune, 
c’est bien celle de garde du corps. 
En embaucher quelques-uns, à prix 
d'or, équivaut souvent à s’acquitter 
de sa taxe à l'égard de son protec- 
teur. Même les enfants qui lavent 
les voitures dans les rues de Mos- 
cou doivent donner leur quote-part 
à un «grand» qui les protège. 

Bref, dans un pays où les 
anciennes lois sont caduques mais 
n'ont pas été remplacées par de 
nouvelles règles du jeu, dans un 
pays où l’administration, déjà gan- 
grenée par des décennies de socia- 
lisme, ne vise aussi qu’à s’enrichir 
le plus rapidement possible, les 
plus «malins» cherchent mainte- 
nant à profiter de cette période 
bénie pour les trafiquants en tout 
genre, de ce no mon 's tond politi- 
que, où tout est possible. 


L’Allemagne 
en désarroi 


Suite de la première page 

Le président du SPD, Bjôrn 
Engholm, le ministre-président de 
Bavière, Max Streibl, et le chef du 
puissant syndicat IG Métal! Franz 
Steinkflhler, ont appris récemment 
à leurs dépens ce qu'ü en coûte de 
prendre ses aises avec la vérité ou 
les usages en matière de profits 
personnels illicites : ils ont disparu 
sans tarder et sans espoir de retour 
sur la scène publique. 

La crise morale allemande est à 
la fois plus diffuse, plus profonde 
et en conséquence plus difficile à 
maîtriser : elfe révèle l’affaiblisse- 
ment des valeurs permettant à une 
société de se mobiliser par gros 


daritè. Il a. sans le vouloir, porté au 
pinacle le bien-être individuel, le 
manque d'égard envers autrui, 
l'égoïsme. On en voit les consé- 
quences ; spéculation effrénée dans 
tes banques et les entreprises, y 
compris dans le secteur de l'écono- 
mie sociale, violence à la télévision 
et violence réelle de ceux qui n'ont 
jamais pu apprendre à s'intégrer 
car ib n’ont eu aucune chance de 
connaître une vraie communauté et 
ses règles. » Pour Helmut Schmidt, 
la violence d’extrême droite, 
comme celle d’extrême gauche qui 
menace de se réveiller après le 
drame de Bad Kleinen (1), doit 
être « combattue à la racine ». ce 


La première action criminelle a 
pour cadre l’immense salle d'expo- 
sition de voitures étrangères tenue 
par une société russo-italienne, sur 
la Leninski prospekt, une artère du 
sud de Moscou. Selon un témoin, 
au moins sept hommes, armés de 
pistolets-mitrailleurs et de revol- 
vers, font irruption dans la salle et 
thent. Les «employés» de la 
société ripostent. Bilan : quatre 
morts et quatre blessés. Sans comp- 
ter les lourds dégâts matériels. 

« Les criminels des deux côtés 


sont identifiés et il nous reste à les 
ider», a déclaré le ministre 


apprêhenc 

de l'intérieur Viktor lerin. Selon 
un inspecteur de police, qui n’a pas 
voulu que son nom soit cité, les 
assaillants venaient récupérer l'ar- 

S nt, promis mais non versé, pour 
«protection» de l'entreprise. 
Quelques heures plus tard, mais 
cette fois à l’ouest de Moscou sur 
la place Taganka, des rafales sont 
échangées entre occupants de deux 
voitures. Trois blessés sont admis à 
1 bôpital et la police trouve sur 
place des dizaines de douilles et 
une grenade non explosée. Mardi, 
trois hommes, protégés par des 
gilets pare-balles, pénétrent dans 
f'Aist Kafé, un restaurant du centre 
de Moscou considéré comme un 
des repaires de la pègre moscovite. 
Ils entraînent le propriétaire dans 
la rue et le tuent. Deux témoins, 
un homme de 27 ans et une femme 
de 32 ans, qui, du trottoir voisin, 
ont vu la scène, sont également 
assassinés. Quelques minutes plus 


Le groupe du Daghestan, Répu- 
blique du Caucase du nord, com- 
prendrait 400 membres, adeptes du 
grand banditisme. Celui formé par 
quelque 200 Azéris a notamment 
mis en coupe réglée tous les arri- 
vages de fruits et légumes sur les 
marchés. Impossible pour un ven- 
deur - il peut y risquer sa vie - de 
baisser les prix ! Autre gang réper- 
torié, celui des «Géorgiens» (kid- 
napping et vols de voitures). 

Les Russes ne sont, bien 
entendu, pas absents de cette com- 
pétition. Les «gangs slaves» sévis- 
sent surtout en banlieue. Le plus 
connu, celui de Lioubertsy à l’est 
de Moscou, est versé dans le com- 
merce privé, les jeux de hasard, la 
prostitution et le trafic des devises. 


Car les vraies mafias, celles qui 
pillent littéralement le pays, ne 
sont pas toujours celles dont on 
parle dans les journaux et qui 
règlent leurs comptes à coups de 
kalachnikovs. Vendant, «au noir» 
en quelque sorte, pétrole, dia- 
mants, manganèse ou titane, d'an- 
ciens apparatchiks sont en train 
d’amasser des fortunes considéra- 
bles, toujours placées dans des 
comptes en banque à l'étranger. 


Dans dix ans, la Russie ne sera 
plus qu’un immense casino, où les 
fortunes de quelques-uns se feront 
et se déferont, à coups de spécula- 
tions et de règlements de compte, 
devant des millions de spectateurs 
paupérisés, disent les pessimistes. 



Dollars 

et kalachnikovs 


Moscou, considérée, auparavant 
et pour cause, comme une des 
villes les plus tranquilles du 
monde, est-elle en train de se 
transformer en un coupe-gorge per- 
manent? «Il ne faut pas exagérer. 
répond un responsable de la sécu- 
rité, d’abord parce que le crime a 
toujours existé, ici comme ailleurs, 
mais, avant, on n’en parlait januùs. 
Il faut voir aussi que ces actions 
criminelles ont pour cadre un tout 


«Certes, répond un avocat mos- 
covite, notre pays traverse une 
phase difficile, mais, finalement . 
votre capitalisme ne s’est-il pas 
aussi créé sur des règles pas tou- 
jours bien morales ? .4 ce que je 
sache, les premiers prospecteurs de 
pétrole aux Etats-Unis n'étalent pas 
des anges. Ce qui n’a pas empêché 
leurs enfants ou leurs petits-enfants 
de devenir des personnalités très 
respectables. Chez nous, cela se pas- 
sera. peut-être, aussi, comme 
cela... » 


Et de citer l’exemple de ces 
enfants de dirigeants mafieux qui, 
aujourd'hui, font leurs études à 
Harvard et qui, demain, géreront, 
avec des livres de comptabilité 
analytique, l’empire créé par leurs 
pères à coups die mitraillettes. 


JOSÉ-ALAIN FRALON 


temps. L’esprit de solidarité et de 
sacrifice qui avait permis au pays 
de sortir de ses ruines, il y a cin- 
quante ans, suscitant l’admiration 
un peu envieuse du monde entier, 
ne s’est pas retrouvé lorsqu’il a 
fallu prendre à bras le corps la 
reconstruction de l’ancienne RDA. 
Les enfants du «miracle alle- 
mand» de Ludwig Erhard, comme 
ceux de la génération de 1968, se 
sont, chacun dans leur style, cris- 
pés sur leurs «avantages acquis», 
au nom d’un individualisme triom- 
phant trouvant sa justification 
aussi bien dans i'ultra-Iibéralisme 
économique que dans les idéaux 
libertaires. 


qui constitue une critique sévère 
du comportement du gouverne- 
ment dans ce domaine. 


« L'idéal de l’éducation anti-auto- 
ritaire n'a pas seulement éliminé 
les règles de l’obèbsance aveugle 
(Kadavergehorsam).», écrit dans 
Die Zeil l’ancien chancelier Hel- 
mut Schmidt, «mais cette pédago- 
gie émancipatrice a en même temps 
remb en question les vertus de dis- 
position au compromis et à la soli- 


Les maladresses et les ambiguïtés 
du discours et de l’action du gou- 
vernement de Bonn face à la mon- 
tée du mouvement xénophobe 
depuis les émeutes de Rostock de 
la fin août 1992 n’ont pas contri- 
bué à dissiper Ta confusion dans 
beaucoup d’esprits. Le chancelier 
et les ministres concernés sont par- 
tis du principe que la vague xéno- 
phobe allait refluer d’eüe-mâme si 
l’on mettait un terme à la politique 
généreuse en matière de droit 
d'asile inscrite dans la Loi fonda- 
mentale depuis la création de la 
RFA en 1949. 


Violences 

anti-torques 


AMERIQUES 


RÉPUBLIQDE DOMINICAINE : au cours d’une conférence de presse 

Le président Joaqnim Balaguer 
met en cause la France à propos d’Haïti 


Le président de la République 
Dominicaine, Joaquim Balaguer, 
a vivement critiqué l’attitude de 
la France, jeudi 22 juillet, au 
cours d'une conférence de 
presse, l'accusant de soutenir 
particulièrement Haïti face à 
l'intérêt dominicain et de sou- 
haiter l'intégration totale des 
deux Etats. 


Il a ajouté qu’il détenait des 
preuves établissant que la France o et 
d’autres grandes puissances » souhai- 
taient « l'intégration totale* d’Haïti et 
de la République dominicaine, les 
deux pays qui se partagent nie 
dTiispaniola. «/? s'agit d'un désir chi- 
mérique. car les Dominicains préfére- 
raient mourir plutôt que de renoncer 
à leurs racines ibériques ». s’est 
exdamé le président Balaguer. 


leur de 22 % les programmes d'assis- 
tance accordés par Bruxelles à la 
République Dominicaine, dans le 
cadre de la Convention de Lomé. 


SAINT-DOMINGUE 


de notre correspondant 
Joaquim Balaguer a accusé «/a 
France de soutenir particulièrement 
Haïti, face a l'intérêt dominicain». 
«Ltf France, qui fut une grande puis- 
sance colonisatrice.^ et qui le demeure, 
protège particulièrement les pays 
quelle a colonisés ». a déclaré 
M. Balaguer. 


Auparavant, le président domini- 
cain avait déploré que les autorités 
françaises aient boycotté une réunion 
de bailleurs de fonds, organisée par 
1UNESCO à Paris, en juin dernier, 
pour financer le plan d’éducation 
lancé par son gouvernement. Une 
absence qui relève plus de la négli- 
gence que d'arrière-pensées politi- 
ques, selon l'ambassadeur de France 
à Saint-Domingue, Paul Guyomard, 
qui rappelle que Paris finance à hau- 


Le peu de sympathie du président 
Balaguer pour son jeune homologue 
haïtien en exil, Jean-Bertrand Aris- 
tide, explique son dépit face aux 
efforts de la France et de la commu- 
nauté internationale pour le rétablir 
dans ses fonctions. Depuis le coup 
d’Etat qui a renversé le président 
Aristide en septembre 1991, les auto- 
rités dominicaines ont maintenu des 
relations discrètes mais actives avec 
les autorités putschistes, leur permet- 
tant notamment de tourner l’em- 
bargo décrété contre Haïti 


□ ÉTATS-UNIS : le Sénat 
confirme la nomination de John 
Dalton an secrétariat à la marine. - 
Un vote par acclamation du Sénat 
américain a confirmé, mercredi 
21 juillet, la nomination de John 
Dalton comme secrétaire à la 
marine. Démocrates et républicains 
ont approuvé 1e choix effectué par 
M. Clinton pour ce poste (AFP.) 

□ PÉROU : la Constituante 
approuve le principe de la Chambre 


unique. - L’assemblée constituante 
péruvienne a approuvé jeudi 
22 juillet le principe de la chambre 
législative unique de 120 députés 
désignés au suffrage universel sur 
la base d'une circonscription uni- 
que, a-t-on indiqué officiellement. 
L’adoption de ce principe, qui n’a 
rencontré aucune opposition parmi 
les constituants, met fin au bicamé- 
risme qui était en vigueur au 
Pérou. - [AFP.) 


L'archevêque de Saint-Domingue, 
le cardinal Nicolas de Jésus Lopez 
Rodriguez, un proche du président 
Balaguer, vient d’affirmer que le 
récent accord de New-York pré- 
voyant le retour au pouvoir du pré- 
sident Aristide était «une absurdité*. 
a Le Père Aristide est un homme sans 
expérience de chef d'Etat, insensé, 
incapable et qui a adopté un discours 
hostile à notre pays», a déclaré le 
cardinal Lopez Rodriguez, l’actuel 
président du conseil des évêques lati- 
no-américains. 


avoir affirmé à plusieurs reprises 
qu’il ne se représenterait pas, Joa- 
quim Balaguer - qui fêtera ses qua- 
tre-vingt-sept ans dans un peu plus 
d|un mois - vient de décimer qu’il 
□'avait pas encore pris de décision 
quant à une nouvelle candidature. 

La grande majorité des observa- 
teurs sont convaincus que si sa santé 
le lui permet, il se lancera une nou- 
velle fois dans la bataille pour la 
présidence. Depuis quelques 
semaines, son principal adversaire, 
Pena Gômez, qui est noir, est vic- 
time d'une campagne raciste, faccu- 
sant notamment d’être descendant 
d’Haïtiens et de promouvoir Punifi- 
cation de Pîle d'Hispaniola. Une 
campagne dont le principal porte-pa- 
role n’est autre que Romero Confe- 
sor, le conseiller juridique du prési- 
dent Balaguer. 


JEAN-MICHEL CAROIT 


Plus encore que la France ou le 
président Aristide, les propos du pré- 
sident Balaguer visent José Francisco 
Pena Gomez, le candidat social-dé- 
mocrate, actuellement en tète des 
sondages pour l’élection présidentielle 
qui aura lieu en mai prochain. Après 


Q Le président Aristide reçu par Bill 
Clinton. - Le président légal d'Haïti 
a été reçu, jeudi 22 juillet, à la Mai- 
son blanche par M. Clinton. Le pré- 
sident Aristide a évoqué devant son 
mtertocuimr les conditions dans les- 
quelles ib espère que s’effectuera son 
retour au pouvoir, prévu pour le 
30 octobre prochain. M. Clinton a 
salué le « courage dont a jim preuve .« 
le père Aristide en signant un accord 
avec le général Cédras, l'homme fort 
du régime de lait d’Haïti. 


Ce fut chose faîte au printemps, 
après de longues discussions avec 
. l'opposition sociale-démocrate, 
dont l’appui était nécessaire pour 
l’obtention de la majorité des deux 
tiers au Bundestag, et de délicates 
négociations avec les pays fronta- 
liers de l'Allemagne, notamment la 
Pologne et la République tchèque. 
Il fallait offrir des compensations à 
ces pays par où transitent la majo- 
rité des candidats à l'asile politi- 
que, et vers lesquels ces derniers 
■allaient désormais être refoulés. 


Or l’effet produit par l'adoption 
et le début de mise en œuvre de 
ces mesures ne fut pas celui 
escompté : non seulement les atta- 
ques contre les foyers de deman- 
deurs d’asile ne cessèrent pas, mais 
.la violence s’exerça en plus contre 
ja communauté turque, la plus 
importante communauté étrangère 
présente en Allemagne depuis le 
boom économique des années 60, 
et qui cohabitait jusque là en rela- 
tive harmonie avec les Allemands. 


En dépit des paroles de condam- 
nation des crimes racistes et d’au- 
tres de compassion à l'égard des 
victimes prononcées, chaque fois 
que cela était nécessaire, par le 
président fédéral Richard von 
Weizsàcker, Le gouvernement était 
dans l'incapacité de délivrer à la 
population le seul message suscep- 
tible de renverser la tendance : 
celui affirmant que l'Allemagne 
n'avait pas, certes, vocation à 
accueillir toute la misère du monde 
(450 000 demandeurs d’asile en 
1992!), mais que l'histoire récente 
avait si profondément modifié la 
composition ethnique du pays qu'il 
fallait maintenant songer à trans- 
former les «travailleurs-hôtes» 
( Gastarbeiter), et surtout leurs 
enfants, en citoyens de la Répu- 
blique fédérale. 


Cest le sens du débat qui s'est 
développé entre les partisans, 
encore largement minoritaires, de 
■la mise en place d’un nouveau 
code- de la nationalité allemande 
introduisant la double nationalité 
pour les étrangers vivant depuis 


longtemps en RFA. et ceux, majo- 
ritaires, qui estiment que \e jus 
sanguinu, le droit du sang, doit 
rester le seul fondement de l’appar- 
tenance à la communauté natio- 
nale. 

La politique de restriction du 
droit d’asile a donc été comprise, 
dans les secteurs de la population 
les plus sensibles à la démagogie 
xénophobe, comme l’expression 
d’une volonté gouvernementale 
visant à faire disparaître, à terme, 
toute présence étrangère sur le sol 
allemand. L'exaltation des «vertus 
allemandes» au moment de la réu- 
nification du pays a également 
contribué à développer les réflexes 
d’exclusion et même de mépris de 
l’autre d'autant moins admissibles 
qu’ils sont le fait de personnalités 
dites responsables. 

n n’est pas rare, par exemple, 
d’entendre des dirigeants politiques 
et économiques utiliser l'expression 
« polnische Wïrtschafi » (économie 
polonaise) pour désigner le travail 
mal fait ou une gestion désordon- 
née. Il y a trois ans, un homme 
politique aussi éminent que le 
comte Otto Lambsdorff, & l'époque 
président du FDP, prédisait - bien 
à tort d’ailleurs - un redressement 
rapide de l’ex-RDA car, disait-il, sa 
population se compose de « travail- 
leurs consciencieux et bien formés 
et non pas de (meilleurs d'olives ». 


«Ua poisson qui pourrit 
par la tête» 


De tels propos peuvent justifier 
ce jugement sévère porté par un 
immigré guyanais travaillant 
depuis plus de dix ans en Alle- 
magne et marié à une femme du 
cru, qui estime, dans le dernier 
numéro de Die Zeit. que la société 
allemande est un « poisson qui 
pourrit par la tête». 

On avait cru voir dans les impo- 
santes manifestations et chaînes 
lumineuses rassemblant, durant 
l’automne et l’hiver derniers, plu- 
sieurs centaines de milliers de per- 
sonnes exprimant leur répulsion 
vis-à-vis des crimes racistes un sur- 
saut populaire révélant le vrai 
visage de l’Allemagne unie, tolé- 
rante et surtout soudeuse par-des- 
sus tout de tirer dans l'œuf ces 
«vieux démons » qui ont jadis 
conduit le pays à la ruine maté- 
rielle et morale. 

Cela» était certes rassurant, per- 
mettait aux diplomates allemands à 
travers le monde de travailler plus 
efficacement au rétablissement de 
l’image de leur pays, mais il faut 
bien constater que ces manifesta- 
tions sont restées sans lendemain. 
La mobilisation populaire marque 
le pas, l’indignation s'émousse avec 
la répétition et, surtout, personne 
dans la majorité comme dans l’op- 
position n'a perçu qu'il était néces- 
saire de donner un contenu poli- 
tique concret à la révolte morale 
d’une partie de la population. La 
période, tonne encore Helmut 
Schmidt, exige des dirigeants qu'ils 
mènent « une action aux objectifs 
clairs, qui donne l’exemple et qui se 
fonde sur l'amour de la vérité». 

An contraire, on perçoit chez de 
nombreux politiciens une sorte 
d’asthénie qui les conduit parfois à 
jeter l'éponge de manière difficile- 
ment compréhensible. Ainsi, le 
ministre de l'intérieur Rudolf Sei- 
ters a saisi la première occasion, la 
«bavure» de Bad Kleinen (1) pour 
rendre son tablier, alors que sa res- 
ponsabilité personnelle était loin 
d’être engagée, et on a senti Bjôrn 
Engholm presque soulagé de quit- 
ter ses responsabilités pour se 
livrer à cette recherche du bonheur 
privé qui lui manquait tant lors- 
qu’il était à la tête du SPD. 

> Si beaucoup d'observateurs de 
l’Allemagne estiment que ce pays 
dispose de ressources suffisantes 
pour surmonter, à terme, les dif- 
ficultés économiques liées à 
l’énorme coût de l’unification, bien 
moins nombreux sont ceux qui 
dans le pays ou à l'étranger consi- 
dèrent que cette crise morale, la 
plus grave sans doute depuis la fin 
de la guerre, pourra être surmontée 
sans remise en cause radicale des 
comportements sociaux et politi- 
ques issus de la success story de la 
République fédérale. Le renouvelle- 
ment d’une partie des cadres politi- 
ques, qui a porté Rudolf Scharpïng 
à la tête du SPD et Klaus Kinkel à 
celle du FDP amène de nouveaux 
visages mais, pour l’instant, fort 
peu de nouvelles idées. 
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(1) Le 27 juin, une opération montée 
par la brigade antiterroriste GSG 9 pour 
arrêter deux membres de la Fraction 
année rouge dans la gare de Bad KJemen 
s’était soldé; par la mort (Trm policier a 
de l’un des terroristes, Wolfgang Granu, 
dans des conditions suspectes. 
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Pékin tente de tirer profit de la nouvelle vape 
d’émigration clandestine et de la recrudescence de la piraterie 


| ITALIE 

i Sérieux incidents 
; anti-immigrés à Gênes 


Las émigrants clandestins chi- 
nois rapatriés du Mexique 
depuis lundi 19 juillet devront 
faire «quelques mois de camp 

de rééducation » dans le Fujian, 
dont Us sont pour la plupart ori- 
ginaires, a déclaré mercredi une 
responsable de la province. 
Quant aux trafiquants, ails 
seront condamnés à des peines 
de prison ferme, pouvant aller 
jusqu'à la perpétuité». Rongé 
par l'appât du profit, le régime 
chinois n'est plus guère à même 
de lutter contre ces fléaux, par- 
fois même encouragés par des 
officiels indélicats. 


de notre correspondant 

L'émigration clandestine chi- 
noise, de tout temps une menace 
pour les voisins de la Chine, vient 
d'acquérir une dimension plus 
importante dans plusieurs affaires 
qui illustrent son extension plané- 
taire. Pékin, pour sa part, semble 
tenté par une utilisation de cette 
arme dans ses rapports avec le 
monde extérieur i fa façon dont, 
un temps, s'y prit le régime com- 
muniste vietnamien avec les boat- 
people. 

La première alerte a été l'arrivée, 
aux mois de mai et juin, de plu- 
sieurs bateaux d’émigrants illégaux 
dans les -eaux américaines suivie, 
début juillet, de celle de trois 
bateaux au large de la côte Pacifi- 
que du Mexique avec à bord six 
cent soixante-sept Chinois. 11 a 
fallu, dans ce dernier cas, près de 
onze jours de négociations entre les 
gouvernements américain, mexi- 
cain et chinois pour parvenir à un 
arrangement dans lequel la plupart 
de ces clandestins ont été rapatriés 
en Chine par des avions affrétés 
par les Etats-Unis. Ceux-ci ont 
- insisté pour que soit procédé à une 
sAectios des clandestins pouvant 
■éventuettemeiit' postuler au statut 
de téfugiéEtpolitiqae avant que les 
bateaux n'accostent. Washington 
craint désormais de voir les réfu- 
. giés prendre pied sur le territoire 
américain et profiter de la lenteur 
des procédures d’expulsion pour 
s’y enraciner. 

Une autre alerte est venue à la 
mi-juillet à Hongkong avec un sou- 
dain afflux d'anciens ressortissants 
vietnamiens d'origine chinoise qui 
étaient installés dans le sud de la 


sud de l a 


Chine. Au 19 juillet, ils étaient 
plus de neuf cents à s’être intro- 
duits illégalement dans les eaux 
territoriales de Hongkong à bord 


JAPON : la succession 
de M. Miyazawa 

Fronde au sein dn Parti 
libéral-démocrate 

Les deux principaux prétendants 
à la direction du Parti libéral-dé- 
mocrate (PLD) se sont retirés de la 
course, vendredi 23 juillet, ce poste 
ne garantissant plus comme aupa- 
ravant celui de premier ministre, 
rapporte Pagence Kyodo citant des 
sources proches du parti L'ancien 
ministre des affaires étrangères, 
Michio Watanabe, et l'ex-ministre 
do commerce, Hiroshi Mitsuzuka, 
ont décidé de ne pas briguer la 
succession de Kiichi Miyazawa, qui 
a démissionné jeudi. Tous deux 
appartiennent à la «vieille garde» 
du PLD. Leur décision semble 
témoigner de leur impuissance à 
résoudre fa crise dans laquelle s’en- 
fonce le parti, qui a perdu (a majo- 
rité absolue à la Diète aux élec- 
tions de dimanche dernier. Elle 
semble aussi indiquer que la direc- 
tion du PLD considère comme 
possible une accession de l’opposi- 
tîon au pouvoir lors de la rentrée 
parlementaire du mois d’août. 

Si le PLD a reçu le renfort de 
cinq députés élus comme indépen- 
dants — dont l’ancien premier 
ministre Noburu Takeshita 7 et 
compte désormais deux cent vrngt- 
hnit élus, il doit également faire 
face à une fronde de ses «jeunes 
loups». Ces derniers, ont exigé 
jeudi que tout Pétat-major du parti 
démissionne pour assumer la res- 
ponsabilité de l’échec électoral. 
L’affrontement a éclaté après que 
le secrétaire général du PLD, Sei- 
roku Kajiyama, eut proposé de 
laisser à un «comité des sages» le 
choix du successeur de M. Miya- 
zawa. «SI nota laissons faire cela, 
nous allons retomber dans l'obscure 
politique des chefs de faction ». a 
lancé un jeune député, forçant les 
caciques du parti à retirer leur pro- 
position. - (UPl Reuter.) 



d’embarcations achetées à des 
pécheurs. La plupart viennent du 
port de Beihai, sur la côte méridio- 
nale de la Chine, Ils ont raconté 
avoir pris la fuite après que les 
abris de fortune où ils vivaient en 
marge des chantiers de construc- 
tion les employant eurent été rasés 
sur décision des promoteurs pro- 
priétaires des terrains. Beihai a 
connu un boom immobilier tris 
important ces dernières années et 
le prix du mitre carré construit a 
quadruplé au cours des six derniers 
mois de 1992. 

L'ironie amère de la situation 
pour ce$ «Vietnamiens» vient de 
leur parcours antérieur. Us avaient 
fait partie de la vague de réfugiés 
chinois du Vietnam qui avaient 
gagné la Chine en 1978 lors de la 
querelle ouverte entre les deux 
anciens «frères» communistes. 
Pékin avait fait s'apitoyer le 
monde sur leur son, accusant 
Hanoï d’inhumanité à leur encon- 
tre, tandis que le gouvernement 
vietnamien dénonçait une manipu- 
lation chinoise. L'épisode avait été 
l’un des prétextes invoqués par 
Pékin pour lancer son opération 
militaire * punitive » contre le Viet- 
nam en 1979. 

Installés dans des fermes d’Etat, 
ou prisons déguisées, dans le sud 
de la Chine, ces deux cent cin- 
quante raille réfugiés se sont pro- 
gressivement intégrés, pour certains 
d'entre eux, à une économie locale 
en pleine expansion. D'autres ont 
moins bien réussi Des villages de 
réfugiés du Vietnam d’une grande 
pauvreté subsistent, que les autori- 
tés n’aiment guère montrer aux 
journalistes étrangers. Les clandes- 
tins qui, à présent , frappent â la 
porte de Hongkong, sont les lais- 
sés-pour-compte du décollage éco- 
nomique chinois : ils étaient venus 
travailler sur les chantiers de la 


côte et, leur présence étant deve- 
nue gênante, sont priés de déram- 
per. 

Dans toutes ces affaires, le plus 
inquiétant est l’attitude adoptée 
par Pékin, qui n'est pas dénuée 
d’un esprit de confrontation. Tout 
en reconnaissant l'existence d’un 
problème, le gouvernement com- 
muniste accuse en particulier f Oc- 
cident d'n encourager* l’émigration 
clandestine de sa population en 
octroyant le statut de réfugié politi- 
que a des dissidents cherchant à 
tuir la répression. 

«Plusieurs incidents 
déplaisants » 

L'émigration illégale est un pro- 
blème •< imernoiional » qui néces- 
site ■? une coopération internatio- 
nale », a souligné, à plusieurs 
reprises, le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères au cours 
de ses rencontres régulières avec la 
presse. La phrase est fréquemment 
utilisée par Pékin pour obtenir des 
contreparties dans une négociation. 
Un journaliste de Taïwan ne s’y est 
pas trompé, qui a soufflé le mot de 
i. chantage .*» à la première réflexion 
du porte-parole sur ce thème. 

A Taïwan également, on s'in- 
quiète de l’immigration clandestine 
continentale: quelque vingt-quatre 
mille clandestins eu cinq ans, dont 
la plupart ont été rapatriés sur le 
continent. Il en resterait environ 
cinq mille, à peu près identifiés ou 
carrément placés en détention, 
mais les autorités de Pile non com- 
muniste reconnaissent éprouver de 
grandes difficultés à les repérer. 
Cest un des motifs pour lesquels le 
régime de Taïwan s’est résolu i 
avoir des contacts officieux avec le 
gouvernement communiste. 

Le dossier, qui risque de demeu- 
rer ouvert désormais sur les 
bureaux de bien des ministres des 


Femmes aux enchères 


Pour arrondir leurs revenus, 
les paysans d’un petit village 
isolé de la province méridionale 
de Canton achètent à travers la 
Chine des jeunes femmes kid- 
nappées et les contraignent à la 
prostitution. Selon le quotidien 
Yangcheng Wanbao de Canton, 
une centaine de ces femmes 
ont été vendues aux enchères à 
Huatou pour 5000 francs pièce. 
Le journal cita un villageois qui 
avait acheté l'une de ces 
femmes pour lui servir de bonne 


è tout faire; et qui la loue au 
client de passage. 

Une ancienne prostituée a 
raconté qu’elle avait été kidnap- 
pée près de Hongkong et ven- 
due, avec dix autres compagnes 
d'infortune, s comme du bétail». 
pour environ 3 500 francs. Le 
journal laisse entendre que cette 
pratique est répandue dans la 
région et que les autorités 
locales ne s’en préoccupent 
guère. - (UPl.) 


pays industrialisés, est rendu ! 
encore plus difficile par la situation ! 
extrêmement confuse régnant dans 1 
la chaîne ce commandement ûdmi- | 

nistretive, pclic-ère et militaire du : 

régime. H est difficile d’imaginer ; 
qu’il existe à Pékin une politique 
de l’émigration clandestine. En , 
revanche, !e laxisme généralisé et , 
la recherche frénétique des bénê - 1 
fi ces matériels dans la bureaucratie 
constituent autan: d’incitations, 
pour la police des frontières, a fer- 
mer les yeux sur les départs clan- 
destins. 

Le même phénomène a permis 
ces dernières années, mais de façon 
encore plus marquée récemment, la 
réémergence d’une piraterie mari- 
time aux proportions spectacu- 
laires. Plus grave, ce ne sont plus 
seulement les organisations crimi- 
nelles «classiques», ies célèbres 
«triades», qui s'y adonnent. De 
nombreux témoignages ont permis 
d'établir que les auteurs de cer- 
taines attaques contre des cargos 
au large des côtes chinoises, de sai- 
sies abusives de marchandises, 
voire de l’immobilisation pure et 
simple de navires marchands en 
vue d'une « négociation » sur tout 
ou partie de la cargaison, étaient le 
fait de membres des forces de sécu- 
rité du continent affectées à la lune 
comre la contrebande, mais travail- 
lant en réalité pour leur propre 
compte. 

Une cible de choix, vraisembla- 
blement due au flou juridique 
entourant l’ère post-soviétique, est 
constituée par les bateaux russes. 
Pékin a reconnu que s’étaient 
déroulés ,i plusieurs incidents 
déplaisants ■ à leur encontre dans 
ou près des ports chinois, et a pré- 
senté des excuses pour deux d'en- 
tre eux, tou: en blâmant pour d’au- 
tres les Russes pour entorses aux 
règlements maritimes. 

A Hongkong, la police britanni- 
que a rendu publiques plusieurs 
photographies illustrant la partici- 
pation active de soldats ou mem- 
bres de (a police maritimes chinois 
dans le trafic le plus spectaculaire 
affectant la colonie : le transport à 
bord de bateaux ultra-rapides de 
voitures de luxe volées pour être 
revendues sur le continent. On 
retrouve à présent dans de nom- 
breuses villes de Chine des voi- 
tures, pas toujours immatriculées 
mais presque toujours de grande 
classe, avec une conduite à droite à 
la britannique, contrairement aux 
véhicules légalement importés. Y 
roulent généralement des passagers 
très bien mis, parfois en uniforme, 
parfois en civil. 


FRANCIS DERON 


DIPLOMATIE 


La succession cTIbrahim Soass 

Leila Chahid déléguée générale 
de Palestine en Frnce 


En visite à Rabat 


Le ministre français des affaires 
étrangères, Alain Juppé, a reçu, 
jeudi 22 juillet, pendant plus 
d’une heure au Quai d’Orsay, le 
chef du département politique de 
l’OLP, avec lequel il a discuté 
notamment des négociations de 
paix israélo-arabes. M. Juppé a 
informé Farouk Kaddoumi que 
Paré est «prêt à accueiBir» Lerta 
Chahid, dont la candidature avait 
été proposée ü y a plusieurs 
semaines par l’OLP pour succéda* 
à Ibrahim Souss au poste de délé- 
gué général de Palestine en 
France. M-* Chahid représentera 
également la centrale palestinienne 
auprès de l’UNESCO. 

Après avoir été déléguée de 
l’OLP en Irlande en 1989, Wh“_Cha- 
hid, qui représente aujourd'hui l’or- 
ganisation aux Pays-Bas et au 
Danemark, a de qui tenir : e*e est 
en effet la petite-fille de Jamal 
Husseini, dernier représentant du 
Haut Comité arabe aux Nations 
unies en 1947, avant la résolution 
de partage de la Palestine. Seule 
femme « diplomate » de l’OLP à ce 
jour, et déjà première femme pré- 
sidence d'une union générale des 
étudiants palestiniens - c’était en 
1975-1976 en France, où afle pré- 
parait un doctorat, jamais mené à 
terme, à l’Ecole pratique des 
hautes études, - ete appartient è 
cette frange d’inteflectuels militants 
palestiniens, que les différentes 
« expériences » de l’OLP, notam- 
ment au Liban, ont profondément 
mûris. 


Née en 1949 au Liban, où eHe a 
fait ses études secondaires avant 
d'obtenir une licence d’anthropolo- 
gie de l’université américaine, fille 
d’une famille de la grande bour- 
geoisie palestinienne, M- Chahid a 
toujours fait preuve d'un grand 
courage politique. EBe fut l'un des 
premiers Palestiniens à engager un 
dialogue avec des pacifistes israé- 
liens. Les députés Shdamrt AJoni, 
YaBl Dayan et Naomi Chazan et 
d’autres personnalités israéliennes 
la connaissent bien, pour avoir par- 
ticipé avec elle à des rencontres 
israélo-palestiniennes organisées 
depuis la fin des années 70 en 
Europe et aux Etats-Unis. 

ir J'étais fidèle en cela à une 
décision prise dès 1977 par le 
Conseil national palestinien » d’éta- 
blir des contacts avec les Israé- 
liens favorables è la paix, axp&que- 
t-elle. Portant la nationalité liba- 
naise, M* Chahid, qui est musul- 
mane, est l’épouse de l'écrivain 
marocain Mohammed Banrada. Elle 
est aussi l’un des membres fonda- 
teurs de le Revue d’études palesti- 
niennes, publiée b Paris. 

A M. Kaddoumi qu’il ren contr a it 
pour la première fois, M. Juppé a 
réaffirmé le soutien de la France au 
processus de paix en cours. Pais, 
a-t-il ajouté, est disposée à mettre 
è profit ses bonnes relations avec 
routes les parties au Proche-Orient 
pour faciliter les négociations en 
cours, 

M. Na. 


M. Balladur saine 
^approfondissement constant 
de la démocratie marocaine» 

Arrivé, jeudi soir 22 juillet au 
Maroc pour une visite officielle de 
vingt-quatre heures, le premier 
ministre, Edouard Balladur, a salué 
«l’approfondissement constant de la 
démocratie marocaine » et a exprimé 
la volonté de la France de renforcer 
sa coopération avec le Maroc. 

Lors d’un toast prononcé à l’oc- 
casion d’un dîner offert en son hon- 
neur par son homologue marocain, i 
Mohamed Karim Lamrani, M. Bal- j 
lad ur a aussi souligné les « progrès : 
économiques remarquables » réalisés. ! 
selon lui, par le Maroc. U a affirmé 
que son pays est « sensible et attend) 
aux efforts que le Maroc a entrepris 
pour lutter par tous les moyens con- 
tre l’un des pires fléaux du monde 
contemporain, la drogue ». Les entre- 
tiens de M. Balladur, qui devait être 
reçu, vendredi, par le Roi Hassan II, 
portaient sur les moyens de renfor- 
cer la coopération bilatérale, ainsi 
que sur les « grands problèmes de 
l’heure que ce soit dans la région, au 
Proche-Orient, dans les Etats de l’ex- 
Yougoslavie ou ailleurs». - (AFP.) j 

□ Visite de Michel Rocard en Afrique 
du Sud. - L’ancien premier ministre 
français Michel Rocard se rendra en 
visite en Afrique du Sud du 25 juillet 
au 2 août, a annoncé, jeudi 22 juillet 
l’ambassade de France à Prétoria. 
M. Rocard doit notamment rencon- 
trer le président Frederik De Klerk, 
le ministre des affaires étrangères, 
Pik Botha, le président du Congrès 
national africain, Nelson Mandela, et 
le dirigeant zoulou, Mangosuthu 
ButhelezL - (AfP.l 


Des affrontements ayant fait 
une dizaine de blessés ont mis 
aux prisas, mercredi 21 juillet, des 
habitants du port de Gènes et des 
immigrés, accusés d'en faire un 
haut lieu du trafic de drogue et de 
la prostitution. De premiers inci- 
dents avaient éclaté mardi, au 
terme d’une manifestation organi- 
sée par des habitants et un syndi- 
cat de la police. 

Mercredi, en dépit du déploie- 
ment d’importantes forces de 
sécurité, des c rondes » de Génois 
onr de nouveau pris è partie des 
immigrés et, armés de couteaux, 
de bâtons et de chaînes, ont atta- 
qué. jusque tard dans la nuit, à la 
fois les immigrés ei les policiers 
qui tentaient de s'interposer. Ces 
scènes de guérilla anti-immigrés 
ont fait ainsi leur apparition en Ita- 
lie, où les cas d’agression raciste 
étaient jusqu'ici des épisodes indi- 
viduels isolés. 

A Gênes, vivent vingt mille 
immigrés, maghrébins pour la plu- 
part, installés dans d’anciens 
magasins du port. On n'exclut pas 
par ailleurs, dans les milieux de 
l'enquête, que des bandes de 
revendeurs de drogue locaux éli- 
minés par la concurrence des 
immigrés aient participé aux 
affrontements. - (AFP.) 

LIBAN 

Un soldat israélien 
tué par le Hezbollah 

Lors d'une attaque menée par le 
Hezbollah pro-iranien contre l’ar- 
mée israélienne et sa milice auxi- 
liaire. l'Armée du Liban sud, dans 
la czone de sécurité» créée au 
Liban sud par l’Etat juif, un soldat 
israélien a été tué jeudi 22 juillet. 
Deux miliciens de l'ALS ont été 
blessés et un troisième porté dis- 
paru. 

En représailles, des hélicoptères 
israéliens ont lancé des raids - 
qui n'ont pas fâîT'dè' victimes - 
contre des bases du Hezbollah. 
Dans la soirée. Israël accusait l’ar- 
mée libanaise de pilonner ses 
positions et celles de l'ALS. puis 
faisait état de la chute, aux pre- 
mières heures de la matinée du 
vendredi, de roquettes kaiioucha 
sur le doigt de la Galilée. 

EN BREF 

□ EGYPTE : on copte assassiné 
en Haute-Egypte. - Alors qu’il se 
rendait à son cabinet médical, un 
médecin copte a été tué par halles 
par des inconnus, jeudi 23 juillet, 
dans la ville de Manfalout. en 
Haute- Egypte. Selon le chef de la 
police d Assiout, il s’agit d'un 
o crime de droit commun .■•, mais 
des habitants de Manfalout, affir- 
ment qu’il est lié à la guerre menée 
par des islamistes de l'organisation 
clandestine Jatnaa islaroiya. contre 
les coptes soupçonnés de collaborer 
avec la police. - (AFP.) 

□ Fermeture du quotidien palesti- 
nien al-Fqjr. - Affecté par la crise 
financière qui frappe l’OLP et par 
la baisse du tirage, ie quotidien 
pro-OLP al-Fair a imprimé, jeudi 
22 juillet, è Jérusalem-est sa der- 
nière édition après vingt-deux 
années d’existence. Des lettres de 
licenciement ont été adressées à 
trente-huit employés du quotidien, 
dont le directeur, Hanna Siniora. 
espère pouvoir reprendre la publi- 
cation avec une équipe plus 
réduite. Il y a trois mois, un autre 
quotidien pro-OLP, aJ-Chaab, fer- 
mait, après une baisse importante 
des ventes au cours des dernières 
années. - (AFP.) 

a SOMALIE : L’ONU menace de 
reprendre ses opérations militaires. 

Lin porte-parole des Nations 
unies a indiqué, jeudi 22 juillet, à 
Mogadiscio, que l’ONU « doit faire 
des démonstrations de force plut 
puissantes » afin de dissuader les 
miliciens soraaliens de mener de 
nouvelles attaques. Mercredi, deux 
soldats du Zimbabwe ont été bles- 
sés et plusieurs coups de canon ont 


Israël «-ne souhaite pas être 
entraîné dans des aventures au 
Lban, mais ne peut pas non plus 
tolérer d’être attaqué sans réa- 
gir ». a déclaré ie ministre israélien 
des affaires étrangères. Shimon 
Pérès, tandis quô le premier 
ministre, Itzhak Rabin, affirmait sa 
détermination à s défendre les 
localités israéliennes de la Gali- 
lée». Mais, a-t-il poursuivi, «je ne 
vaux pas que l’on s'imagine 
qu'une importante et vaste opéra- 
tion militaire puisse mettre fin à la 
terreur au Liban. Nous avons déjà 
payé très cher les illusions». - 
(AFP. Reuter.) 

NIGERIA 

Aggravation 
de la crise politique 

La crise politique qui secoue le 
Nigéria depuis l’annulation de 
l’élection du 12 juin s’est aggra- 
vée. jeudi 22 juillet, avec le rejet 
par la Cour suprême d’un recours 
déposé par Moshood Abiola et sa 
formation, le Parti social-démo- 
crate (SDP). Une manifestation 
spontanée devant le Tribunal a été 
repoussée par la police. 

Les militaires montrent de plus 
en plus de détermination à réduire 
l’opposition à leur programme. 
L'un des hauts responsables du 
SDP de l’Etat d’Oyo, Alhaji Lamidi 
Adedtbu, a été arrêté mercredi à 
Ibadan. Trois responsables d’or- 
ganisations des droits de 
l'homme, arrêtés le 7 juillet pour 
avoir appelé è la désobéissance 
civile, sont toujours sous les ver- 
rous. alors que deux d’entre eux, 
le docteur Beko Ransome-Kuti et 
Gani Fawehinmi, auraient besoin 
d'une assistance médicale 
urgente. 

Les forces de sécurité s’en sont 
prises jeudi à plusieurs organes de 
presse, dont le Daily Sketch. 
d’Ibadan, la station de radio de 
l’Etat d’Ogun, I Abuja Newsday et 
ie National Concord, quotidien 
appartenant è M. Abiola, qu’elles 
ont fermés ou «intimidés». La 
Conférence des évêques du Nigé- 
ria a annoncé qu'elle « suppliait le 
gouvernement de 'respecter le ver- 
dict des urnes, seule manière de 
sauver le pays du chaos et de 
l'anarchie». Les Erats-Unis ont 
annoncé jeudi que de nouvelles 
mesures contre le Nigéria seraient 
mises en œuvre si ie gouverne- 
ment élu le 12 juin n'éiait pas en 
fonction d'ici le 27 août. - (AFP.) 


été tirés contre un barrage de «cas- 
ques bleus» pakistanais. Jeudi, 
deux «casques bleus» belges ont 
été blessés, alors qu'ils effectuaient 
une patrouille à environ cent kilo- 
mètres au nord-est de Kisimayo. 
dans le sud du pays. - (AFP. 
Reuter.) 

Q LIBÉRIA : pins de 1 10 000 per- 
sonnes menacées par la famine, 
selon le OCR. - Le Comité inter- 
national de la Croix-Rouge (CICR) 
a indiqué, jeudi 22 juillet à 
Genève, que plus de 110 000 per- 
sonnes originaires du centre du 
Libéria sont menacées par la 
famine. Prés de 20 % des enfants 
souffriraient du kwashiorkor, mala- 
die due à des carences nutrition- 
nelles. La mise en oeuvre d'une 
opération humanitaire d'envergure 
a été acceptée par les factions en 
conflit lors des négociations de 
Genève {le Monde du 19 juillet), 
mais des réserves demeuraient 
quant à la signature, samedi à 
Cotonou, de 1 accord de paix. - 
(AFP.) 

□ TOGO : nn troisième candidat 
de l'opposition à l’élection présiden- 
tielle. - Le Comité d’action pour le 
renouveau (CAR), l’un des princi- 
paux partis du Collectif de l’oppo- 
sition démocratique (COD 2), a 
décidé, jeudi 22 juillet, de présen- 
ter Ut candidature de son dirigeant, 
M 1 Yao Agboyibor. à l'élection pré- 
sidentielle prevue pour ie 25 août. 
M. Agboyibor est le troisième diri- 
geant de l’opposition à faire part 
de sa candidature, alors que le 
COD 2 avait désigné un candidat 
unique de l'opposition, Edem 
Kodjo. - (AFP.) 



FRANCE-ITALIE : LES JUGES ET LES 

AFFAIRES 

Le Monde des débats a organisé à 
Paris une rencontre entre 
magistrats français et magistrats 
italiens spécialisés dans le 
traitement des «affaires».. Ils ont 
manifesté leur inquiétude face à la 
criminalisation de la société. 
Numéro spécial été - 30 F 
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L'enquête sur la corruption présumée lors du match Valenciennes-Marseille 

Le directeur général de l’OM a été remis en liberté sous contrôle judiciaire 


om 
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Directeur générai de {'Olympique de Marseille, 
Jean-Pierre Bemès a été remis en liberté et placé 
sous contrôle judiciaire, jeudi 22 juillet, par la 
chambre d'accusation de la cour d'appel de Douai 
(nos dernières éditions du 23 juillet). Elle a ainsi 
fait droit à l'appel déposé par ses avocats, 
M- Jean-Louis Pelletier et Hervé Ghévonthian, peu 
après sa mise en examen pour corruption active, le 
6 juillet, dans l'affaire de corruption présumée lors 
du match Valenciennes-Marseille du 20 mai. 

Toutefois, M. Bernés ne doit pas quitter te terri- 
toire français, ni entrer en contact avec les per- 


sonnes impliquées dans l'affaire. Au lendemain de 
la confrontation générale organisée à Valenciennes 
par le juge d'instruction Bernard Beffy, durant 
laquelle M. Bemès avait maintenu ses dénégations 
et récusé les accusations de corruption, les trois 
magistrats de la chambre d'accusation sont allés à 
l'encontre des réquisitions de l'avocat général 
Louis Wallon. Demandant la confirmation de l'or- 
donnance de mise en détention, ce dernier avait 
invoqué des investigations à effectuer. «Un 
homme présumé innocent voit enfin que la règle 
est respectée jp, a déclaré M* Pelletier, précisant 


qu'à l'annonce de la décision, son client s'était 
t 1 effondré en larmes ». 

A sa sortie du palais de justice de Douai, le 
directeur-général de l'OM a cependant fart le signe 
de la victoire avant de monter dans la voiture de 
gendarmerie qui le conduisait à la prison de Loos, 
près de Lille, pour les formalités de levée d'écrou. 
Arrivé peu après 14 h 30, il en est sorti peu avant 
16 heures, après deux semaines de détention, a Je 
sors de huit jours d'hospitalisation . je suis un 
homme très affaibli. Je n'ai qu'une idée en tête, 
c'est de retrouver ma famille maintenant », a alors 


déclaré M. Bemès. Vers 16 heures, le directeur 
général de i'OM a quitté l'aéroport de Lille-Lesquin 
à bord d'un avion privé de la société Air Entreprise. 
Après une escale au Bourget, il a atterri, dans la 
soirée de jeudi, à Hyères, en compagnie de Ber- 
nard Tapie. Les deux hommes devaient embarquer 
à bord du Phocéa, le yacht du président de l’OM et 
député (RL) des Bouches-du-Rhône pour une desti- 
nation inconnue. Interrogé par l'AFP, M. Tapie a 
seulement souligné son a profond bonheur de voir 
un de ses amis libre», se refusant à tout commen- 
taire sur l'évolution de l'Instruction judiciaire. 


Un entretien 

avec Eric de Montgolfier 


Suite de la première page 

Un dossier, ce sont des aveux, 
mais je persiste à penser qu'un 
dossier qui ne serait bâti que sur 
des aveux serait un dossier dange- 
reux. Si le iuge d'instruction se 
contentait d aveux, il construirait 
un dossier bâti sur du sable. 

>* Le juge devra s’arrêter à l'or- 
donnance de règlement. Moi, je 
suis bien obligé d'aller au-delà, 
d'envisager le futur et le moment 
où je devrai soutenir l'accusation 
devant le tribunal correctionnel 
puisqu'il y a d'ores et déjà des gens 
qui, manifestement, devront y 
aller. L'aveu étant par essence 
rétractable, si je ne disposais pas 
d'éléments objectifs, ce serait une 
construction sans valeur. L'aveu, je 
suis pour, de temps en temps, mais 
l’aveu seul, cela n’a vraiment 
aucune valeur. Ce mythe de l’aveu, 
reine des preuves, est contraire, à 
mon sens, à l'éthique judiciaire. 
On ne peut pas fonder une pour- 
suite sérieuse exclusivement sur 
des aveux. 

- Dans les critiques qui ont 
été adressées au juge Beffy et à 
vaus-mêma, notamment par . les 
avocats de M . Tapie i et deJ'OM. 
on vous reproche cependant 
d'avoir utilisé ia détention provi- 
soire comme un moyen de pres- 
sion pour obtenir des 
aveux... (1) 

- Dans cette affaire, j’ai d’abord 
requis la détention provisoire pour 
éviter la déperdition des preuves. 
Puis, par une sorte de glissement, 
j'ai fini par accepter que la déten- 
tion provisoire puisse correspondre 
en effet à une pression, il serait 
hypocrite de soutenir le contraire. 
Je ne vais pas contester que, dans 
mon esprit, il y eut, à un moment, 
cette idée que la détention ferait 
réfléchir ceux qui avaient adopté 
une thèse vraiment contraire aux 
éléments objectifs du dossier et à 
l’accusation telle que je la vois, 
puisque, après tout, je suis le 
mjnistère public, donc la partie 
principale au procès, et que je ne 
suis pas le juge, même si certains 
parfois confondent. 

»Je n'ai pas changé d’avis. 
Est-ce que le texte de la loi interdit 
cette conception des choses? Je ne 
crois pas. Les dispositions du code 
de procédure pénale sur la déten- 
tion provisoire rappellent que, 
pour l'essentiel, la liberté est le 
principe et la détention l’exception. 
Mais le guide même de la loi est 
imprécis. Je n'ai pas le sentiment 
que la loi interdise d'utiliser la 
détention provisoire comme un 
moyen de pression. Dans ce dos- 
sier, pour 1 un, Eydelie, cela a été 
efficace et, pour l'autre, Bernés, 
cela ne l'a pas été. Je ne sais pas 
quelle conclusion en tirer. 


Le «déséquilibre social » 
de la justice 

- Tout de même, n'est-ce pas 
une entorse aux principes f La 
privation de liberté, ce devrait 
être une sanction, et non pas un 
moyen de pression. 

- Je n'ai pas « sentiment. J'ai 
au contraire l'impression que c'est 
une pratique assez courante dans 
notre pays. Un journaliste m'a fait 
remarquer que, si la pratique était 
courante, il l'était moins de 
l’avouer. Si les magistrats sont 
vraiment ce qu’ils doivent être, 
c'est-à-dire des hommes de vérité, 
il n'y a aucune raison qu'ils la dis- 
simulent ni à eux-mêmes ni aux 
autres. Si j’ai tort de l'avoir pensé, 
bien. Mais je voudrais qu’il soit 
clair que ce tort, je le partage avec 
d'autres et que. si nous avons tort 
il faudrait qu'on nous dise claire- 
ment ; n'utilisez jamais la déten- 
tion comme un moyen de pression, 

»Çest une pratique impure, j'en 
conviens, ressaye de l’assumer, je 
n'en suis pas plus fier pour autant. 
Dans ce pays, on n’a pas, & l’égard 


de la détention provisoire, une 
vision claire des choses. Vous vou- 
| lez que la justice ait des résultats ? 
Après tout, peut-être que beaucoup 
d entre vous auraient souhaité 
qu’un tel, à l’occasion de telle 
affaire, parle?... Alors, les juges, de 
temps en temps, acceptent de se 
salir les mains dans un intérêt 
social supérieur. Peut-être avons- 
nous tort, j'en suis d'accord. Mais 
ce n'est pas un débat qui n'inté- 
resse que nous. Si, vraiment, on 
veut nous empêcher de le faire, il 
faut que la loi le dise clairement 
Actuellement, elle nous permet 
tout en matière de détention provi- 
soire. Alors, que chacun prenne ses 
responsabilités. 

»Tai toujours été êtouné dans ce 
métier qu'on ne me demande 
jamais de comptes quand je 
requiers la détention pour un 
«petit» et qu’on commence à m'en 
demander quand je m’en prends à 
quelqu'un qui a une certaine sur- 
face sociale. Si on nous demandait 
des comptes pour les petits comme 
pour les grands. l'équilibre se 
ferait. Mais le déséquilibre social 
engendre le déséquilibre judiciaire, 
et cette responsabilité ce n’est pas 
exclusivement celle du juge. 

- Est-ce qu'en vous le citoyen 
ne s'interroge pas sur les consé- 
quences civiques des actes du 
magistrat ? Le débat italien sus- 
cité par les enguêtes des juges 
de Milan sur fa corruption du 
monde politique ne suggère-t-il 
pas qu'il peut être dangereux de 
tirer - sans mauvais jeu de 
mots - le tapis sous les meu- 
bles de la démocratie? 

- Ce n’est pas le citoyen qui est 
nommé procureur de la Républi- 
que à Valenciennes, mais le magis- 
trat. Le magistrat doit-il avoir 
constamment à l’esprit cette préoc- 
cupation des effets de sa décision? 
Le principe d'opportunité des 
poursuites nous y invite. Dans ce 
dossier, c’est vrai que je n'ai pas 
longtemps balancé. J’ai d'abord eu 
une hésitation - et. là, c'était la 
réaction du citoyen - en me 
disant : c’est le football, pour 
l'intérêt que j'y prends ! N’ont-ils 
pas des organismes professionnels 
pour régler ce problème? Mais 
quand j'ai pris connaissance du 
dossier de la Ligue nationale, je me 
suis dit qu’il n y avait pas à hési- 
ter : si ce qui apparaissait en germe 
dans l’enquête de la Lieue était 
réel, il fallait aller jusqu au bout, 
parce que la corruption, c’est un 
problème de société qui dépasse, et 
de loin, le citoyen que je suis. 

» Le risque, c’est peut-être que le 
magistrat en arrive parfois à se 
prendre pour un justicier. Or c’est 
un mythe que je refuse absolu- 
ment. Nous avons essayé de nous 
tenir à cette attitude en refusant de 
nous saisir de toutes les pistes qui 
se sont présentées. A Valenciennes, 
nous ne nous occupons que du 
match du 20 mai, et de rien d'au- 
tre. Je ne partage pas cette analyse 
selon laquelle, à partir d’un fait 
divers, on pourrait tirer un fil qui 
mènerait à quelque chose d’autre- 
ment plus conséquent. Il est clair, 
et le juge et moi sommes bien d'ac- 
cord là-dessus, que cela ne sera pas 
du tout notre tasse de thé. Les 
magistrats de Valenciennes n’ont 
pas vocation à purifier le monde 
au football de la corruption qui 
éventuellement pourrait le gangre- 
ner. Nous nous attachons à une 
affaire qui a pris naissance loca- 
lement et qui. naturellement, 
devait revenir au tribunal de 
Valenciennes. Rien d’autre. 

- Ce n'est donc pas une opé- 
ration « pieds propres ». comme 
on a pu le dire, à l'image de 
l'opération « Mains propres » 
des juges Maliens? 

- Je ne crois pas que nous 
ayons, ici, vocation à purifier quoi 
que ce soit d'autre que ce qui 
relève de nos attributions territo- 
riales^ A travers ce dossier, on 
aperçoit d’autres choses, très bien. 
Mais ce n’est pas à nous d’en faire 
justice. Si c’est uu problème de 


société, c'est à celle-ci de s'en occu- 
per. La justice ce n’est pas un pou- 
voir, ce n’est qu'un contre-pouvoir. 
Elle n’a pas vocation à faire autre 
chose que limiter les empiétements 
des individus ou, éventuellement, 
d’autres institutions. Le gouverne- 
ment des juges, c'est une notion 
que je ne partage pas et qu’au 
contraire je crains. 


«Un parti pris 
légaliste» 


- Dans cette affaire comme 
dans celles que vous avez soule- 
vées quand vous étiez procureur 
à Chambéry ; on a le sentiment 
qu'il y a, chez vous, un parti pris 
social. Comme si vous trouviez 
la justice trop dure avec les fai- 
bles et trop faible avec les puis- 
sants. Comme si. selon vous, la 
justice devait se faire juge des 
injustices sociales... 

- C’est tout à fait vrai. Mais je 
ne peux pas vous laisser dire que 
c’est un parti pris social. Cela n’a 
rien à voir. C’est un parti pris judi- 
ciaire, je dirai même un parti pris 
légaliste. Après tout, notre devise 
républicaine nous parie de liberté, 
d'égalitj^pt. de fraternité. Moi, je 
souhaite l'appliquer dans tous ces 
élfiuents. Chaque fois que,' volon- 
tairement, la justice' laisse passer 
un gros poisson en ne retenant que 
les petits, de mon point de vue, 
elle se déshonore. Et j’ai envie de 
faire un métier honorable. 

» Donc, je ne peux pas adhérer à 
ce qui est aussi contraire à ce que 
je crois. Si on devait laisser passer 
quelques prises, ce serait plutôt les 
petits poissons, pas les gros. Mon 
parti pris est là. Un parti pris un 
peu chrétien, j’en conviens. Vous 
savez, la parabole .des talents : plus 
vous aurez reçu, plus on vous 
demandera. C'est une nécessité. 
Comment faire admettre aux petits 
qu’on les juge s'ils voient hors d’at- 
teinte de la justice des gens qui ont 
manifestement et gravement violé 
la loi ? C’est un pur problème 
d'équilibre et de crédibilité de la 
justice ; comment la faire accepter 
aux petits si les gros lui échap- 
pent? 

- Mais, au nom de cette 
conviction, n'êtes-vous pas 


tenté de vous ériger en juge de 
la société? 

- C’est bien tout le risque, pour 
les procureurs, du principe d’op- 
portunité des poursuites. C’est bien 
nous-mème que l'on met à chaque 
fois dans la balance. Si les juges ne 
sont pas des surhommes, ce ne 
serait pas inintéressant de leur 
donner tous les moyens de s'en 
approcher un peu plus. Je pense à 
un procureur qui avait été mordu 
par un chien : c'était devenu un 
axe fondamental de ses pour- 
suites... Heureusement, c’était un 
petit ressort, ce n’était pas bien 
grave. Mais il est vrai que, chaque 
fois, nous mettons nos pulsions 
dans la balance. C’est bien pour 
cette raison que le football, dans 
un premier temps, ne m’avait pas 
inspiré... 

»En revanche, la corruption m'a 
motivé : c'est un délit qui sape les 
bases mêmes de la démocratie. Je 
n’aime guère les rapports que l'on 
a avec 1 argent dans notre pays. Je 
ne les aimais pas quand j'étais ado- 
lescent- pour les voir d'assez près. 
Le caractère que l’on a adulte, c’est 
celui que l’on s'est forgé adolescent 
par l’éducation, par rexemple ou 
les contre-exemples. J'avouerais 
presque que je dois avoir des fan- 
tasmes judiciaires, ou du moins 
que je les exprime à travers mes 
fonctions. 


' «Un magistrat 
est un être dangereux» 

» Le problème est de ne pas se 
tromper, et c'est toute la question 
de l’éthique des magistrats. C’est 
un mot dont on entend parler 
depuis quelque temps après 1 avoir 
laissé tomber en désuétude. Avec 
les pouvoirs qu’il détient et ce qu'il 
peut en faire, un magistrat est un 
être dangereux. Nous détenons des 
armes qui peuvent ruiner l'honneur 
d’un homme, et personne ne s’en 
remet. Et d'autant moins que, dans 
notre siècle de la communication, 
ce qui est fait ne se défait pas. 
Face à ce danger, je ne vois pas 
d’autre solution que d’assurer une 
formation extrêmement pointue 
des magistrats. On ne fera jamais 
assez porter l'effort dans cette 
direction. C’est à l'Ecole nationale 
de la magistrature que tout se 
noue, que tout se joue. C'est là 
qu’une sélection doit être faite, qui 


n’est pas une sélection de per- 
sonnes, mais d'intérêt, l'intérêt de 
la société. 

» Il nous faut des magistrats qui 
sachent la défendre dans la légalité 
qu'elle s’est forgée. Pour autant, je 
□'accepte pas la discussion sur la 
légitimité des juges. Je refuse qu’on 
l'oppose à celle des élus. Je suis 
nommé par le président de Ja 
République, légalement, dans des 
conditions statutaires. Donc la légi- 
timité n'est pas discutable, même 
si elle ne provient pas de l'élection. 
Reste ensuite à s'efforcer de faire 
son métier dans une conception de 
bien public. 

- Dans votre revendication du 
rôle d'accusateur public, on croit 
deviner une critique implicite 
des ambiguités de la procédure 
pénale française. N'ëtes-vous 
pas de ceux qui regrettent que 
les propositions de ia commis- 
sion Delmas-Marty, distinguant 
mieux pouvoir d'enquête du par- 
quet et pouvoir Juridictionnel 
des juges, aient été enterrées ? 

- Je ne regrette rien. Dieu mercij 
ce ne sont pas les magistrats qui 
définissent la loi. Je crois à La sépa- 
ration des pouvoirs et je regrette 
parfois qu'elle soit insuffisamment 
respectée, peut-être de part et d'au- 
tre. Ce n’est pas à nous rte définir 
le cadre légal dans lequel nous 
exerçons nos attributions. Si nous 
devions choisir nos lois, ce serait 
non seulement le gouvernement 
des juges mais, leur dictature, ce 
qui serait beaucoup; pluà grave de 
mon point de vue. J'attends du 
législateur qu’il me fixe mes 
limites. Aussi n'ai-je pas très envie 
d'entrer dans ce débat 

» H n'y a qu'une chose qui me 
gêne dans la procédure actuelle, 
c'est d’être placé à un endroit où 
l’équivoque est grande de ce que je 
suis. Je n'ai pas envie d’être au 
niveau des juges, comme nous le 
sommes par le fait de ce que l'on 
nomme «l’erreur du menuisier». 
Je suis procureur de la République, 
celui qui porte la parole au nom de 
la société et qui poursuit en son 
nom. Aussi ai-je vraiment envie, 
physiquement, de descendre, d’être 
côte à côte de la défense, pas au- 
dessus, sans avoir besoin d'une 
estrade. Je ne veux pas être en 
situation d'abus de position domi- 
nante. 

»Pour le reste, le système qui 
existe me convient. A condition 
que l'on sache bien qui je suis : le 
procureur n’est pas le juge. 

- Tout fonctionne bien, même 


MEDECINE 


La réforme de la transfusion sanguine 

M® Veil se prononce pour la « création rapide » 
du Laboratoire français de fractionnement du plasma 


Simone Veil, ministre des 
affaires sociales, de la santé et de 
la ville, a souligné par un commu- 
niqué, jeudi 22 juillet, «l’impor- 
tance que la création rapide du 
laboratoire français de fractionne- 
ment et des biotechnologies (LFB) 
revêt pour la politique de santé 
publique ». La loi du 4 janvier 
'1993, relative à la sécurité en 
matière de transfusion sanguine, 
prévoit que le Laboratoire français 
de fractionnement et des biote- 
chnologies sera le seul organisme 
habilite à fractionner le plasma 
sanguin collecté en France pour 
fabriquer les produits stables déri- 
vés du sang (albumine, facteurs de 
coagulation, immunoglobulines) . 

Ce laboratoire est, aux termes de 
la loi, un établissement phannaceu- , 
tique constitué sous la forme d'un 
groupement d’intérêt public, asso- 
ciant les établissements de transfu- 
sion autorisés à fractionner le 
plasma, l'agence française du sang, 
ainsi que. le cas échéant, des entre- 

f irises pharmaceutiques. Plusieurs 
irmes (Baxter, Cutter, Immuno ou 
Rhône-Poulenc) auraient manifesté 
leur souhait d'y collaborer. 

En janvier, Etienne Eisenmann, 
ancien directeur général de la firme 
Transgène, spécialiste du génie 
génétique, avait été chargé d’une 


mission visant à la création du 
LFB. Mais il était apparu que cette 
mission serait difficile (le Monde 
du 23 janvier). De fait, ce labora- 
toire n’existe aujourd'hui que sur 
le papier. Cest à l’occasion de sa 
rencontre avec M. Eisenmann, 
« venu lui rendre compte de l’avan- 
cement de sa mission », que 
M“ Veil a souligné l'urgence de la 
création du LFB, apportant ainsi 
son soutien à la réforme engagée 
sous le précédent gouvernement 

«Les centres de transfusion qui 
adhéreront à ce groupement pour- 
suivront à travers lui. sous contrôle 
public, leur activité de fractionne- 
ment du plasma dans les conditions 
prévues par la loi», souligne 

□ Recherche des patients tranfhsés ; 
moins de mille dossiers à Paris. - 
Sept mois après la publication d'une 
circulaire visant à retrouver les 
patients ayant subi une transfusion 
sanguine entre 1980 et 1985 pour 
leur proposer un test de dépistage du 
virus du sida (le Monde du 
16 décembre 1992), l’Assistance 
publique-Hôpitaux de Paris (AP-HP) 
a annoncé, jeudi 22 juillet, que 
moins de mille personnes se sont 
présentées dans les trente-deux $truc- 


M“ VeîL Affronté à la surcapacité 
nationale en matière de fractionne- 
ment, M. Eisenmann doit procéder 
à des choix difficiles. 

Rien n’est acquis, semble-t-ii, 
quant à l’avenir des six centres 
français de fractionnement (Lille, 
Strasbourg, Bordeaux, Les UHis, 
Lyon et Montpellier), dont les capa- 
cités de fractionnement et les diffi- 
cultés matérielles sont de nature 
tris différente. L’inquiétude des res- 
ponsables « des personnels de ces 
centres quant à leur avenir pourrait 
bloquer la création effective du 
LFB. fl y a quelques jours, la CGT 
exigeait «le maintien des sites et des 
activités, l'arrêt des licenciements et 
des restructurations en cours. » 

turcs d’accueil et cfinfonnation mises 
en place à cet effet en 1993. 
L’ AP-HP invite «les patients ayant 
subi une intervention chirurgicale ou 
ayant reçu des produits sanguins au 
cours d'un autre traitement dans ses 
hôpitaux depuis l'année 1980 et qui 
n auraient pas consulté leur médecin 
traitant à ce sujet » à se faire 
connaître. Les centres restent ouverts 
put l’été, précise l’AP-HP, et leurs 
coordonnées sont disponibles sur le 
Minitel (3615 code APHP). 


le secret de l'instruction, dont le 
respect est pourtant au coeur 
dos polémiques actuelles? 

! - Est-ce que cela existe encore, 

; le secret de l’instruction ? J'avoue 
: que j'ai essayé. J'ai bien aimé une 
1 caricature qui me présente disant 
1 aux journalistes : «Je vous ai 
’ convoqué pour vous dire que je 
n’avais rien à voos dire.» Cest 
vrai qu’il y a eu une demande pen- 
dant toutes ces semaines et que, 
souvent, j’ai passé beaucoup de 
temps à essayer d’en dire le moins 
possible. U était certes plus facile 
pour moi de parler lorsque les par- 
ties s'étaient exprimées. Prenez la 
' confrontation générale de jeudi 
dernier : je n'ai rien à violer, tout 
| est sur la place publique. En sor- 
tant, tout le monde s’est précipité 
devant micros et caméras. Et je 
suis passé à travers... 

»Je ne croîs pas que ce soit & 
nous de prendre l'initiative de la 
médiatisation. Mais, i partir du 
moment où les principaux intéres- 
sés le font, nous sommes mâucta- 
blcment conduits à répondre 
quand ce qni est dit n’est pas 
conforme à une vérité relativement 
objective. A Chambéry, dans trois 
affaires, je l’avais déjà fait, et je le 
refais aujourd’hui dans une affaire 
qni a pris, à mon corps défendant 
une ampleur nationale. Mais je n’ai 
pas rim pression de m’être éveillé à 
VaLendennesJ. ,la„cqmmuaiç$rion 
judiciaire. ! “ ‘J:’. ... 

v ’.wtlfilC 4ti n v* *. r r.jjj M 

,.*Si on s’inqmète^du'sccrtt de 
l'instruction, j'aimerais bien qu’on 
le fasse pour tout le monde au 
nom de l’égalité des citoyens 
devant la loi Je persiste & penser, 
en lisant les quotidiens, qu’il y a 
un secret de l’instruction pour les 
uns, qui ne vaut pas pour les 
autres. Un vol à l’arraché de qui 
vous voulez, qu’il ait un nom à 
consonance arabe ou non, on en 
parle très vite dans la presse. Sou- 
vent avant même que le juge d’ins- 
truction ait reçu le dossier et l’inté- 
ressé qui lui est déféré. Si ce n'est 
pas une violation grave du secret 
de l'instruction, qu'est-ce que 
c'est? Cest comme si, là. on pou- 
vait être laxiste. Mais si la per- 
sonne est un pen plus connue, 
quand bien meme elle se serait 
mise elle-même sur le devant de la 
scène, on s’empresse autour de la 
présomption d’innocence et du 
secret de l’instruction! Ce qui me 
gêne, c'est que ce soit des notions à 
géométrie variable, non pas dans 
. notre système, mais dans notre 
pratique sociale. 

»Je veux bien que l'on revienne 
à un secret de l’instruction pur et 
dur que chacun respecterait. Mais 
H faut aussi l’appliquer à tous les 
dossiers, rous sans exception. Et 
l’on protégera vraiment tout le 
monde. Sincèrement, je ne crois 
pas que l’on puisse évoquer, dans 
l’affaire OM-USVA, le secret de 
('instruction alors que, pour les 
affaires courantes et depnia long- 
temps, il n’ément plus guère per- 
sonne. La justice et le secret sont 
incompatibles. Sans doute la trans- 
parence médiatique n 'est-elle pas 
toujours une véritable transpa- 
rence. Elle peut même présenter 
des inconvénients. Mais je persiste 
à croire que, dans sa mission de 
service public, la justice ne peut 
pas s’exercer dans l'ombre. Et 
qu’en la portant sur la place publi- 
que on évite les tentations que 
pourraient avoir certains de Tentra- 
ver. 

Propos recueüUs par 

JÉRÔME FENOGUO 
et EDWY PLENEL 

(1) L'article 144 du code de procédure 
pénale indique que la détention provi- 
soire peut être ordonnée otr prolongée : 

1" Lorsque la détention provisoire est 
« Tunique moyen de conserver 1er preuves 
ou les indices matériels ou d’empédter. 
soit une pression sur les témoins ou les 
victimes, soit une concertation fraudu- 
leuse» entre le mis eu examen et ses 
complices. 

2* Lorsque cette détention est enket- 
taire pour protéger la personne àmcmk- 
pour meure fin à l’infraction ou prévenu 
son renouvellement, pour garantir te 
maintien de la personne concerné e a ta ^ 
disposition de la Justice ou pour préserver • 
l'ordre public du trouble causé par lin- 
fraction». 1 
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Chronique des dérapages policiers 

Des témoignages et des plaintes révèlent une succession de violences illégitimes 


'• Zï 

• '• -"• “2 Z^2 

■ / —£i'ï 


Ccst une série d'incidents sans 
gravité, ou plus exactement sans 
mort d'homme et sans blessé grave. 
Qu’il s’agisse de témoignages spon- 
tanés parvenus au Monde ou de 
faits-divers donnant lieu à enquête 
.judiciaire, de récits sans suites pro- 
cédurales ou de plaintes en brame 
et due forme, l’accumulation indi- 
que une tendance : des citoyens 
d’horizons différents se plaignent 
de récents abus de pouvoirs poli- 
ciers auxquels ils ont été confron- 
tés dans la capitale ou en banlieue 
■ parisienne. Une somme de vio- 
lences illégitimes supposées com- 
mises par des gardiens de la paix à 
l’encontre de délinquants ou de 
suspects présumés. 

Un « tabassage » en régie, 
d’abord. La nuit du 14 juillet, à 
Paris, Choufcri Zaboun, âgé de 
vingt ans, jette des pétards et une 
canette de bière sur un véhicule de 
police. Le jeune homme ne se 
laisse pas «embarquer». 11 est 
maîtrisé par les gardiens de la paix 
sous le nez des badauds, puis 
conduit au commissariat du dix- 
huitième arrondissement où il est 
placé eu garde à vue pour outrages 
et rébellion. Rien d’anormal, jns- 
quc-lX. Mais l'un des gardiens de la 
paix ayant participé à r interpella- 
tion emmène Choukri Zaboun hors 
de la vue de ses collègues. D’un 
genre costaud, le policier va 
cogner. Fort 

Le iwyffnwîn matin, le visage du 
gardé & vue est ri abîmé que Poffi- 

der ’ ! ~ J - *- ! - * J 

I 

aussitôt 

l’Hétel-Dieu. Le jeune homme s’en 
est tiré avec diverses fractures (nez 
et plancher orbital gauche) qui ont 
entraîné vingt et un jours d’arrêt 
de travail. Suspendu de ses fonc- 
tions, après avoir reconnu les faits, 
le gardi en de la paix a été mis en 
examen pour e violences illégi- 
times» et placé sous contrôle judi- 
ciaire. 

Un contrôle d’identité aux 
retenu antisémites, ensuite. «Bravo 
pour la policé », a écrit Patrick 
Leipigruver, dans son agenda, en 
facer de U date du 17 mai. Ce 
5oir-S;‘vers‘'20 J htùres,'U prend- le 
métro parisien à la station J des 
Halles. ' Directeur commercial dans 
une maison d’édition, il utilise sa 
carte orange pour franchir le portil- 
lon. □ introduit son coupon de 
transport dans la fente de la 
machine au moment où la per- 
sonne qui le précède est en train de 
franchir l’ obstacle. Alors - tous les 


usagers de la RATP l’ont expéri- 
menté - la barrière automatique 
n’a pas le temps de se refermer. Sa 
précipitation suffît à le rendre sus- 
pect : e Vos papiers», lui deman- 
dent trois gardiens de la paix en 
faction non loin du tourniquet. Son 
titre de transport en main, le voya- 
geur tend sa carte d’identité. 

« Votre nom. c'est juif ou d’ori- 
gine?», interroge brutalement l’tm 
des policiers. « J’ai été très secoué, 
abasourdi, raconte le directeur 
commercial, âgé de vingt-huit ans. 
Heureusement, les deux collègues 
du policier étaient visiblement mal 
à l aise. Ça m‘a donné la force de 
réagir. A la suite de quoi le policier 
m’a rendu mes papiers, et ils sont 
partis tous les trois sans davantage 
m ’ inquiéter . » Sous le choc. 
M. Leimgniver s’est plaint, par la 
suite, auprès du commissariat des 
Halles. « Ce n’était rien qu’une 
catastrophe au niveau du vocabu- 
laire, commente-t-il, mais j’en suis 
encore bouleversé. ». 


Humiliations 
et abus de pouvoir 

Dans le cas de Tameen Taki, la 
blessure ne fut pas que symbolique, 
n s’agit, cette fois, d’une volée de 
coups infligée à nne personne 
menottée. Le 29 juin, des gardiens 
de la paix contrôlent ri dénoté d’un 
groupe de compères, passablement 
éméchés, qui contestent l’addition 
présentée par le patron d’un restau- 
rant du onzième arrondissement. 
L’un des attablés, Tameen Taki, 
fils d’une employée de Tambassade 
du Bahrein à Paris, n’a pas ses 
papiers. Les policiers attendent la 
sortie du groupe & la sortie du res- 
taurant. Après un échange d’ho- 
rions entre le groupe et Tes poli- 
ciers, Tameen Taki, âgé de 
vingt-six ans, est traîné dans le 
fourgon de Police-Secours. Bien 
qu’il soit alors maîtrisé, menottes 
aux poignets, le jeune homme 
reçoit un coup de poing en pleine 
figure (sept jours d’arrêt de travail) 
envoyé, partira brigadier. Ce deth 
nier, suspendu et privé de traite- 
ment,' & été: mis jenv examen et 
écroué. 

Habitant Colombes (Hauts-de- 
Seine). Jacques VUlam, quant à lui, 
a adressé, le 4 juillet, un courrier 
en forme de complainte pour 
e humiliation publique, abus de 
pouvoir, voie de fait et arrestation 



pris ce qu'on me reprochât >>, com- 
mente l'ingénieur. 

Des micro-incidents qui ont 
révolté aussi bien un écrivain 
qu’un syndicaliste policier, pour 
finir. Le romancier Claude Gur- 
man raconte la mésaventure surve- 
nue au «petit ami» de sa fille (1). 
Début mai, cet étudiant âgé de 
vingt-quatre ans et d’origine ivoi- 
rienne descend ses poubelles, alors 
que la nuit tombe sur le quartier 
des Halles où il habite. Mais il ne 
regagnera le domicile conjugal 
qu'au petit jour : «Des policiers se 
trouvaient par hasard dans sa rue 
au moment où il déposait les sacs 


arbitraire », au ministre de l'inté- 
rieur Charles Pasqua et au procu- 
reur de la République des Hauts- 
de-Seine. Sa lettre est accompagnée 
d’une pétition signée par une ving- 
taine de ses voisins qui se sont 
regroupés pour protester contre son 
interpellation par des policiers, le 
1* juillet. Dans cette pétition, ils 
certifient que leur voisin «n'a en 
aucun cas eu un comportement 
insultant ou agressif envers les deux 
policiers qui lavaient verbalisé pour 
un stationnement en double file. 
Par contre, ajoutent-ils, il en a été 
tout autrement de nos services de 
police qui. après lui avoir passé les 
menottes (...), l'ont fait entrer de 
force dans leur véhicule en le tirant 
par les cheveux ». M. Villaia s’est 
vu notifier une convocation devant 
le tribunal correctionnel de Nan- 
terre pour outrage à agent de la 
force publique. 

Un ingénieur de recherches tra- 
vaillant dans -.te- secteur privé a eu 
droit, pour sa part, à une nuit au 
poste mouvementée. Le 8 juin, peu 
avant 1 heure, il sort d’un dîner 
dans le quartier parisien de Saint- 
Germain-des-Prés, en compagnie 
d'une amie. Après un repos moyen- 
nement arrosé (une bouteille de 


sancerre précédée d’un apéritif, 
précise-t-il), les deux convives rega- 
gnent leurs domiciles à pied, ils 
croisent des policiers qui leur 
demandent leurs papiers. » Sans 
que je comprenne pourquoi, affirme 
cet homme âgé d’une trentaine 
d’année, de père antillais et de 
mère métropolitaine, je me disais 
que c'était parce que je suis métis, 
mais rien dans le comportement des 
policiers ne l'a indiqué. •• 

A l’hôpital où l’homme et la 
femme sont conduits, ils ne sont 
soumis à « aucun test d’alcoolé- 
mie », affirme l'ingénieur; leur étal 
de santé est jugé compatible avec 
une détention dans un local de 
police. Us sont alors séparés : lui 
est conduit au commissariat du 
sixième arrondissement, elle décou- 
vre celui du treizième. « Chacun de 
nous a dû se déshabiller entière- 
ment pour la fouille, raconte l'ingé- 
nieur. Plus lard, j’ai demandé de 
l’eau. En guise de réponse, les poli- 
ciers ont tiré une chasse d'eau en 
rianL » A 7 heures, tous deux res- 
sortent des locaux de la police, 
épuisés et traumatisés. «C'est seu- 
lement quand les fonctionnaires 
m’ont remis un Pv pour ivresse 
publique et manifeste que j'ai com- 


poubelle. explique Claude Gutman. 
Ils lui ont demandé scs papiers. Ils 
ont refiai qu'il monte les chercher à 
l'appartement. Il a passé la nuit au 
poste... » La dernière histoire est 
racontée par un responsable syndi- 
cal des gardiens de la paix pari- 
siens. qui l’a vécue au volant de sa 
voiture, début juillet. Boulevard 
Saint-Michel, il remarque des 
agents en uniforme qui arrêtent un 
véhiculé privé, conduit par un 
quinquagénaire et empruntant un 
couloir d’autobus. Mais le syndica- 
liste s’étonne d e «la brutalité avec 
laquelle les policiers ont extrait le 
conducteur et l'ont plaque sur sa 
voiture ». Pour protester contre «un 
travail policier aussi mai fait «. il a 
klaxonné. 


Plaintes et protestations 
pins fréquentes 


Cette chronique des petits déra- 
pages policiers au quotidien n’est 
assurément pas exhaustive. Mais 
toutes ces mésaventures, plus ou 
moins graves, s'ajoutent i d’autres, 
déjà signalées, comme celle d’une 
journaliste de Libération, placée en 
garde â vue pour avoir protesté 
contre le «tabassage» de deux 
jeunes gens ( le Monde du 9 juillet). 
Sans oublier, à une tout autre 
échelle de gravité, les trois 
«bavures» mortelles qui, début 
avril, avaient suscité émotion et 
réprobation, à Paris, Chambéry et 
Wattrelos. Cette succession de 
dérapages policiers suggère en tour 
cas les risques d’une politique de 
sécurité qui, axée sur le renforce- 
ment de faction policière de ter- 
rain, ne s'accompagnerait pas d'un 
encadrement suffisant ou, plus sim- 
plement, d’un respect des règles 
déontologiques. 


Au point qu’un rappel à l’ordre, 
aussi ferme que peu courant, vient 
d’être adressé par le préfet de 
police de Paris à l’ensemble des 
fonctionnaires placés soui son 
autorité. Dans ce message du 
21 juillet suscité par « des incidents 
récents qui mettent en cause des 
fonctionnaires de police», Philippe 
Massoni rappelle « avec force » un 
certain nombre de règles aux poli- 
ciers : «■ Votre mission d'autorité ne 
serait (...) pas légitime si vous 
n'avlc z pour préoccupation première 
de l'inscrire dans le respect des 
droits de l’homme et des valeurs de 
la République, pour l'exercer au ser- 
vice du public. H ne saurait, en 
effet, y avoir de police performante 
et respectée si vous n'êles disponi- 
bles. accueillants, à l’égard de nos 
concitoyens qui doivent être traités 
avec la courtoisie nécessaire, qu'il 
s'agisse des victimes mais aussi des 
personnes interpellées. » Tout en 
notant que le gouvernement s’at- 
tache à « redonner à la police les 
moyens d'une action plus efficace » 
et en soulignant «la difficulté des 
situations r- auxquelles les policiers 
sont confrontés, le préfet Massoni 
lance un avertissement : «Il est 
impératif que disparaissent les quel- 
ques excès individuels qui peuvent, 
parfois encore, être constatés ; ils 
seront très fermement sanctionnés. » 

Officiellement, les responsables 
policiers contestent pourtant qu’il y 
ait une augmentation des violences 
illégitimes constatées par l’inspec- 
tion générale des services, la 
«police des polices» parisienne. 
Tout au plus concèdent-ils que les 
plaintes et les protestations des 
citoyens sont devenues plus fré- 
quentes. Un raisonnement qui, s'il 
est crédible, ne change rien au 
constat : en se manifestant plus 
rapidement ou plus souvent, les 
plaignants révèlent au grand jour 
des pratiques contestables qui nui- 
sent â l'image de la police natio- 
nale. Cest sans doute ce qu’ont, â 
juste titre, pensé les quelques poli- 
ciers qui, dans les histoires qui pré- 
cèdent, ont refusé de «couvrir», en 
se taisant, des actes peu conformes 
à la haute idée qu’ils se font de 
leur métier. 

ER1CH INCJYAN 


(1) Celle mésaventure ea évoquée par 
René de Ceccatty dans un article du der- 
nier numéro (juillet-août) du Monde des 
débats. 


DÉFENSE 

Selon les plans de l'état-major 

En 1997, l’armée de terre ne comprendrait pins 
que trois divisions blindées 


Selon les plans actuels de son 
état-major, l'armée de terre 
devrait aligner, i partir de 1997, 
huit divisions - dont trois 
seraient blindées - au terme des 
restructurations. Cest ce que son 
chef, le général Amédée Mouchai, 
a expliqué, il y a quelques 
semaines, à un auditoire d'offi- 
ciers de Saint-Cyr. . 

Ces huit divisions se réparti- 
raient ainsi : trois divisions blin- 
dées (DB); deux divisions légères 
blindées (DLB), dont l’une à 
vocation amphibie (l’actuelle 
9* division d'infanterie de 
marine) et la seconde à vocation 
continentale (l’actuelle 6* DLB) ; 
une division aéromobile (à base 
d’hélic optè res contre les chars ou 
les hélicoptères); une division 
parachutiste (la i I* DP actuelle), 
et une division d’infanterie de 
montagne (& partir de la fusion - 
qui est en cours - de l'actuelle 
15* division d'infanterie et de 
l’actuelle 27* division alpine). 

Le fer de lance de ce dispositif 
est constitué par les DB. L’une, la 
1* division blindée à Badeu-Oos, 
est affectée au corps européen, où 
elle est associée avec la brigade 
mixte franco-allemande qui 
pourra commencer à assurer des 
missions humanitaires, dès l’an- 
née prochaine. La deuxième, qui 
devrait être la 7* DB actuelle, sera 
i base d’appelés. La troisième, en 
majorité formée d’engagés, pour- 
rait résulter de la fusion - qui est 
à Fétude - des actuelles 2* DB et 
10* DB. 

Pour constituer ces DB, équi- 
pées du char Leclerc, il est prévu 
de réunir, à chaque fois, deux 
.régiments en un seul, qui 
déploiera quatre-vingts chars - au 
lieu d’une cinquantaine & l’heure 
présente r répartis éventuelle- 


ment en deux groupements de 
quarante, pour une souplesse 
d’emploi accrue sur le terrain. 
Cette nouvelle articulation des 
forces, au sein des DB, est à Fes- 
sai, avec le rapprochement inter- 
venu entre le 4“ régiment de dra- 
gons (RD) et le 5 03\ régiment de 
chars de combat (RCC). 

En 1990, la France alignait 
encore six divisions blindées, 
avec, à leurs côtés, trois divisions 
légères blindées, cinq divisions 
d’infanterie et une division aéro- 
mobile, le tout formant trois 
corps d'armée et la Force d'action 
rapide (FAR). 

D'autre part, la 9“ division d’in- 
fanterie de marine, dont le PC est 
à Nantes, sera mise aux mêmes 
standard et niveau d’équipement 
(chars et blindés à roues, notam- 
ment) que l’est déjà la 6* division 
légère blindée, dont le PC est à 
Nîmes. 

A son auditoire de sainr-cy- 
riens, le général Monchal a expli- 
qué que Feusemble qu’il venait de 
définir constituait « le niveau au- 
dessous duquel nous [l’armée de 
terre] serions contraints de perdre 
les capacités qui lui sont asso- 
ciées ». 

Si, au travers de la programma- 
tion militaire qui sera soumise au 
Parlement, au printemps pro- 
chain, le gouvernement devait 
réduire les ressources budgétaires 
et revenir sur ses engagements en 
matière de professionnalisation 
des unités, il en résulterait, de 
l’aveu du chef d’état-major de 
l’armée de terre, un dispositif à 
quatre ou à six divisions au maxi- 
mum. « Ce qtà a précisé le géné- 
ral Mouchai, nous contraindrait à 
faire un choix fondamental entre 
'le «léger» et le «r lourd ». 


ESPACE 


Après le succès de la mission franco-russe Altaïr 

La station orbitale Mir affiche complet 


Bien qu’elle soit vieillissante, la 
station orbitale russe Mir, lancée 
en février 1986, et le vaste ensem- 
ble qu’elle représente avec ses dif- 
férents modales, fait encore recette. 
Le dernier joyau de l’astronautique 
russe et ses 90 tonnes, malgré l'ef- 
fondrement du pays et les difficul- 
tés économiques du pays, tient tou- 
jours et fait la nique aux 
Américains empêtrés dans les diffi- 
cultés budgétaires et les réductions 
successives des ambitions de leur 
future station Frcedom. Car 
aujourd'hui, pour voler dans l’es- 
pace, lorsque l’on n’est ni Améri- 
cain ni Russe, la meilleure solution 
est encore de réserver une place. ~ 
sur Mir. 

Les Français ne s’y sont pas 
trompés qui, depuis juillet 1982 
avec Jean-Loup Chrétien, multi- 
plient les vols avec les Russes avec 
bonheur. Pas question pour eux de 
faire de ces missions des opéra- 
tions publicitaires. Le temps est 
compté. Réservé presque exclusive- 
ment à la recherche scientifique et 
à la préparation de cosmonautes 
nationaux à la vie en apesanteur 
dans l’hypothèse, plus lointaine 
maintenant du fait de l’abandon de 
la navette européenne Hermès, de 
vols habités répétés à bord de 
fritures stations. 

Pour cette quatrième mission 

S tiale franco-russe Altaïr, l’une 
plus longues jamais réalisées 
par un cosmonaute français (1), le 
cosmonaute Jean-Pierre Haigneré 
n’a donc pas eu trop de son temps 
(le Monde du 23 juillet). Analyses 
biomédicales (programmes Orthos- 
tatisme, Illusions, Viminal, Immu- 
nologie et Biodose), production et 
étude du comportement d’échantil- 
lons de matériaux (programme 
Alice) et conduite d’expériences 
technologiques (programmes Exeq 
qui sera prolongé de six mois a 
bord de Mir, Microaccéléromètre 
et Téléassistance) ont été le lot 
quotidien du Français, qui a ainsi 
prolongé et amplifié les expériences 
menées avant lui à bord de Mir 


par Michel Tognini au cours de la 
mission An tarés en juillet 1992. 
Résultat : « Tout s'est remarquable- 
ment passé», pour Lionel Suchet 
qui a supervisé les expériences 
pour le compte du Centre national 
d’études spatiales (CNES) depuis 1e 
centre de contrôle russe des vols 
h ah iiés de Kaliningrad. 

L’espace est un milieu si particu- 
lier que seule la répétition des mis- 
sions permet de le connaître. Les 
Russes Font bien compris qui, 
depuis des années, multiplient les 
vols de longue durée de leurs cos- 
monautes et ont ainsi acquis des 
connaissances sans égal sur ce type 
de mission. Parallèlement, le 
concours de cosmonautes étrangers, 
différent de celui, plus «diploma- 
tique», que pouvait leur apporter 
la présence de représentants des 
pays frères avant la chute du mur 
de Berlin, est important pour eux à 
plus d’un titre. 

Pour la manne financière que 
leur procure chaque vo! de ce type 
- 73,2 millions de francs pour 
An tarés et 163 millions de francs 
pour Altaïr et Cassiopée pro- 
grammé en 1996 - et qui leur offre 
nne nécessaire bouffée d’oxygène 
pour leur programme spatiaL Mais 
aussi pour la qualité des expé- 
riences que leur apportent ces 
étrangers soucieux, malgré un 
contexte économique difficile, de 
maîtriser eux aussi les vols spa- 
tiaux habités. 

La France est bien sür de 
ceux-là. Hile prépare la rhumatolo- 
gue-cosmonaute Claudie André- 
Deshays, «doublure» de Jean- 
Pierre Haigneré pour Altaïr, â 
voler dans trois ans pour Cassio- 
pée. L’Europe, elle aussi, s’inves- 
tit : elle a signé, le 7 juillet, un 
contrat de 43 millions d’écus 
(298 millions de francs) pour la 
participation, en septembre 1994, 
d'un Européen à un vol de vingt 
jours, et, en août 1993, d’un autre 
a un vol de cent trenre-cinq jours. 
Son but : préparer ses astronautes 
à vivre à bord de Freedom et du 


module européen habitable APM 
qui se greffera, si les hommes poli- 
tiques et les budgétaires ne le man- 
gent pas. à la station américaine. 

A défaut, ils pourront toujours 
admirer en 1995, le ballet qu'A- 
méricains et Russes interpréteront, 
entre mars et mai. avec fa navette 
Atlantis et la station Mir à bord de 
laquelle séjournera un astronaute 
américain. Histoire de montrer que 
les grands programmes se font 
entre grands. Car, même si l'un des 
deux a un pied à terre, il fait tou- 
jours se succéder les cosmonautes à 
bord de Mir à un rythme élevé : 
Vassili Tsibliev et Alexandre Sere- 
brov, compagnons de vol de Jean- 
Pierre Haigneré. ont pris la suite 
de Guennadi Manakov et 
d'Alexandre Polechtchouk à bord 
de Mir et cela jusqu'au 27 novem : 
bre, où ils seront relevés par Valeri 
Poliakov et Elena Kondakova, pre- 
mière femme à effectuer un vol de 
six mois dans l’espace. 

J.-F. A. 


(I) Le précédent vol de trois semaines 
fut assure en novembre-décembre 1 988 
par Jean-Loup Chrétien, déjà auteur d'un 


vol de huit jours eu 
Saliûut- 7 . 


*2 à boni Je 


Nouveau succès 
pour la Me européenne 
Ariane 

En lançant une nouvelle fois avec 
succès de Kourou (Guyane) deux 
satellites de télécommunications 
espagnol (Hispasat-l-B) et indien 
(lnsu-2-B) dans la nuit du jeudi 22 
juillet au vendredi 23 juillet, la fusée 
européenne Ariane a enregistré son 
vingt-deuxième succès consécutif. 

A Fheure où la concurrence se fait 
plus vive sur un marché restreint, 
du fait de l’arrivée prochaine des 
lanceurs russes et chinois, la société 
Arianespace, responsable de la pro- 
motion du lanceur, se réjouit de ce 
nouveau sans-faute qui lui permet 
de faire état d'un carnet de com- 
mandes de 17,7 milliards de francs 
et d’afficher une fiabilité de 96 % 
pour sa fusée. Un argument de 
poids pour la clientèle de la société 
européenne et un objectif pour le 
constructeur américain du principal 
concurrent d’Ariane, la fusée Atias, 
qui vient de connaître le 19 juillet 
un premier succès après deux tirs 
ratés (le Monde du 21 juillet). 

D’ici à 1996, Ariane doit mettre 
39 satellites en orbite, le prochain 
étant le satellite français d'observa- 
tion de la Terre Spot-3, dont le lan- 
cement est prévu pour 1e 31 août. 


VOUS POSSÉDEZ UNE CENTRIFUGEUSE 202 
MULTIFRUIT MOULINEX 


Par mesure de sécurité préventive, 
MOULINEX procède à ia vérification 
des Centrifugeuses 202 fabriquées 
avant le mois de mars 1993 et 
demande à ses consommateurs 
soit de se rapprocher d'un des cen- 
tres de service après-ventes MOU- 
LINEX (liste jointe au produit), soit 
de téléphoner au numéro vert : 
05-101-202 (appel gratuit). 
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AGENDA 


THÉÂTRE 


Noos publions le vendredi (daté samedi) la liste des 
spectacles présentés à Paris et en région parisienne. Une 
sélection commentée figure dans notre supplément «Arts et 
ircredi (daté ' 


AKXÉQN'THÉATRE (43-38-74.62). 
Le Premier : 22 h ; sam. 17 h. Rel. 
dm., lun. 

ARTISTIC-ATHÊVAINS 
(48-06-36-02). L'Eloge de la folle : 
mer., ven.. sam., mar. 21 h; jeu. 
19 h; sam. 18 h. 

BATEAU-THÉATRE LA MARE AU 
DIABLE-RIVE GAUCHE 
(40-46-90-72). Sur le dos d'un élé- 
phant ; 21 h ; dim. 17 h. Rel. dim. soir, 
lun. 

BERRY-ZÊBRE (43-57-51-55). Les 
Champêtres de joie : dm. 20 h 30. 
BOBINO (43-27-75-75). Le Pied S 
l'étrier : 21 h. Rel. dim. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
L’Avare : ven., sam., mar., mer., jeu. 
(dernière) 2 î h ; dim. 16 h. 
BOUFFONS-THÉÂTRE DU XIX* 
(42-38-35-53). Ça vaut la peine quand 
même : ven.. sam. (dernière) 21 h. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Les Zappeurs : 20 h 15. Rel. dim.. lun. 
La Graphique de Boscop : 21 h 30. Rel. 
dim., lun., mar. Artus de Penguern : 
dim., lun., mar. 22 h 30. Nous sommes 
tous des lapin è six pattes : dim., lun., 
mar. 20 h. Pot Ripoux ; dim., Iun„ mar. • 
21 h 15. 

COMÉDIE CAUMARTIN 
<47-42-43-4 T). Las coqs sa couchent è I 
l’aube : ven., sam. (demièrs} 21 h. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-1 1). 
Voltaire-Rousseau : ven., sam., mar., I 
mer., jeu. 21 h ; sam. 19 h. 
COMÉDIE-FRANÇAISE SALLE 
RICHELIEU (40-15-00-15). Le 
Faiseur : mer. (dernière) 20 h 30. Le 
Malade imaginaire : dim. 20 h 30. Les 
Précieuses ridicules ; l'Impromptu de 
Versailles : ven.. lun., jeu. (dernière) 
20 h 30. Le Prix Martin : sam., mar. 
20 h 30; dim. 14 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L’Epouse prudente : ven., sam. (der- 
nière) 21 h 15. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE] (47-00-19-31). 
Le Cid : ven. 18 h 16 : sam., lun., mar. 
20 h 30 ; dm. 17 h 30. La Lettre : jeu. 
20 h 30 ; sam., mar. 18 h 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). Le Canard à 
l'orange : 21 h ; dim. 15 h 30. Rel. 
mer., dim. soir. 

ESPACE HÉRAULT (43-29-86-51). 
Sonate pour deux femmes seules et 


une cité HLM ; van., sam. (dernière) 
20 h 30. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Feu 
la mère de madame : mer., jeu., ven.. 
mar. 21 h 15 ; sam. 20 h ; dim. 18 h. 
L'iia des esclaves : van., mar. 
20 h 15 ; sam. 19 h ; dim. 15 h. Le 
Mariage de Figaro : dim. 16 h. La 
Mouette : sam. 21 h. 

FONTAINE (48-74-74-40). Comédie 
d’amour ; ven., sam., mar.. mer., jeu. 
(dernière) 20 h. 

GRAND EDGAR (43-35-32-3 ÎJ. Le 
Système Rlbadier : ven., sam., lun., 
mar., mer., jeu. (dernière) 20 h. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 1 9 h 30. Rel. dim. La 
Leçon : 20 h 30. Rel. dim. 
LUCERNAJRE FORUM 

(45-44-57-34). Théâtre noir. Le Petit 
Prince : 18 h 45. Rel. dim. Eté 86 chez 
les Pujols : 20 h. Rel. dim. La Jardin 
des cerises : 21 h 30. Rel. dim. 
Théâtre rouge. Les Dix Commande- 
ments : 18 h. Rel. mer., dim, Ahi Si 
j’avais un nom connu, vous verriez 
comme je serais célèbre ; 20 h. Rel. 
dim. Personne n’est parfait : 21 h 30. 
Rel. dim. ! 

MADELEINE (42-65-07-09). Atout 
cosur : 21 h ; dim. 15 h 30. Rel. dim. 
soir, lun. 

MATHURINS (42-65-90-00). En 
attendant les bœufs : 20 h 30 ; dim. 
15 h. Rel. dim. soir. lun. 
MÉTAMORPHOSIS (42-61-33-70). 
Le Miroir des songes : 21 h ; dim. 
15 h. Rel. dim. soir, lun. Tonnelle 
d’été : 15 h. Rel. lun. 

MICH0D1ÊRE (47-42-95-22). Les 
Palmes de M. Schutz : 20 h 30 : sam. 
17 h ; dim. 16 h. Rel. dim. soir, lun. 
ŒUVRE (48-74-42-62). Pendant que 
vous dormiez : 20 h 45 ; dim, 1 5 h. 
Rel. dim. soir, lun. 

PALAIS DES GLACES (PETIT SALLE) 
(42-02-27-17). Bruno Lugan : 20 h 30. 
Rel. dJm.. lun. 

PARC DE LA VILLETTE 
(40-03-75-75). Lear Eléphants : 21 h. 
RaL lun. 

PRÊ-CATELAN, JARDIN SHAKES- 
PEARE (42-27-39-54). Les Femmes, 
las truffes et la musique ou Mon gen- 
dre, tout est rompu! : ven., sam. (der- 
nière) 21 h 30. Les Précieux : ven.. 


Spectacles » du me; 


jeudi). 


sam. 19 h 30 ; sam., dim. (dernière) 
15 h. 

RANELAGH (42-88-64-44). Messieurs 
les rortds-de-culr : mar., mer.. Jeu. 
20 h 30. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Le 
Java des mémoires : 21 h ; sam. 16 h. 
Rel. dim., lun. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Une 
aspirine pour deux : 20 h 45. Rel. dim. 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93). Improvizafond : 
20 h 30. Rei. dim.,* lun. Didier 
Benureau : 22 h. Ral. dftn., lun. 
THÉÂTRE D'EDGAR (42-79-97-97). 
Union libre : 20 h 16. Rel. dim. Les 
Sacrés Monstres : 22 h. Rel. dim. 
THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
(46-06-10-17). Les Jeunes Pères : 
ven.. sam., mar., mer., jeu. (dernière) 
20 h 30. Rien ne sert de dormir, faut 
s’Iever l 'matin : 22 h. Rel. dim., lun. 
THÉÂTRE DE NES LE (46-34-61-04). 
Le Théâtre de Brel ; ven., sam., mar., 
mer., jeu. (dernière) 19 h. 

THÉÂTRE DÉJAZET (48-87-52-55). 
EJïe Kakou : 20 h 30. ReL dim., lun. 
THÉÂTRE DU TAMBOUR-ROYAL 
(48-06-72-34). Dom Juan : 20 h 45 ; 
sam. 15 h. Rel. dim., lun. 

THÉÂTRE GRÉVIN (42-46-84-47). 
Charité bien ordonnée : 21 h. Ral. dim., 
lun. 

THÉÂTRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-23-1 5-85). Etemel Tango : 
19 h. Rel. dim., lun. Wesiem-solo : 
ven.. sam. 20 h ; dfm. 15 h. 
THÉÂTRE MONTORGUEIL 
(42-36-38-56). Arène. Le Retour de M. 
Leguen : ven., sam., dim., mar., mer., 
jeu. (dernière) 20 h 30. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Les Ren- 
dez-vous : 20 h 30. Rel. dim.. lun. Le 
rêve était presque parfait : 22 h. Rel. 
dim., lun. M’sieur Offenbach : ven-, 
sam. (dernière) 19 h ; sam. 15 h. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Chopelia : 21 h. Rel. dim. 

RÉGION PARISIENNE 

AUBERVILL1ERS (ESPACE JEAN- 
RENAUDIE) (42-65-28-37). L’Ombra : 
ven-, sam. 20 h 30 ; dim. (dernière) 
17 h. 


AULNAY-S0US-B01S (ESPACE 

JACQUES-PRÉVERT) (48-68-00-22). 
Jongleurs dans la jungle : sam. 21 h ; 

dim. (dernière) 16 h. 

CLICHY (PETIT THÉÂTRE) 
(40-87-12-72). Entre ciel et terre : 
21 h. Rel. dim.. Jim. 
CORBEIL-ESSONNES (PLACE DE 
L'ARQUEBUSE) (64-99-63-67). His- 
toire du soldat : ven. 21 h 30 ; dim. 
(dernière) 1 7 h. 

MONTREUIL (SALLE BERTHELOT) 
(48-58-92-09). Yvonne, princesse de 
Bourgogne : dm. 16 h ; lun. (dernière) 
20 h 30. 

MONTROUGE (MAISON DE L'AC- 
TEUR) (47-36-69-30). Bectre : ven.. 
sam. 20 h 30 ; dim. (dernière) 16 h. 
MUSÉE NATIONAL DES GRANGES 
DE PORT-ROYAL (30-43-73-05). la 
Princesse de Clèves : sam. (dernière) 
16 h. Le Verger des solitaires : dim. 
(dernière} 15 h 30, 16 h 45. 
NEUILLY-PLAISANCE (BATEAU- 
THÉATRE OURAGAN) 

(40-51-84-53). Le Horia : ven., sam. 
20 h 30 ; dim. (dernière) 17 h. 
SAINT-DENIS (THÉÂTRE RAJ'GA- 
NAWAK) (45-67-87-74). L’œuvre du 
pitre : ven., sam., lun., mar. 21 h ; dim. 
16 h. 

VITRY- SUR -SEINE (STUDIO-THÉÂ- 
TRE) (46-81-75-50). Partage de midi : 
ven., asm., lun.. mar., mer. (dernière) 
20 h 45. 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

ÉTÉ 86 CHEZ LES PUJOLS. Lucer- 
nafre Forum (45-44-57-34) (dm.). 

20 h (21). 

LE JARDIN DES CERISES. Lucer- 
nafre Forum (45-44-57-34) (dim.), 

21 h 30 (21). 

MESSIEURS LES RONDS-DE- 
CUIR. Ranelegh (42-88-64-44) 
(lun.). 20 h 30 (27). 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 24 JUILLET 

«Les passages couverts et 
galeries marchandes du dix-neu- 
vième siècle. Uns promenade 
hors du temps (Premier par- 
cours)», 10 h 30, 1, rue du Lou- 
vre (L-A. Lavigne). 

s Cheminement historique et 
bucolique au parc Montsouris, 
Cités d artistes des années 20», 
11 heures, métro Cité universi- 
taire (Paris, capitale historique). 

«Les tombeaux des rois dans la 
basilique de Saint-Denis ». 
14 h 15. sortie métro Saint-De- 
nis-Basilique (D. Bouchard). 

b La place des Vosges et les 
plus beaux hôtels du Marais. De 
l'hôtel Carnavalet è l'hôtel 
d’ Angoulôme-Lamoignon », 
14 h 30, 1, place des Vosges (E. 
Romann). 

■ L'ancien quartier de la cour 
des miracles», 14 h 30, sortie 
métro Etienne-Marcel (D. Fleu- 
riot). 

«LUe Saint-Louis et ses jardins, 
da l’hôtel Lauzun è l’hôtel Cheni- 
zot», 14 h 30, métro Pont-Marie 
(C. Merle). 

■Autour du collège des Bernar- 
dins». 14 h 30, métro Maubert. 
côté Cardinal-Lemoine (Sauve- 
garde du Paris historique). 


«Fastes et mystères de l'Opéra 
Garnier», 14 h 30, è l’intérieur 
(Connaissance de Paris). 

■ LDe de la Cité, naissance de 
Paris, vieilles maisons de Cha- 
noines», 15 heures, 2, rue d'Ar- 
cole (Paris autrefois, 
L.-A. Lavigne). 

« Exposition Kremègne, au 
Pavillon des arts», 15 heures. 
Forum des Halles, terrasse Lau- 
tréamont (Approche de l'art). 

«Le parc de La Vîllette et ses 
onze jardins à thème» (avec pro- 
jection d'un diaporama sur I his- 
toire de La Villerte), 15 heures. 
Maison de La VUletta. 

«Les salons de l'hôtel de 
Sagan, ambassade de Pologne», . 
15 heures, 57, rue Saint-Domini- 
que (Paris et son histoire). 

«Saint-Denis: La maison 
d'éducation da la Légion d'hon- 
neur», 16 heures, 2, rue de la 
Légion d’ Honneur (Office de tou- 
risme de Saint-Denis). 

DIMANCHE 25 JUILLET 

«L'hôtel de la marquise de PstVa, 
dernier hôtel particulier des Champs- 
Elysées » tptaces limitées), 10 
heures, 25, avenue des Champs-Ely- 
sées (Connaissance de Paris). 

«Montmartre, une butte sacrée, un 
village pittoresque et vivant ». 


10 h 30, sommet du funiculaire, au 
fanion Paris autrefois, L.-A. Lavigne. 

«Mouffetard, ancien bourg Saint- 
Médard, son église et l'hôtel Sdpion 
Sardini», 10 n 30, devant l'église 
Saint-Médard (Paris, capitale histori- 
que). 

«Ateliers d'artistes, jardins et 
curiosités de Montparnasse », 

11 h 15 et 15 h 30. métro Vavin 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

«Dans les pas de Danton, Marat, 
Desmoulins, entre les quartiers 
Odéon et Saint-André-des-Arts », 

14 h 30, sortie métro Odéon, statue 
de Démon (D. Fleuriot). 

« Saint-Denis : la cathédrale et les 
tombeaux royaux», 14 h 30, 2, rue 
de la Légion d’Honneur, à Saint-De- 
nis (Office de tourisme). 

« La Chinatown du treizième arron- 
dissement et ses sanctuaires boud- 
dhiques», 14 h 30, porte de Choisy, 
devant la BNP (C. Marie). 

«Visite du vieux Montmartre». 15 
heures, sortie à gauche, en haut du 
funiculaire (C. Marti). 

« L'Hôtel-Dieu. l’ancêtre des 
hôpitaux parisiens, et le médecine 
autrefois», 15 hBures. entrée de 
l'Hôtel-Dieu, côté parvis de Notre- 
Dame (L-A. Lavigne). 

«Las salons de l’ambassade de 
Pologne, hôtel de Sagan-Monaco », 

15 heures, sortie métro Invalides, 
côté esplanade (D. Bouchard). 

«L’Académie française à l’Insti- 
tut», 15 heures, devant l'Institut, 23, 
quai de Conti (Paris et son histoire). 


« Le parc de La Valette et ses onze 
jardins è thème» (avec projection 
d'un diaporama sur l'histoire de La 
Viliette). 15 heures. Maison de La 
Valette. • t " 

c Saint-Denis : Le Musée d’art et 
d'histoire, dans l'ancien Carmel», 16 
heures, musée. 22 bis, rue Gabriel- 
Péri è Saint-Denis (Office de tou- 
risme). 

CONFERENCES 

SAMEDI 24 JUILLET 
Maison de La Viliette, angle du 
quai de la Charente et de l'avenue 
Corentin-Cariou, 13 h 30 : «L'archi- 
tecture du dix-neuvième arrondisse- 
ment», par A. OriandinI (Maison ds 
La Viliette}. 

Pelais des congrès (salon bleu). 
21 heures : «La résistance et fa 
liberté : procès psychologique du 
mental», par R. Tejada (Institut gnos- 
tigue d'anthropologie. Tél. : 
43-67-29-81). 

DIMANCHE 25 JUILLET 
1, rue des Prouvâmes. 15 heures : 
« L’architecture sacrée et ses sym- 
boles», par C. Gion (Conférences 
Natya). 

Palais des congrès (salon bleu), 
2 1 heures : « Le culte solaire dans, 
les civilisations anciennes », par A. 
Dosamantes (Institut g nostiqufl d’an- 
thropologie. Tél. : 43 67 29 81). 
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Trois conseils pour ne pas manquer /e Monde cet été 


L'été, la mise en place du Monde en quantité suffisante chez les marchands de journaux est rendue difficile en raison des déplacements de 
vacances. Dans le souci de mieux vous servir, nous avons installé un système de télésurveillance des points de vente estivaux les plus 
sensibles et ouvert un numéro vert gratuit que l'on peut appeler lorsque le journal manque. 

De votre côté, lorsque vous restez au même endroit, vous pouvez nous aider en observant quelques pratiques simples les seules oui 
permettent une mise en place efficace : * ’ ^ 

4 Achetez le Monde, si possible, chez le même marchand de journaux tous les jours. 

4 Réservez-le pour le lendemain. 

4 Si vous préférez recevoir votre journal par la poste, abonnez-vous. C'est possible, même pour quinze jours seulement 
Pour profiter de l'abonnement vacances, tapez 3615 LEMONDE code ABO, ou appelez le (16-1) 49-60-32-90. 
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LES FILMS NOUVEAUX 


A LL O UT. Film franco-suisse da Tho- 
mas K carter : Elysée» Lincoln, 8* (43- 
59-36-14). 

ANGLE MORT . Film américain da 
Geoff Murphy, v.o. : Forum Horizon, 
1* (45-08-57-57 ; 36-65-70-83) ; 
UGC Danton. 6* (42-25-10-30 ; 36- 
65-70-68] ; UGC Biarritz, 8- (45-62- 
20-40 : 36-65-70-81) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-84-94 ; 36- 
65-70-14) ; UGC Opéra, 9* (45-74- 
95-40 : 36-65-70-44) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59 ; 36-65- 
70-84) ; UGC Gobelfns, 13* (45-61- 
< 94-95 ; 36*65-70-45) ; Mistral. 14» 
(36-65-70-41) ; Pathé Clichy, 18» 
(36-68-20-22). 

BENNY & JOON. Film américain de 
Jeremiah ChechBc, v.o. : Gaumont Lss 
Halles. 1« (36-68-75-55) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10*30 ; 38-65- 
70-72) ; George V, 8* (45-62*41-46 ; 
36-65-70-74) ; Gaumont Parnasse. 
14» (36-68-75-55) : v.f. : Paramount 
Opéra, 9» (47-42-58-31 ; 36-66- 
70-18) ; UGC Lyon Bastille. 12» (43- 
43-01-59 ; 36-85-70-84) ; UGC 
Gobelins, 13» (45-61-94-96 ; 36-65- 
70-46) ; UGC Convention. 15* (45- 

74- 93-40 ; 36-65-70-47); Pathé 
Waplsr I?, '18* (3*68-20--2 2). ' 

LA COURSES DE- L’INNOCENT. {*) 
Film franco -Italien ds Carlo Cariai, 
v.f. : Rex, 2» <42-36-83-93 ; 36-65- 
70-23). 

L'CBL ÉCARLATE. Film français de 
Dominique Roufet r Ciné Beaubourg. 
3» (42-71-52-36) ; Etysées Lincoln, 8» 
(43-59-36-14) ; Gaumont AkSsia, 14» 
(36-68-75-55) ; Sept Parnsssians, 
14» (43-20-32-20) ; U Gambetta. 20» 
(46-36-10-96 ; 36-65-71-44). 
POSSE, LA REVANCHE DE JESSIE 
LEE. Film américain de Mario Van 
Peebles. v.o. ; Gaumont Las Halles, 
I* (36-68-75-561 ; Gaumont Hauts- 
feuille, 6» (36-68-75-55) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (43-59-04-67) ; 
Gaumont Parnasse. 14» (36-68- 

75- 55) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2» (36- 
68-75-55) ; Gaumont Akfeia, 14» (36- 
68-75-55} ; Mlramsr, 14» (36-65- 
70-39) ; Pathé Wepler II, 18* (36-68- 
20 - 22 ). 

4 NEW-YORKAISES, «m américwn 
da Beeban Kidron, v.o. ; Gaumont 
Hauteteuille, 6* (36-68-75-65) ; Gau- 
mont Marignan-Concorde, 8» (38-88- 
75-55) ; Sept Parnassiens, 14» (43- 


20-32-20) ; v.f. ; Saim-Lazare-Pas- 
quiar, 8» (43-87-35-43; 36-65- 
71-88) ; Las Montpamos, 14» (36- 
65-70-42). 

SWING KIDS. Film américain da 
Thomas Carter, v.o. : Gaumont Las 
Halles, 1- (36-88-75-55) ; 14 Juillet 
Odéon. 6» (43-25-59-83) ; PubDcis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23 ; 
36-69-75-56) ; Sept Parnassiens, 14» 
(43-20-32-20); v.f. : Paramount 
Opéra. 9» (47-42-56-31 ; 36-65- 
70-18) ; Las Nation, 12» (43-43- 
04-67 ; 36-85-71-33) ; Gaumont 
Gobelins, 13» (36-68-75-55) ; Gau- 
mont Alésia, 14» (36-88-75-55) ; 
Montparnasse. 14» (36-68-75-55) ; 
Gaumont Convention, 15* (36-68- 
75-55) ; Pathé Wepler fl, 18» (36-68- 
20-22). 

LE SYNDICAT DU CRIME 1. f) Rm 
Hongkong da John Woo, v.o. ; Gau- 
mont KInopanorama. 15» (43-06- 
50-50 ; 36-68-75-55). 

LES TORTUES NINJA 3. fiùnaméri- I 
cain de Stuart Gfllard, v.o. : Forum 
Orient Express, 1 - (42-33-42-26 ; 
36-65-70-671 ; Gaumont Marignan- 
Concorde, 8» (36^8-75-55) ; George 
V f 8» (45-62-41-46 ; 3B-66-7& - 74) ; 
v.f.' ■.'Forum Orient Express, V (42.- 
33-42-26 ; '36-85-70-67) ; UGC 
Montparnasse. 6» (45-74-94-94 ; 36- 
85-70-14) ; Gaumont Marignan- 
Concorde, 8» (36-68-75-55) ; George 
V, 8» (45-62-4-1-48 ; 38-85-70-74) ; 
Paramount Opéra, 9» (47-42-58-31 ; 
36-65-70-18) ; UGC Lyon Bastille, 
12» (43-43-01-59 ; 36-85-70-84) ; 
UGC Gobelins. 13» (46-61-94-95 ; 
36-85-70-45) ; Mistral. 14» (36-65- 
70-41) ; Gaumont Convention, 15» 
(36-68*75-55) ; Pathé Wspler, 18» 
(36-68-20-22) ; Le Gambetta. 20» 
(46-36-10-96 ; 36-65-71-44). 
TRACES DE SANG. Hlm américain 
d'Andy Wolk, v.o. : Forum Horizon, 
1- (45-08-57-57 ; 36-65-70-83) ; 
UGC Danton, 6* (42-26-10-30 ; 30- 
65-70-68) ; UGC Normandie. 8» (45- 
83-16-16 ; 38-68-70-82) ; v.f. : Rex. 

2» (42-36-83-93 ; 36-65-70-23) ; 
UGC Montparnasse, 6» (45-74- 
94-94 ; 38-66-70-14) ; UGC Lyon 
Bastille, 12» (43-43-01-58 ; 36-65- 
70-84} ; UGC Gofaeflns, 13» (45-61- 
94-96 ; 36-66-70-45) ; Mistral, 14» 
(36-65-70-41). 
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■ Les conflits du Proche-Orient 

Israéliens et Palestiniens ont commencé de négo- 
cier fin octobre 1991 à Madrid. Ces pourparlers; 
qui ont le mérite d'exister après quarante-trois 
ans de froid glaciaire, traînent en longueur. 
L’invasion du Koweït par l’Irak en août 1990 sui- 
vie par la guerre du Golfe ont compliqué davan- 
tage encore la situation au Proche-Orient. Sad- 
dam. Hussein, toujours au pouvoir à Bagdad, 
continue de défier l'ONU. Le Liban, où les armes 
se sont tues, traverse une grave crise économique. 
De nombreux problèmes demeurent sam solu- 
tion : l'exode des populations ou la répartition 
des richesses du sous-sol. 

Au sommaire des clés de l'info : la nouvelle vague 
de privatisations, dix années de pouvoir socialiste 
en Espagne, les élections au Cambodge, les inter- 
minables négociations du GATT, la crise au 
Japon, la révision de la Constitution française, la 
correction des variations saisonnières, le prix du 
bac, les supercoupes de football. 


En vente chez votre marchand de journaux * 1 7 F 
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LES SÉANCES SPÉCIALES 

ALPHA BRAVO (A., v.f.) : Craxe, 13* 

(42-09-34-00). 19 h. 

AU FEU... LES POMPIERS (Tch., 
v.o.) Studio Galande, 5* 
(43-54-72-71 ; 36-85-72-05). 16 h. 

LE BAILLON ROUGE (Fr.) : Saint-Lam- 
bert. 15» (46-32-91-68), 16 h. 

CERCLE DE FEU (A.) : U Géode. 19* 
(40-06-30-001. 19 h, 21 h. 

LES COMM1TMENTS (irlandais, v.o.) : 
La Berry Zèbre, 11» (43-67-51-55). 
22 h 30. 

CRIN BLANC (Fr.) ; Saint-Lambert, 15» 
(45-32-91-68). 

LE FESTIN NU (•) (Brit., v.o.) : Images 
d'ailleurs. 5- (45-87-18-09), 20 h. 
FREUD, PASSIONS SECRÈTES (A., 
v.o.) : Denfert, 14- (43-21-41-01), 
17 h 10. 

HISTOIRES DE FANTOMES CHI- 
NOIS (Hongkong, v.o.) ; Studio 
Galande, 5» (43-54-72-71 ; 
36-65-72-05). 20 h 10. 

HISTOIRES DE FANTOMES CHI- 
NOIS Il (Hongkong, v.o.) : Studio 
Galande, 5» (43-54-72-71 ; 
36-65-72-05). 16 h. 


MO' MQNEY (A., v.o.) : Images d'aü- 
iflurs, 5» (45-87-18-09). 16 h 30. 
N1GHT ON EARTH (A., v.o.) : Images 

d’aSeurs, 5» (45-87-18-09), 22 h. 
NINJA KIDS (A., v.f.) : Saint-Lambert, 
15» (45-32-91-68), 16 h. 

NUIT DES SHADOKS : Passage du 
Nord-Ouest, caféciné, 9» 
(47-70-81-47). 20 h. 

REGGAE SUNSPLASH (AU., v.o.) : 
Images d’ailleurs. 5» (45-87-18-09), 
18 h 10. 

RELACHE (Fr.) : Reflet Logos I. 5» 
(43-54-42-34). 12 h 10. 

SAILOR ET LULA D (Brit.. v.o.) : Stu- 
dio Galande, 5» (43-54-72-71 ; 
36-05-72-05). 18 h. 

SAR AFI NA! (sud-africain, v.o.) ; 
Images d'ailleurs, 5» (45-87-18-09), 
1 8 h. 

SISTER ACT (A., v.o.) : Saàn-Lambwt, 
15* (45-32-91-68), 18 h 30. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW n (A-, v.o.) : Studio Galande. 5* 
(43-54-72-71 ; 36-65-72-05), 22 h 30, 
Oh 10. 

TINTIN ET LE MYSTÈRE DE LA TOI- 
SON D'OR (Fr.) ; Saint-Lambert, 15» 
(45-32-91-68). 16 h. 
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CULTURE IL ’étë festival 


AVIGNON 

IN6EB0RG oiy Goitre de b Coïïégide de VnJeneuve 


Face d’ange 


Les étudiants du Théâtre national de Strasbourg 
dans l’œuvre de Botho Strauss 


Elle a le visage maquillé de blanc, 

les yeux outrageusement poudrés de 
bleu, de longs faux cils noirs. On 
l'appelera «range répugnant». Pour 
le moment, en compagnie d'une 
douzaine de camarades réunis pour 
une fête des anciens élèves d’un 
Iiypothétiqne institut d’études histo- 
riques, l'ange pose pour l’appareil 
d’un photographe. «J‘ai déjà, dit-il, 
dit-elle, la tête que je ferai quand Je 
verrai la photo dans l’album... » Hue 
est Ul, au milieu de ses compa- 
gnons, aucune lumière ne la met 
particulièrement en valeur, et pour- 
tant, d’on seul coup d'un seul, 
(Tune phrase dite d'une voix habi- 
tée, d'un regard adressé à chacun 
des spectateurs, par l'évidente pré- 
sence de son corps, sans signes par- 
ticuliers, Stéphanie Rougeot devient 
actrice, devant nous. 

Les «travaux d'élèves» à la sortie 
de leurs études, en l’occurrence 
ceux du groupe XXVII de l'école 
du Théâtre national de Strasbourg, 
dirigée par Jean-Marie Villégier. 
offrent toujours un moment d'émo- 
tion quand apparaît un visage neuf 
qui ne veut pas s’estomper. Dans le 
parcours imaginé et mis en scène 


par JoSl Jouanneau dans le théâtre 
de Botbo Strauss, Stéphanie Ron- 
geot éclipse les autres élèves, heu- 
reuse d'être là, à juste distance de 
ses premiers spectateurs et de son 
personnage. Dans sa bouche, la bru- 
talité mêlée de poésie est évidente, 
elle sait passer du concret, du 
banal, à l'épique, sans sourciller. 

Grâce à elle, et grâce aussi à 
Aurélie Rusierholtz (le femme de 
Moritz), Lu die Jourdan (la femme 
de ménage) et Simon Duprez (le 
groom), on se dit que Joël Jouan- 
neau a eu raison de choisir le plus 
diflïcile : un auteur exigeant ; un 
collage de fragments qui laisse peu 
de temps pour installer une situa- 
tion, un personnage. Pour les 
autres, il aurait fallu plus de temps, 
plus de travail, plus d’expérience... 
Dans un coin de la scène, le met- y 
teur en scène a disposé des oranges, g 
comme toutes les oranges, sauf £ 
une : celle-là est bleue, plus intri- | 
gante, plus tentante, plus entêtante 2 
que toutes les autres. 



> Jusqu'au 26 juillet 


ÏÏT. 2 n LA COMPAGNIE BAGOUET l 


Las danseurs sur le toit : la Compagnie Bagouet s'installe dans la Cour 
d'honneur. Ce sera pour la première et la demiere fois. Mais ce ne sera 
pas triste. Dominique Bagouet continue à vivre dans son œuvre 


INSTALLATION MULT1-MEP1A à l , ateHer limbert 

Déplacements intimes 

Une création de Raul Ruiz à partir des travaux d’un stage 


Raul Ruiz a signé sa première 
«installation» sans le savoir, il y a 
une dizaine d’années, en mettant 
en scène la. Vie est un songe de 
Calderon au Festival d'Avignon. U 
n’avait' encore jamais vu les 
théâtres d'images de plastidens et 
vkféastes qui font florès dans les 
musées d’art contemporain, mais 
il était habitué depuis longtemps, 
à travers" Von cinéma associant 
réflexion et recherches esthétiques, 

& toutes les transgressions de disci- 
plines. 

Par la suite, il s’est intéressé au 
travail d’ «installateurs» comme 
Bill Viola, et des musées - celui 
de Boston, notamment, - l’ont 
invité à mettre en scène à son tour 
la lumière et les objets. Pour sa 
création «multi-media » de ce fes- 
tival, il n’a pas travaillé seul, puis- 
qu’il utilise comme autant de 
matériaux une vingtaine d’oeuvres 
réalisées par d’autres : de jeunes 
Français, Belges et Catalans réunis 
lors a’nn stage de l’Institut supé- 
rieur des techniques du spectacle 
(ISTS) d’Avignon. 

Ouvert en 1987 pour dispenser 
des formations à la fois techniques 
et artistiques, l’ISTS invite chaque 
. année un créateur de premier çlan 
à encadrer un atelier. Raul Ruiz & 
succédé ainsi à Kantor, LanghotF, 
Lavaudant, La composition inter- 
nationale du groupe, cette mmée, 
résulte d’échanges de 1 établisse- 
ment avignonnais avec des struc- 


tures européennes similaires, le 
CIFAS de Bruxelles et l’Institut du 
théâtre de Barcelone. Des scéno- 
graphes, plasticiens, techniciens, 
vidéastes y ont confronté leurs 
spécialités. 

Raul Ruiz n’a pas proposé de 
thème très précis aux stagiaires : 
plutôt une rêverie sur l'enracine- 
ment et le désir d!un ailleurs, sur 
l’identité française et l’exotisme. 
Un voyage à travers les langues et 
les cultures, avec «la nostalgie du 
temps des colonies, la peur des 
« nouveaux barbares ». /' omnipré- 
sence de la mort». Une proposi- 
tion selon l'humeur de I artiste 
nomade qu’est devenu Ruiz lui- 
même, Chilien contraint de tra- 
vailler le plus souvent en Europe 
ou aux Etat-Unis. 

Les travaux ont été réunis dans 
un ancien garage à l'extérieur des 
remparts : deux espèces 
d'entrepôts dont le premier était 
encore en partie encombré de 
bidons, et une cour-jardtn. Ces 
trois lieux ont été voués aux cou- 
leurs du drapeau français, mais on 
commence par la salle rouge qui 
est aussi la plus ouverte au 
monde, puisque des projections de 
" vidéo à même le sol. aux quatre 
angles, font apparaître des dor- 
meurs de quatre continents. 

La quasi-obscurité de la s»rif e i 
l’odeur d’épices qui flotte du coté 
des dormeurs d’ Afrique et d Asie, 
les images tremblantes des corps 


LA COMPAGNIE BAGOUET à b Ccur a narrer 

Restent les danseurs 

Itinéraire de Bernard Glandier : du centre chorégraphique aux Carnets Bagouet 


CLAUDE 

SARRAUTE 


CLAUDE SARRAUTE 
, Ah! i’amour, .? p 

Nîoursl’aniout'4 

jsw'vsa 


allongés sur un lit de sable, tout 
prépare l’esprit pour une traversée 
un peu somnambulique. La clarté 
de la cour blanche, pourtant, est . 
un choc : seize tombes de plâtre ] 
ont été érigées dans cet espace nu 
dont la minéralité est à peine 
contredite par le sureau surmon- 
tant un des murs. Dans chaque 
tombe est encastré un magnéto- 
phone où parlent des voix du 
monde entier, doux bavardage cos- 
mopolite des morts. 

Un speetntenr 
voyeur 

Mais l’espace bleu est le plus 
mystérieux, le plus émouvant, 
avec son « atelier vélos » ou des 
roues tournent lentement, proje- 
tant des rosaces de lumière dans la 
pénombre ; son « dortoir » aux 
moustiquaires entrouvertes sur des 
livres, des photos, des vêtements 
abandonnés sur les lits de fer; sa 
«salle de classe.* où chaque petit 
pupitre contient un micro-monde, 
territoire mental d’enfant imagina- 
tif, qui s’éclaire et s'éteint tour à 
tour. 

On peut rester longtemps à 
inventorier les menus objets 
répandus au pied des lits, à 
contempler le tournoiement d une 
lanterne magique, à voyager en 
pensée sur un fragment de désert, 
de montagne ou de mer; ou à voir 
défiler, sur le tableau noir à demi 
voilé, des images de courses, de 
processions à la fois lointaines et 
familières. Ici, tout spectateur est 
un voyeur, mais un voyeur qui se 
délecte du spectacle de ses propres 
songes, qui surprend ses propres 
souvenirs. 

Même les parties cachées de 
l'installation, celles qu’on entre- 
voit en approchant l'œil d’un trou 
minuscule, comme dans les peep- 
shows, semblent n’exposer que des 
images pré-imaginées par chacun : 
une petite statue au fond d une 
niche, un corps allongé sur un sol 
jonché d'oranges. Les stagiaires de 
l’ISTS ont inventé une forme pour 
ces visions intimes ; Raul Ruiz les 
a faites siennes en les mettant en 
scène; les visiteurs en sont aujour- 
d’hui les interprètes, les acteurs. 

BERNADETTE BOST 

> Jusqu'au 2 août, 

11 heures à IB heures. 



Du 24 au 27 juillet, la Compa- 
gnie Bagouet centre chorégraphique 
de Montpellier présente à la Cour 
d’honneur Jours étranges ex So 
schnell. Après quoi, elle se dissocie. 
C’en sera fini de la Compagnie. 
Restent les danseurs, qui, depuis la 
mort de Dominique Bagouet ont 
pris la responsabilité de son œuvre, 
et vont se retrouver pour perpétuer 
son héritage. Ils vont participer, au 
Festival d'automne, sous l’enseigne 
des Carnets Bagouet 
«Les Carnets Bagouet, explique 
le danseur Bernard Glandier, c est 
une association loi 1901, fondée 
en avril cette année. Sa mission est 
triple : d’abord conserver et faire 
vivre le répertoire de Dominique. 
Le deuxième volet est lié à la péda- 
gogie. Une pédagogie destinée aux 
jeunes ou futurs professionnels, 
uniquement. Cette activité dure 
d’ailleurs depuis plusieurs années. 
Dominique y était très attaché. 11 
avait proposé un projet d’école ; 
mais il Fa présenté à un moment 
où le ministère se concentrait sur 
les conservatoires. Le projet a été 
refusé, et en contrepartie Domini- 
que a été chargé de diriger des 
stages. Les stagiaires arrivaient 
avec déjà un bon bagage, repar- 
taient enrichis. Nous également. 

» Des chorégraphes extérieurs 
étaient invités, qui apportaient 
leurs façons de voir et de faire. 
Nous avons poursuivi ces activités 
à Lyon, à Paris. Enfin, le troisième 
volet de notre mission, c’est I ar- 
chivage. Dominique notait sa cho- 
régraphie, avec ses signes person- 
nels, pas faciles à déchiffrer, 
d'autant qu’ils évoluent au ul du 
temps. Mais avec l’appui des 
vidéos et de nos souvenirs person- 
nels, nous y parvenons. 

» Nous ne sommes pas subven- 
tionnés, on nous a promis que 
nous le serions bientôt. Nous avons 
besoin d’un minimum, juste le 
nécessaire pour demeurer disponi- 
bles. Nous ne voulons pas de struc- 
ture lourde. Chacun de nous consa- 
cre une part de son temps et de 
son énergie aux Carnets et puis 
s’en va mener sa vie. L’essentiel est 
d’aller au bout de notre triple mis- 
sion. Je ne vois pas, actueljemni, 
ce que nous pourrions faire de 
plus. 

» Quand Dominique est arrivé à 
Montpellier, il sortait des galères 
parisiennes. D'un coup, il avwt un 
studio à sa disposition, la liberté 


d’organiser le temps. C’était formi- 
dable et c’est terminé. Une page 
est tournée. Daniel Larrieu avait 
envisagé de reprendre la compa- 
gnie, d’y ajouter quelques-uns de 
ses danseurs. Cela faisait une quin- 
zaine de permanents, plus des cho- 
régraphes invita à travailler sur les 
deux répertoires, à les renouveler, 
à poursuivre la stages. Dominique 
et Larrieu s’admiraient. Ils se trou- 
vaient sur la même longueur 
d’onde. Nous avons soutenu le pro- 
jet, mais il était trop ambitieux, 
trop coûteux, il a capoté. C’est 
Mathilde Monnier qui reprend le 
Centre chorégraphique, avec sa 
propre compagnie. 

» Ma carrière de danseur tire à 
sa fin. J’ai eu un accident, j’ai du 
m’arrêter pendant des mois. La 
chorégraphie me tente, en même 
temps, j’hésite. J’ai trop travaillé 
avec Dominique. Je ne renie pas 
son influence, je ressens avant roui 


la nécessité de prendre ma vie en 
charge. Pas celle d’une troupe. 
Actuellement, le seul système via- 
ble me paraît être l’association de 
plusieurs personnes, des danseurs, 
des gens de théâtre, des musiciens 
qui investissent un lieu. C’est tout 
à fait dans la ligne .de Dominique. 

» Quand il est mort, quand il 
s’est agi de décider de ce que nous 
allions faire, nous n’étions sûre de 
rien. Nous avions peur de le trahir 
en reprenant son travail. Son 
regard nous manque, aucun autre 
ne peut le remplacer. Mais il fallait 
le faire. Les pièces se sont arrêtées 
à un moment donné, elles sont à 
nouveau là, vivantes.» 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD 

p- Du 24 au 27 juillet à 
22 heures. 


Pendant _ 

le Festival d’Avignon 

le Monde 

ouvre son Espace 
à ses lecteurs 

au Cloître Saint-Louis 

20, rue Ponail-Boquier 

Avignon 

de 11 heures à 18 heures 
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AVIGNON 

EXPOSITION BRICAGE soUe de Théologie 

L’homme invisible 

Des photographies chargées de poésie 
qui s'opposent à l’indifférence du regard 


Photographies de Claude Bricage 
dans le recueillement de crypte de 
la salle de Théologie : a rca tu res, 
voûtes en berceau, silence. Sous 
terre, sous le Palais des papes. 
Coup au cœur, nos pouls qui déta- 
lent : les images qu'imagina Claude 
ont été posées sur des surfaces 
hautes, étroites, de la stature à peu 
près d'un corps humain, et ces 
photos sont fixées à hauteur de 
poitrine, creusent une trouée, une 
bouche d’ombre, dans la poitrine. 

Ruse de mémoire : instantané de 
Claude vivant, la lumière et le 
chaud qu'irradiaient ses yeux noirs. 
Cet empêchement absolu qui nous 
tient, de ressentir la disparition des 
amis tués par le sida comme des 
disparitions naturelles. Iniquité, 
anathème, un tournis d'idées 
confuses sur le sort, sur 
l'enchaînement des choses, sur un 
détraquement de cet enchaînement, 
sur les «portés volontaires», sur 
les fléaux des Ecritures, les sept 
plaies d'Egypte, les otages. Et l'éga- 
rement, les comparaisons qui n’ont 
rien à voir, l'impossibilité par 
exemple de ne pas revoir, chaque 
fois qu'un nouveau nom s'inscrit, 
les affiches rouges qui portaient les 
noms des fusillés, sous l’occupa- 
tion. Pourquoi sommes-nous là 
encore, nous qui ne sommes que 
nous, si les plus grands sont abat- 
tus, Copi, Koltès, Bricage? 

Les photographies de Claude 
Bricage. Cest une lutte de chaque 
déclic contre l'indifférence du 
regard. Contre le penchant spon- 
tané du regard. Aucun d’entre nous 
ne se dit que du matin au soir 
nous ne cessons pas une seconde 
d'accommoder nos yeux sur un 
point isolé de ce qui est devant 
nous, amour de nous. Il n'y a pas 
une seconde de la vie de nos yeux 
qui ne soit une visée sur quelque 
chose de précis, de circonscrit, de 
choisi, pendant que la totalité de la 
vie présente est rejetée, par nos 
mêmes yeux, dans le flou. Faites-en 
tout de suite ('expérience, là, vous 
allez saisir. 


Le regard de l'objectif photogra- 
phique est tout à fait différent. 
D’abord cet objectif est un cyclope, 
il n'a qu’un œil. Ensuite, si le dia- 
phragme est fermé au maximum, 
l’objectif photo est capable de per- 
cevoir la quasi-totalité du champ 
nette, au point, sans flou. Nette à 
gauche, à droite, tout contre vous, 
à l’horizon. Ce que l’œil humain 
est incapable d’obtenir. Or Claude 
Bricage pratique, d’une manière 
suivie, tout l'inverse. Il astreint 
l'appareil à isoler un détail, un 
fragment très limité de l’espace 
présent, comme le fait l’œil 
humain, mais ce fragment il le 
trouble, il le dissout dans un doute, 
il le fait flou. 

Une magie 

du «détail métamorphosé» 

Plus flou que flou, même, car 
dans la caverne de sorcier du labo- 
ratoire il isole encore un petit carré 
d’image dans le cliché d<ja partiel, 
puis, par agrandissement de ce tim- 
bre-poste, il noie l’apparition de ce 
détail de détail dans une autre 
substance de flou, dans ce qui est 
nommé le «grain», quelque chose 
comme un brouillis de mini-parti- 
cules de bromure. 

Entre la perception optique pure 
et simple d'un événement, et 
l'« image» qu'en propose ainsi 
Claude Bricage, il n’y a pas de 
correspondance au premier degré, 
fl n'y a pas de «ressemblance» du 
dehors. Les photographies de 
théâtre de Bricage n’apportant pas 
d’information sur le «spectacle» 
que nos yeux constatèrent sur la 
scène. Soit dit en passant, elles ont, 
ces photos, une charge de poésie, 
«l’émotion, de beauté, infiniment 


EN BREF 

□ Bsyreoth sur France Musique. - 
La radio nationale retransmettra en 
direct, les 25 et 27 juillet à partir de 
15 h 55, Tristan et Isolde et le Vais- 
seau fantôme de Wagner, deux des 
cinq opéras du compositeur alle- 
mand présentés, cette année, au Fes- 
tival de BayreuüL Daniel Barenboïm 
sera au pupitre pour la nouvelle pro- 
duction (la seule du festival) de Tris- 
tan et Isolée, mise en scène par Hd- 
ncr Muller. La soprano WaJtraut 
Meier fera ses débuts à la scène 
dans (e rôle d’isolde. Le rôle de 
Tristan sera chanté par le ténor Sieg- 
fried Jérusalem. Le 27, le Vaisseau 


fantôme sera dirigé par Guiseppe 
SinopolL Bernd Weikl sera l’inter- 
prète du rôle du Hollandais. 

□ Pierre Loti à PaimpoL - Un col- 
loque international ayant pour 
thème «Pierre Loti en son temps» 
est Organisé à Paimpol (Côtes-d’Ar- 
mor) jusqu'au 25 juillet. Plusieurs 
communications d'universitaires spé- 
cialistes de l’auteur de Pêcheur tris- 
lande, paru en 1886, sont attendus. 
Des spectacles museaux, une expo- 
sition et des projections cinémato- 
graphiques accompagneront le collo- 
que lui-même. 

► Tél, : 96-65-31-70. 
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LE BARBIER DE SÉVUJLE, de fancesco Morbcchi 




ün « Barbier » sans joie 

Beaumarchais adapté, deux mois avant Rossini, par un Italien 


un tmm 


de Dresde 


ige plus forte que ce qui exista réelle- 
de ment au théâtre. Cest pourquoi on 
KS, Chéreau, un Vincent, apprécient 
us beaucoup Bricage photographe de 
s. théâtre. 

?’ H y a une magie du «détail 
métamorphosé », Prenons une 
” Phrase, piquée au hasard, des Illu- 
“ minorions de Rimbaud, * Ton cour 
7“ bot dans ce ventre où dort le double 
sexe ». Isolons arbitrairement un 
. détail du texte. Soit : « entre où 
’■ don». Par un brouillage, entendons 
ie plutôt : «en trou d’or». Ce n’est 
le plus du tout la phrase de Rimbaud, 1 
s. au pied de la lettre. Mais la projec- 
is tion de ce fragment arbitrairement 
s isolé et transposé fait sourdre, fait 
s$ apparaître, quelque chose comme 
S, une pensée secrète, une arrière- 
s pensée, du texte, 
ir 

” Géométrie 

r des échafaudages 

Chaque photographie de théâtre 
I de Claude Bricage est comme un 
r élan immédiat de l'inconscient de 
e la pièce, ou un fantasme secret pas- 
sager de l’acteur; de toute façon 
j l'instantané d’une émotion, d’une 

„ expression, qui avait échappé à 

l tous. 

* Bricage photographiait aussi des 
- chantiers. Géométrie des échafau- 

dages (barreaux, cages?), plongées 
sur les excavations (fosses com- 
munes?), souvent cadrage des 
bâches géantes jeté» là pour préve- 
nir un ébouiement (catafalques) : 
ces travaux penchent au noir, et les 
reconpements des vues de chan- 
tiers avec les vues des scènes de 
théâtre n’indiquent pas telle ou 
telle correspondance; c’est simple- 
ment que les scénographes, de 
notre temps, et les architectes des 
théâtres, ont tendance souvent à 
pousser les décors, les salles, vers 
des murs, des canalisations, des 
treillages, d’usine. • • 

Quand la vie de Claude Bricagè 
approche de la fin, en 1989, 1990, 
1991, il y a un voyage en Union 
soviétique, un reportage dans une 
usine de sidérurgie d’Annaba, en 
Algérie, et le penchant obsessionnel 
de Bricage à intérioriser le regard, 
à vouloir surprendre des éclairs ou 
des chutes de conscience, semble 
chercher une respiration, un répit 
Des femmes et des hommes sont 
là, dans leur allant Mais à trois 
reprises la maladie vient occuper 
l’objectif 

Une première suite appelée HTV 
saisit des aspects de corps 
d’hommes mangés d’érosion 
comme les roches, les falaises, et 
qui se débattent contre des enserre- 
mènes, des étouffements. Une 
seconde suite HIV, très brève, 
effleure, plus qu’eile ne les repré- 
sente, des apparitions incertaines, 
immatérielles, venues d'on ne sait 
où, pour deux secondes seulement, 
timides visiteurs ou petits messa- 
gers de liaison, d’ailleurs pas funè- 
bres. 

Les dernières images ont été 
prises là où Claude Bricage est 
mort, à l'hôpital Tenon. Quelques 
photos de patients ou de parents, 
aucun signe particulier. Un drap 
recouvre quelque chose, comme 
lors de l'inauguration d’une sculp- 
ture. Quand vous êtes en salle 
commune, ou dans une chambre à 
deux, et que votre voisin a arrêté 
de vivre, le corps est, sous vos 
yeux, roulé ou glissé dans quelque 
chose, avant d’être emporté, ou, 
comme disent les infirmiers, «des- 
cendu». L’exemple même de ce 
que Claude Bricage, jamais, n'a 
saisi en photographie. Il s’en allait 
toucher à peine, à l'aveuglette, les 
échappées de l'âme. 

MICHEL COURNOT 

► Jusqu'au 31 juillet, de 
12 heures à 19 heures. 


MONTPELLIER 

de notre envoyée spéciale 
Aller piocher dans le passé des 
œuvres qui ont raté le coche de la 
postérité, c’est la marotte, les 
bonnes œuvres du Festival de 
Radio-France et de Montpellier. 
René Koering, directeur artistique, 
s'y amuse chaque année. 11 corse 
parfois le jeu,' et démontre qu’un 
opéra peut en cacher un autre. 
Ainsi de la Turondol de Busoni, 
surgie de l’oubli aux côtés de celle 
de Puocini il y a deux ans. Ainsi 
du Christophe Colomb de Fran- 
che! ti, l’an dernier, quand on 
croyait que le conquistador n’avait 
inspiré de grand opéra qu'à Gau- 
dd et Milhaud. Ainsi enfin du Bar- 
bier de Séville de Francesco Mor- 
lacchi, sorti des oubliettes au soir 
du mercredi 21 juillet pour une 
unique représentation au Corum, 
et qui va probablement y retour- 
ner. Rossini aura, une seconde fois, 
gagné la partie. 

Ce même Rossini avait, il est 
vrai, pris au départ deux mois 
d’avance. Son Barbier fut créé à 
Rome en février 1816, celui de 
Morlacchi à Dresde en avril de la 
même année. L’auteur y dirigeait 
au Théâtre italien. Weber, alors. 


implantait l’opéra national dans le 
tout nouveau Théâtre allemand. 
C’était l’avenir. Morlacchi repré- 
sentait le passé. Et réutilisa pour 
son Barbier le livret, adapté de 
Beaumarchais par PetroseUini, 
dont Paisieüo s’était déjà servi en 
1782. On y trouve les morceaux de 
bravoure de la sérénade de Lindor, 
de « l’air de la calomnie », de la 
«précaution inutile», l’orage et 
l’enlèvement. Mais l'on sent bien 
que Morlacchi ne savait trop, pour 
le style, sur .quel pied danser. On le 
disait trop italien, il s'en défendait 
Il n’était ni frondeur comme Ros- 
sini, ni inventeur comme Weber, et 
probablement pas très gaL H com- 
mit donc un Barbier agréable dans 
une sorte de style musical «inter- 
national» où les références à 
Mozart (à Don Giovanni essentiel- 
lement) ressemblent à des bons de 
garantie. Mozart, qui avait lui 
aussi adapté Beaumarchais dans les 
Noces, n’avait-il pas su écrire de 
l’opéra italien sans faire de L’italia- 
nisme? 

Fallait-il donner une seconde 
chance au pauvre Morlacchi? 
Encore devait-on la lui offrir com- 
plètement Faire briller cette musi- 
que au lieu de l'éteindre. Lui 
reconnaître une certaine distinc- 


tion, une grâce mesurée, et lui 
accorder ce qu’elle mérite : un 
orchestre bien préparé, un chef exi- 
geant du détaiL une distribution 
capable de s’amuser dans cette ten- 
tative de sauvetage un peu désespé- 
rée. Les vents de l’Ensemble 
orchestral de Paris - très sollicités, 
référence à Mozart oblige - se sont 
donné un' mal de chien. Mais les 
cordes donnaient l'impression de 
déchiffrer et les récitatifs s’éterni- 
saient (Mintiia Giardefli au piano- 
forte). Figaro (Natale de Carolis) 
s’obstinait à manquer la réplique, 
avec pas maJ de chic il est vrai. 
Almavlva (Mario Zeffiri). tout 
occupé de sa voix, oubliait de 
jouer. Rosine seule (la soprano 
polonaise Ewa Molas-Godlewska) 
avait pas mal d'abattage et une ' 
technique. Mais entre un Bartolo 
(Romano Franceschetto) et un 
Basile (Danilo Rigosa) au-delà de 
la convention. Maurizio Barbarini, 
enfin, dirigeait l’air tout content : 
c’est toujours mauvais signe. Et ça 
traînait vraiment. 

Ce Barbier condamne surtout 
définitivement le principe des 
« semi-stages ». mises en place 
bâclées dans des décors de fortune. 
Les gags timides semés ici ou là 
par Beppe de Tomasi faisaient long 


feu : faire rire demande 
des heures de répétitions, elles 
auront manqué cruellement (de 
Tomasi est en Italie an vétéran de 
la mise en scène d’opéra). Les per- 
sonnages sortent d’on carrosse on 
d’une armoire normande posés sur 
scène par le décorateur Antonio 
Mastromartei. La chambre de 
Rosine ressemble à un édicule de 
campagne. Cela ne fait pas rire non 
plus. 

ANNE REY 

► Le concert de Julia Migenes 
et Dee Dee Bridgewater donné 
le 22 juillet au Corum sera dif- 
fusé le 16 août, à 22 h 30. sur 
Francs-Musique. Le concert du 
vendredi 23 juillet, avec le Nain 
ou l'Anniversaire da notante de 
Zemllnaky. est annulé. la ténor 
étant souffrant. Hfldegard Beh- 
rens chante avec Frédéric Kart 
des airs de la Semiramis de 
Respighi, après la «re-crôatfOn» 
de la Symphonie an fa majeur 
de Fauré, par l'Orchestre phil- 
harmonique de Montpellier, 
direction Frledmann Layer, 
samedi 24, à 21 h 30, au 
Corum. Diffusion en direct sur 
France-Musique. Tél. : (16) 
67-61-66-81. 
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IKHl ÉCARLATE de PctL-nque Roukt 

Iris fané 

Adaptée d’un roman noir du réalisateur, une enquête qui échoue à force de se disperser 


La mort de Marcel Oms 


Il y a des films simples et des 
filins compliqués. Parmi les films 
simples, il en est des bons (ceux 
qui réussissent à faire d’un argu- 
ment minimum, isolé par le regard 
du metteur en scène, un lieu de 
condensation ou de fracture du 
monde) et des mauvais (plus corn* 
munément appelés «films idiots»). 
Parmi les filins compliqués, il eu 
est aussi des bons (ceux qui pren- 
nent d'emblée en charge la com- 
plexité, laissent advenir plusieurs 
histoires et plusieurs niveaux de 
récit, qu’organise le regard du met- 
teur en seine sans les édulcorer), et 
des mauvais, catégorie dont relève- 
rait plutôt cet Œil écarlate. 


Mais ce ne sont pas des films 
idiots. On devine, en regardant la 
première réalisation de ce scéna- 
riste et écrivain de romans poli- 
ciers, que l'homme doit être cul- 
tivé, anticonformiste. On voit bien 
aussi que, malgré une cinéphilie 
manifeste, il ne fait pas confiance à 
son histoire - adaptée de l’un de 
ses romans, - et encore moins à sa 
mise en scène, pour rendre intéres- 
sant son film. Alors il rajoute. Du 
bizarre, de la psychologie, des cita- 
tions culturelles, de la perversité, 
du burlesque, de la sociologie. 
Tous éléments qui sonnent creux, 
paraissent fabriqués et apportés de 
l’extérieur. 


Sans doute le réalisateur a-t-il 
craint également qu'une simple 
intrigue policière ne fasse trop télé- 
film : le résultat prouve que ce 
n’était vraiment pas le problème, 
que la différence dépend non de la 
corapexité mais de la profondeur, 
et que lorsque tout est, comme ici, 
éclairé d'une lumière uniforme et 
sans ombre, la multiplication 
n'évite pas la platitude, mais au 
contraire la souligne. 

Le personnage principal est un 
flic dépressif et en voie d’alcoolisa- 
tion accélérée, qui enquête sur la 
mort d'un coq de bourgade. Stefa- 
nia Sandielli, Delphine Zemout, 
Yves Afonso jouent les suspects, 


font ce qu’ils peuvent face à des 
rôles taillés dûs le zinc. Le flic, 
c’est Jean-Louis Trintignant, acteur 
excellent s'il en est. Il joue donc 
ex ce llemment, mais quoi? A force 
d'empiler des ingrédients et des 
notations, les personnages, et le 
sien au premier chef, ont volé en 
miettes. On se prend à regretter 
que le comédien, cosignataire de 
l'adaptation, n'ait pas réalisé lui- 
raême le film comme il en avait eu 
le désir, et ne l’ait pas réalisé 
«pour lui». U aurait peut-être ainsi 
donné un centre et une ligne de 
mire à l’Œil écarlate. 

JEAN-MICHEL FRODON 


L'historien du cinéma Marcel 
Oms est mort le 22 juillet, è 
Narbonne, des suites d'un acci- 
dent il était âgé da soixante et 
un ans. 

U aimait, avec passion, le 
cinéma anticonformiste, subversif. 
5a grande culture passait par le 
surréalisme, et c'était un défenseur 
acharné des droits de l'homme, des 
libertés individuelles. Né en 1931 à 
Coll iou res ( Py rénées-0 ri e n taies), 
cet agrégé de lettres modernes, doc- 
teur ès lettres, avait aussi la pas- 
sion d'enseigner un cinéma vivant, 
et les grands mouvements de l'His- 
toire. Son activité culturelle à Per- 
pignan fut immense, essentielle. Il 
avait fondé l’Institut Jean-Vigo, 
dont il était le président, en 1962 ; 


un festival du film d'histoire. 
Confrontation, en 1965 ; la revue 
les Cahiers de la Cinémathèque 
(fiée à la Cinémathèque de Tou- 
louse, mais indépendante d'esprit) 
en 1971 et les colloques Cinéma et 
histoire, en 1980. 

Bunuel était un de ses cinéastes 
de chevet. Il lui avait consacré plu- 
sieurs études, ainsi Don Luis 
Bunuel (éd. du Cerf). Il avait éga- 
lement publié la Guerre d'Espagne 
à l'écran (éd. du Cerf)i Carlos 
Saura (éd. Edilig), Alain Reniais 
(éd. Rivages). 11 avait organisé avec 
Pierre Guibben et Michel Cadé le 
grand numéro spécial de CinèrnAc- 
lion, paru en mai dernier. l'His- 
toire de France au cinéma (coédité 
par les Amis de noire histoire et 
Coriet-Télérama). 

J. S. 


ALLOUT 

de Thomas Koerfer 

A la suite d’un braquage de ban- 
que qui tourne mal, un jeune 
homme se retrouve avec sur les 
bras une jeune et charmante 
grande bourgeoise prise en otage et 
un magot appartenant à la Mafia. 
11 y aura beaucoup de cris et de 
soupirs, de coups et de courses, et 
une métaphore sociale à la truelle 
(les riches, c’est des pourris bien 


plus pourris qne les pourris pau- 
vres avec le syndrome de Sto- 
ckholm en deus ex machina. 

Fabienne Babe subit vaillam- 
ment les outrages d’un scénario 
indigent, la caméra fait des finesses 
à la hauteur de la psychologie et du 
message. Du réalisateur qui signa, 
il y a vingt ans déjà, la Mort du 
directeur de cirque de puces, on 
attendait mieux que cet épisode de 
série policière américain. 

J.-M. F. 


ANGLE MORT 

de Geoff Murphy 

Le couple bourgeois et l’intrus : 
terrain connu. Doublé pour 
Rebecca de Mornay : dans cet 
Angle mort, réalisé pour la chaîne 
câblée HBO, elle se retrouve de 
l’autre côté de la barrière. Mariée à 
Ron Silver ( L’Affaire von Bulo h), 
elle voit sa vie chamboulée par 
rarrivée de Rutger Hauer. Vient-il 
les faire chanter (nous savons dès 


le début qu'en traversant le Mexi- 
que en voiture, le couple a tué 
accidentellement un homme mais 
s’est empressé de ne rien dire)? 
Non, Hauer est tout simplement 
un psychopathe qui brûle d'affron- 
ter Silver en combat singulier et de 
séduire de Mornay. Ni Silver, ni 
Hauer ne font dans la dentelle 
(quand on a été le «réplicant» de 
Blade Rurtner...), et seule Rebecca 
de Mornay survole, avec finesse, 
une mise en scène plutôt plate. 

H. B. 


LE SPECTATEUR par MICHEL BRAUDEAU 
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La ville fantôme 

O N dit que Rome est une v3le profonde. Des couches d’hisj®™ Y 
sont empilées les unes sur les autres, une église catholique 
par-dessus les vestiges d’un temple romain, lur-mfime installe 
sur des ruines grecques. Môme du temps de l’Empire, Rome avait 
cette dimension de mille-feuilles enfoui. On s en est apmm 
creusant un début de métro vite avorté, «>mme le noonta sibnn 
Felfini-Roma. A Paris, eu contraire, on a I impression que le métro 
s’estlogé sans peine dans l’édredon blanc du bassin pansien, sans 
rencontrer la moindre nécropole étrusque. D'ailleurs on commence à 
percer la ligne du Météor, plus en dessous, et personne m sembte 
redouter que l'on bouscule un cimetière gaulois, une villa pom- 
péienne. 

A iuste titre, il faut l’avouer. Ce que nous avions de plus 
profond c'était les carrières, le cimetière des Innocents, b cour du 
Louvre. On a tout rempli. Les carrières avec les morts des a me - 
tières, en les élevant au rang de catacombes. Les derniers restas des 
Innocents ont été évacués à la pelleteusa en un lempsj^d^ 
faire place au Forum des Halles. La Cour du Louvre abntera des 
autocars, ces fameux autocars qui embouteillent la rue de Rwoli Je 
long des Tuileries, et dans lesquels s entassent des touristes sur 
deux étages climatisés. A bord de ces monstres on glisse dans Paris 
sans savoir qu’on est dans une ville creusa. On est tout en surface, 
dans le gris d'argent du bitume, des pigeons, dans tes reflets de la 
nhie vitrines, dans ces iflumlnationa que la Vrïle-Uimière vend 
5Ïû' l îr5iû[d^Mgne. ces jeux de l’ombre et de l'électricité qui 
sont id plus élégants qu'aiUeurs. comme si nous 
talent pour tout ce qui brille. D’ailleurs tout le monde le dit, nous 
sommes superficiels. 

9 

99 

La profondeur à Paris se trouve autrement. Dans l’épaisseur des 
fantômes, qui n'est pas une chose aisée è mesurer ni même à saisir. 

Il y faut de la ruse, de la patience ou un bâwn de souraer comme ce 
bel ouvrage de Jacques HiÜairet que I on réédite au J®^ JH” *5? 
Rivaoes Connaissance du Vieux Paris, pour la somme très raisonna- 
ble de 120 F. Jacques HBlairet est l’auteur du célèbre Dictionnaire 
towfeue des rues de Paris (éd. de Minuit), plusieurs fois renus à 
iour?mais qui ne rend pas compte des bouleversements '*cen«, pas 
dIus aue rétude du Vieux Péris ne s attache aux batiments 
modernes, qui n’ont pas encore de fantômes intéressants pair la 
plupart, et regroupe en un seul les trois volumes parus en 1956. » 
est un peu dommage que pour des raisons d économie on n a, rpas 
SiSôïSé Im p^ La partie consacrée à la rive droite s arrête à 
la page 377, après laquelle on redémarre pour la nve gauche ^t les 
festte 1 à 29B. puis de 1 è 255 pour les villages, ce qui fait en tout 
930 pages sans doute, mais d’une manipulation malcommode, d au- 
tant quechaque partie est suivie de son propre index. alo <* 
arandindBX nônéral aurait été bienvenu. Mais soit, il faut prendre ce 
&fSvft 0 l qu3, avec ses digressions et ses impasses, smueux 

comme un vieux quartier. 

On le fit mieux qu’un roman, en le prenant par n importe qua 
bout°On pioche au hasard des détails pittoresques, étymdotfee 
amusantes : ainsi la rue du Petit-Musc n est-elle que e rhabillage 
convenable de Pute y muse, la pute qui y flâne, t ce qui 
nttaœîwrue qui existait déjà en 1358, était alors un eva/ d amour» 
à proximité du pont Saint-Paul». La nie Michel-le-Comta hem son 
nom d’un certain comte Michel et c’est de là qin ' wj* I < ^Snme» 
□opulaire «ûs fart fe rue Michel» utiRsé 
Garanella. la petite garenne, mit quelques siècles à 
mto respectable avenue Montaigne fat d 

et un Beude mauvaise fréquentation sous la nom d allée des Veuves. 


On y trouve aussi de longues histoires passrarmaniessur dsnobbn 
maisonT Au n' 68 de la rue François -Mlron se dresse I hôtel de 
Baauvais Avec le style pince-sans-rire qui le caractérisa, Hélairet 
raconte :’eB» 1654, Anne d’Autrtehe comptait parmi * 

chambre Catherine-Henriette Beilier, son intime confidente, sans 
doute du fait que c'était celle-ci qui lui administrait u *’ 

La qu aile mariée è Pierre Beauvais, était quoique laide et borgne, d un 
ffSSent. eCe fut elle qui, âgée de quarante ans. s empara 
auetaues instants du roi Louis XIV. âgé de seize ans, et qui du jeune 
garçon fit un homme.» La reine fut si contente qu elle annobhi la 
toranesse intrépide et lui donna assez d argent f»ur construire en 
^râure de la tue Saêit-Antoine. Non loin de là, I hôtel de la marquise 
d^Brinvilliers nous vaut une esquisse foudroyante 
nausa De bonne éducation, elle n avait jamais eu de moralité ■« Elle 
nous a appris elle-mSme qu'elle avait été * dévergondée» à sept ans 
et qu’eBe s'était souvent livrée à ses frères (elle était l aînée de cinq 

flnft Anrès son mariage, elle devint la maîtresse d’un chevalier Godin 
oui Kri la Bastille, fit la connaissance d'un expert en 
K aTS de prison, ses rapports avec la marquise 
continuèrent, set comme cette dernière était à court rfargent elle 
chercha à hériter des siens. Dame de chanté ayant ses entrées à 
/vSwSfeu. fl/te expérimenta sur les maüdes différents les da sag es 
du Doison étudié par Godin, soit un mélange de venin de crapaud, 

dJSmic et de vhriol. Le dosage trouvé- ^J^^Sir^ fÈîte 
en 1666 mais dut recommencer dix fois avant dejéusstr. [—J t ne 
essaye également d’empoisonner son mari, mais Godin, era^nant 
d'étre obligé d'épouser la marquise si s Va devenalt veuve. désempot- 
sonnait le marquis chaque fois que la marquise I empoisonnait». 

On imagine comment la vervo * HilUrat se 1 d6b ™J 8 .j} 
du Palais-Royal, théâtre des soupers fins du Régent, ou de 1 te FWie 
d’Artois è Bagatelle, e décorée de glaces qu 1 connurent bien des 
scènes de débauche». Voilà un homme que l'on devrait traduire en 
plusieurs langue et donner à lire obligatoirement aux touristes en 
voyage à Paris. Et aux Parisiens eux-mêmes. 


.«*■**> 





port amiral 


Ici, le rêve de Pierre le 
Grand de voir son pays 
accéder an rang de puis- 
sance maritime devint réa- 
lité. Le port amiral de la 
Russie reste ouvert sur l’Oc- 
cident, comme le souhaitait 
son fondateur, n’était que la 
ville semble avoir oublié ce 
pourquoi elle avait été bâtie. 


S aint-Pétersbourg ? * La 

Venise du Nord ». « une 
Jenetre sur l’Europe », « la ville la 
plus abstraite et la plus préméditée 
du monde». Sans doute, mais on 
pourrait la décrire autrement : 
Saint-Pétersbourg, banc d’essai 
des réformes, laboratoire des 
mafias, croqueuse de devises... 
Nous cédons aux charmes de ses 
nuits blanches, des coupoles 
dorees, des quais de granit; les 
«beautés historiques» de «Piter», 
comme on dit sur la perspective 
Nevski, ses demeures délabrées, 
ses murs décrépis, nous touchent : 
nous imaginons leurs splendeurs 
restaurées... Mais les cinq millions 
d habitants qui restent à l’arrière, 

1 hiver quand les glaces prennent 
“ Néva, voient autrement le passé 
de leur ville. Cette multitude a ses 
critères, ses fidélités, elle ne pré- 
médite pas ses traditions, et ses 
voyages du souvenir ne sont pas 
organisés. 

Saint-Pétersbourg fut fondée, on 
je sait, pour abriter la flotte de 
Pierre le Grand. Qui s'attarde 
aujourd’hui à ces origines loin- 
taines? Nous ne cherchons pas le 
port qui fut la première attache 
des marins de la Baltique ni les 
chantiers navals de l’Amirauté ou 
de la Petite Hollande, qui lan- 
çaient les vaisseaux et les galères 
des tsars. Nous ne remontons pas 
a la source d'où partirent les expé- 
ditions guerrières et tant d’explo- 
rateurs des régions polaires, où 
d’étrangers apprirent à des 1 
Russes a se servir d’une boussole 1 
et d un sextant. 1 


écoles supérieures, assurent ta for- 
mation de la plupart des élèves 
officiers du pays (65 % à 70 %), 
un musée de la marine - l’un des 
plus grands et des plus vieux du 
“O/Jde - est aménagé, depuis 
1939, dans l’ancienne Bourse, 
mais ces institutions, mieux 
connues des Russes que des Occi- 
dentaux. ne suffisent pas pour 
donner à la cité des allures de 
Port- La marine, œuvre maîtresse 
de Pierre, reste à la fois présente 
et cachée, comme pour masquer 
1 exceptionnelle condition de sa 
naissance et rappeler que tout ce 
qui existe ici aurait pu ne pas exis- 
ter. 

La vocation de Saint-Péters- 
bourg pour la mer est née dans 
des contrariétés fécondes. Abritée 
par l’ïle Vassilevski, la ville, 
comme pour freiner les rêves et la 
volonté de son fondateur, tourne 
le dos à la Baltique. Comme si sa 
fulgurante extension - trente ans 
après la mort de l'empereur, 
Saint-Pétersbourg était aussi peu- 
plée que Paris - n’avait été qu’une 
* u, ^ e en terre ferme, loin des 
tempêtes du rivage. D'ailleurs, les 
Pétersbourgeois n’aiment toujours 
pas la Baltique : pour eux, ta mer, 
c est la Crimée. 



Le 28 février 1917. révolte des marins du croiseur «Aurore». 


Aujourd’hui, on ne voit plus 
beaucoup de matelots dans les 
rues, mais dix mille marins sont 
encore basés à Saint-Pétersbourg. 
L état-miyor réside à l'Amirauté, 
I académie Nakhimov, plusieurs 


Le tsar, fou de navigation, qui 

toujours tirait ses sujets vers le 
taige, qui ne voulait pas construire 
de pont sur la rivière pour qu’on 
la traverse â la voile - jusqu’au 
jour où un ambassadeur polonais 
se noya, - ne sut pas d’emblée 
vaincre la méfiance des Russes. A 
Saint-Pétersbourg, ils se deman- 
daient toujours, comme Pierre II, 
le successeur ; « Mais que faisons- 
nous dans cet endroit où il n’v a 
que de l’eau salée?» A l’époque, 
Pierre le Grand n’avait trouvé que 
son ami Théodore Apraxine, le 
grand amiral des galères, le vain- 
queur de HangO, pour partager ses 
goûts, et, en 1703, date de la fon- 
dation de Saint-Pétersbourg, il n 'y 
avait à peu près que deux Russes 
pour sa voir tirer des bords sur la 
Neva. Les premiers colons de la 
Baltique reprenaient un peu d’as- 
surance l’hiver quand les eaux 
gelaient : ils pouvaient alora mar- 
cher sur la glace et ne plus se ris- 
quer sur les embarcations dan- 
santes où, hélas! dès les premiers 
jours de la débâcle, le tsar les obli- 
geait à remonter. Mais l’homme 
phénoménal - il mesurait plus de 
2 mètres - qui, enfant, n’avait 
jamais vu passer que des barges 
sur la Moskova, qui, dévoré d’une 


„i" C ï plicab ? e ’ ï né * oce des ^iles et des cor- 
demnrSÜ 1 ^ ■ ans charpentier dages, fructifiaient Mais toujours 
ofu^ nlkfsW ne P"* 11 ™ 1 l’ a PPel de la démesure fidsaVécbo 

îrïïrlifï * r qu proraotion à l’appel de la mer. 
accordée par ses amiraux - ainsi r .Jw., » . 

finit-il amiral de la flotte en 1721 ■ ~ Occident avait apporté la 

après le traité de Nystad, - l’auto- ? D IS ? lI0n V 1 ^ 11 ®* *®s lumières 
crate violent, parfois cruel, ne rh-sTt™ 5, s f,J ardin5 ; s« palais, ses 
pouvait forcer son peuple à aimer “ uvre de î® 1 * s ' Mi ‘ 

ta mer. Autant knouter les flots... r-f pro P re - t 9® 13 fon ®- 

resse de I île aux Lievres au 

Cependant par des conversions d% Al e * a ndre Nevski, 

forcées, des immersions brutales, ÎJ/hÏp des . lx ? lis d ® ,a Neva à 
Pierre finit par imposer sa Peterhof ou de Monplai- 

volonté : vers la fin du règne la f!5’ avent “£f était prolifique, 
flotte russe, forte de vingT-huit !^ cnt temble eI se construisait 
mille marins, comptait trenfe-qua- ra ;»?“ °i“ c 5 : les dizaincs * 
tre vaisseaux de ligne, dontcer- dc f “?* remuer les 

tains portaient une puissance de ’ J?” . c t f a Y ers les 

feu comparable à celle des croi- ÏÏÏSJ f0Q I dat, ° ns des 
seurs anglais, quinze frégates et éd,fices > Ies lourdes 

huit cents galères. MaisSmé SS S £5*“* 
l’idée même de ta ville, idée folle Srî wi ~ 'i vlU ? appr- 
êt contagieuse, avait échappé au oukases^ d!? 65 Ç 1 ?. 6 

tsar, la marine atteinte à son tour «ÏS/ . f U u verain P° ur Vali- 
de 1 gigantisme, se mit à l'abri, dès f£ ns i es deS m ? i_ 

aSSEES 

Cronstadt. SL/S SïïSlÆIÎÜ"* .«*. 


racher les toits des maisons pour 
en chasser les habitants, de l’autre, 
u ne pouvait arrêter d’embellir 
son «paradis bien-aimé», dont les 
confins couverts de misère et de 
boue ne cessaient de reculer. De 
la-bas. lu perspective Nevski, 
S u 5, ve î a î, t de ^cer l’architecte 
Leblond, u ne voyait plus les mâts 


de ses bateaux. Sa ville était deve- 
nue plus qu’un port, mille autres 
vies l’habitaient. Et pourtant, les 
navires de haut bord, les nefs mar- 
chandes. les galères se bouscu- 
laient sur la Neva. En 1724, deux 
cent quarante cargos occidentaux 
avaient fait escale à Saint-Péters- 
bourg. 

las symboles 

marins 

de 1a ville, dont l’emblème est une 
galère, se réduisent, en apparence, 
à la fine flèche d’or de l’Amirauté 
et au métal gns du croiseur 
ïï Aurore. Nous tournons nos 
< regards 1 vers les chefs-d’œuvre de 
1 Ermitage, du Musée russe, les 
g merveilles de Saint-Isaac, les 
£ bulbes de Saint-Pierre-et-Saint- 
b Paul, les palais de la Moïka et de 
la Fontanka, vers la perspectivè de 
la Neva, bleue entre l’ocre des 
quais, ni fleuve^ ni mer, grand 
bassin d’une fête baroque. Sous les 

■f rostres de la place Pouchkine, où 

£ le fleuve embrasse lUe VassBeski, 

* nous contemplons, nous aussi le 
dos à la mer, aux grues des docks 
en aval, la «veduta» sublime et 
convenue du vaste ensemble ' 
architectural... Tandis que, non 
loin, au Musée de la marine, les 
Russes retrouvent leurs gloires 
navales. 

Da notre envoyé spécial 

Christian Colombani 

Lire suite page 16 
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Cronstadt, avec des tavernes et 
des rues à matelots. Les officiers 
restaient dans la capitale pour la 
parade, l’étude des cartes et du 
baise-raain. Les chantiers navals, 


, • _ 1 — - — .. .. uvpujMB 41 

Pierre lui-meme, qui aimait aussi 
les nams et les plafonds bas de sa 
petite isba. L’apprenti sorcier lut- 
tai! alors contre sa ciéaüon. D’un 
coté, il ordonnait à sa police d’ar- 


(Voifître de catégorie] éeonomicinc 
en Moridc ). 
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Le Morbihan gourmand 


L E trophée Méianie-Rouat des 
Mères cuisinières vous a peut- 
être mis en bouche le désir de décou- 
vrir (ou de retrouver) sur place la 
cuisine bretonne. La Bretagne, ce 
sont quatre départements (Finistère, 
Côtes-d’Armor, Morbihan, üle-et-Vi- 
laine) avec aussi, un peu à part culi- ■ 
mûrement pariant, la Loire-Atlanti- 
que. 

Commençons par le Morbihan, 
«ans doute le département le plus 
«étoilé», üy a Le Bretagne (& Ques- 
tembert, téL : 97-26-11-12) où 
triomphe M. Georges Pain eau qui 
vient de publier, chez Solar, un Bou- 
quet de Bretagne. Une Bretagne 
semi-bretonnante ainsi qu'en témoi- 
gnent son carpacdo de saumon aux 
algues et foie gras chaud où sa maca- 
ronade de langouste. Ce qui ne 
devrait point nous faire oublier le 
croustillant de saumon et pommes 
de terre dn Domaine de Rochevilaine 
& la pointe de Pen-Lan (téL : 
97-41-61-61), le filet de bar au veijus 
du Grànd. Largue à Port-Navalo 
(tél. : 97-53-71-58), la terrine de 
tourteau & la coriandre de L'Azimut 
à La Trinité-sur-Mer (tél. : 
97-55-71-88), le homard au beurre 
de corail du Pressoir & Saint-Avé 
(tél : 97-60-87*63), les saint-jacques 
en surprise de L'Auberge bretonne à 
La Roche-Bernard (tél. : 
99-90-60-28), la vinaigrette de 
homard aux artichauts de L'Amphi- 
tryon (& Lorient, téL : 97-83-34-04), 



et le fameux relais et château de Ker- 
vignac, près dTIennebont : Château 
de Locquindê (téL : 97-76-29-04) où 
M“ de La Sablière et son fils Bruno 
savent recevoir les clients comme 
des amis invités, dans leur impo- 
sante salle À manger aux tapisseries 
d'Aubusson et meubles d’époque et 


où la cuisine fait appel au terroir : 
volailles de l’Aigoat, huîtres de la 
baie de Quiberon, etc. 

Cm dé par te me nt du Morbihan, avec 
ses îles : Belle-Ile. île aux Moines, île 
d'Ars (et ses monuments mégalithi- 
ques), De cTHouat, île de Hcedic, De 
de Groix, vous sera une mine de 


découvertes: du dolmen es du grand 
menhir de Locmariaquer au tumulus 
de Tumiac en passant par la porte 
Bro-Erecfh, vestige des fortifications 
du treizième siècle d’Hennebont, les 
balles de 1676 de Questembert, les 
musées de la batellerie et de la 
Vilaine maritime de La Roche-Ber- 
nard. le château du quinzième siècle. 
Les v ieilles et l'église Notre- 

Dame-de-Joie de Pontivy, les célè- 
bres alignements de Carnac. son 
musée de la préhistoire et la cuisine 
essentiellement de la mer du Lann- 
Roz (téL : 97-52-1 0-4S). 

Mais je voudrais que vous décou- 
vriez aussi un restaurant ignoré du 
guide Michelin comme du Gault et 
Millau : Le Cobh. à PloermeL Fran- 
çois Cruaud, de l'Académie culinaire 
de France, a choisi cette enseigne 
parce que Cobh. ville irlandaise 
située près de Cork, a été récemment 
jumelée avec PloermeL Son hôtel, 
petit mais confortable, qu'il anime 
avec Didier Nays (10, rue des 
Forges, téL : 97-74-0049) est en cen- 
tre ville mais ce qui vaut le détour 
est le restaurant Cruaud. A b carte 
vous trouverez salade de crustacés 
aux pomelos, un blanc de colin au 
miel ou un panaché de poissons 
graines de moutarde, l'émincé de 
haddock et saumon à r irlandaise ou 
le saumon mitonné aux saint-Jac- 
ques. Puis ses suprêmes de volailles 
aux moules et l'assiette du boucher 
«moutard ière» avant un grand 


choix de dessens. Belle cane des 
vins avec une Sélection du mois, à 
prix raisonnables, et, bien sûr, des 
whiskies irlandais et Virish coffee. A 
b carte, compter 275-350 francs 
mais notez - et c'est b le «rare» - 
qu'aux déjeuners, au bar, avec choix 
d’une entrée, d'un plat, fromage ou 
dessert, vous pouvez compter 
58 francs d’addition (un quart de vin 
15 fhrncs de plus), et qu'en salle il y 
a des menus à 99-140-160 et 
230 francs. 

Et à Paris, demanderez-vous ? Eh 

bien, b cuisine bretonne y est quel- 
que peu oubliée mais nous reste le 
Ty Coz (seuls le Bonin gourmand et 
le guide Lebey le mentionnent) où, 
dan* un décor d’auberge de là -bas, 
de la salade Ty Coz ou des moules 
farcies à b lotte au cidre et au far 
breton, avec de bonnes bolées de 
cidre, on se régale sous l’œil attentif 
de Marie-Françoise Lachaud (35. rue 
Saint-Georges; tél. : 48-78-34-61, 
fermé dimanche et lundi soL r ). Avec 
aussi L'Auberge de l'.irgoat (27, ave- 
nue Reille, téL : 45-89-17-05, fermé 
samedi et dimanche), où Jeannine 
Gaulon a bien repris le flambeau des 
Goareguer : huîtres de C an cale, 
moules au muscadet, andouillette au 
ri dre et cotriade du pays. 

La Reynière 


Août à Paris 


Comme chaque année, voici b 
liste des restaurants parisiens 
ouverts en août, mais je le répéterai 
sncore: souvent restaurateur varie! 
Et 3 vous importera de téléphoner 
su préalable pour vous assurer que, 
ce jour-là, la maison vous est 
ouverte. 

1* arrondissement 

Le Ritz (15, place Vendôme - tél: 
42-60-38-30). Gérard Besson (5, rue 
du Coq-Héron - téL : 4Z33.14.74). 
Armand au Palais-Royal (6, rue de 
Beaujolais - téL: 42-60-05-11). La 
Main à b Pâte (cuisine d’Italie, 35, 
rue Saint-Honoré - tél. : 
45-08-85-73). Saudade (cuisine du 


Portugal, 34, tue des Bourdonnais - 
téL: 42-36-03-65). 

2* arrondlsseniait 

Drouant (18, rue Gailkm - téL: 

42- 65-15-16). 

4P arrondissement 
Coconnas (2 bis, place des Vosges 
- téL: 42-78-58-16). Le Monde des 
Chimères (69, rue Saint-Louis-en- 
nie - téL: 43-54-45-27). 

5* arrondissement 
La Tour cT Argent (17, quai de b 
Tournelle - téL: 43-54-23-31). La 
Bû chérie (41, rue de b Bûcherie - 
téL: 43-54-78-06). La Timonerie 
(35, quai de b Tournelle - tél.: 

43- 25-44-42, jusqu’au 22 août). Le 



ftas-ALPES 


HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
A 5 km de Sa/nt-Véran 
HÔTEL LE CHAMOIS** 

LOCK DE FRANCE 

05350 MQUNES-EN-QUEYRAS 

Soleil, calme, tout» randonnées 
dans le parc régional du QUEYRAS 
TéL : 92-43-83-71 - Fax : 92-45-80-58^ 


MAISON D'HÔTES JURA 

Propose séjours de Repos et de 
Découverte de la forêt jurassienne 
dans authentique maison 
franc-comtoise très confortable- 
Cuisine régionale (produits 
Balades hors des senueis battus en 
compagnie du maître de maison. 
2 sifïVpMS. par semaine icrutcompns. 

MON^^OmT^8 1-38-12-84^ 


&B!S 


SORBONNE 
hôtel diana** 

73, rue Saint-Jacques- 
Chambres avec bains, w^c. 
TéLdi«cLTVcmileur.De3<»Fâ450F 

TéL : am-QT-SS - Fax : 4634-24- 


PROVENCE 


ai d’cM’C|)tion.- 


\ i\rc tni moine 


LE MAS DE L’OULIVÏÉ 
hôtel **★ 

piscine présagée, parking f*™* 
tennis, goÿ9 t8 

LES BAUX DE PROVENCE 

13520 

Têt 90.54.35.78 Fax: 90.54.44jj j 


CHARENTE-MARITIME 


Tour U ne flaviai >nr le canal dn Midi 
et U Charente. Location de hoose-boats 
SaïntoDge Rivières - BP 35 
17413 Saint Jean^’AnsHy Ccd» 
m 46-59-01-30. Fax 40-32-09- 5B 


HÉRAULT 


TOURISME FLUVIAL 

3615 code CF 

Le Plaisir, 
b Découverte. 
Bateaux habitables 
à 12 personnes. 

Tél. : 67-29-15-76 - Fax : 67-56-22-63 
CANAUX DE FRANCE 
BP 8 - 342B0 LA GRANDE-MOTTE 
_ 10 % aux isctBon du g Manda n 



SUISSE 


ROUGEMONT 

vallée de GSTAAD 
Locations & vente 
de chalets et appartements. 
CH - TéL : 19 41/29 4 92 73 
Fax : 19 41/29 4 92 75 _ 


Eté frisson, 
senteurs passion 



Petit Navire (14, rue des Fossés- 
Saint-Bernard - téL : 43-54-22-52, 
sauf semaine du 15 août). 

& anondfssemeat 
Le Procope (13, rue de l’An- 
rienne-Comedïe - téL: 43-26-99-20). 
Le Bistrot d’Alex (2, rue Clément - 
téL: 43-25-77-66). Arburi (25, tue 
de Buci - tél.: 44- 4 1-14-14). La 
Rôtisserie <Ten Face (2, rue Chris- 
tine -téL: 43-26-40-98). 

7* arrondissement 
La Cantine des Gourmets 
(113, av. de La Bourdonnais - téL: 
47-05-47-96). Le Jules Verne (tour 
Eiffel - téL: 45-55-61-44). L’Œillade 
(10, rue Saint-Simon - tél.: 
42-22-01-60). Le Récamier 4, rue 
ft é çamier - teL: 45-48-86-58). Chez 
Françoise (aérogare des Invalides, 
2, rue Fabert - téL : 47-05-49-03). 

8* arrondiss em e nt 
Taülevent (15, rue La menna i s - 
téL: 45-61-12-90). Laurent (41, rue 
Gabriel - téL: 42-25-00-39). 
Maxim's (3, rue Royale - téL: 
4265-27-94). Régence Plaza (25, av. 
Montaigne - téL: 47-23-78-33). Bris- 
tol (112, rue du Faubouig-Saint-Ho- 
noré - téL : 42-66-91-45). Jardin du 
Royal Monceau (35, av. Hoche - 
téL: 45-61-98-00). La Fermette Mar- 
beuf (5, rue Marbeuf - tél.: 
47-20-63-53). Manoir Normand 
(77, bd de CourceUes - tél.: 
42-27-38-97, sauf semaine du 
15 août). Le Sarbdais (2, rue de 
Vienne - téL: 45-22-23-62). Ma 
Bourgogne (133, bd Haussmann - 
tél.: 4563-5061). Ferme Saint-Hu- 
bert (21, rue Vignon - tél.: 

47- 42-79-20). 

9* arrondissement 
Le Grand Café Capucines (4, bd 
des Capucines - téL: 47-42-19-00). 
Chariot, Roi des Coquillages 
(12, place Oichy - téL : 48-74-49-64). 
L’Ambassade d’Alsace (24, bd des 
Italiens - téL: 47-70-1664). Ty Coz 
(35, rue Saint-Georges - tél. : 

48- 78-42-95). Les Bacchantes 
(21, rue Caumartin - tél.: 
4265-25-35), fermé seulement du 8 
au 15. 

10* arrondissement 
Brasserie Flo (7. cour des Petites- 
Ecuries -téL: 47-700080) 

11* arrondissement 
L’Aiguière (37 bis, rue de Mon- 
treuil - téL: 43-72-42-32) 

12* arrondissement 

Le Train Bleu (buffet gare de 
Lyon - téL : 43-43-38-39). L'Oulette 
(15, place Lachambeaudie - tél.: 
4002-02-12). 

13* arrondissement 

Les Vieux Métiers de France 
(13, bd Augusie-Bbnqui - téL :45-81- 
07-07) Auberge Etdiesornr (41, rue 
Croulebarbe - téL: 43-31-63-05) 

14* arrondissement 


Le Canard au Pot (2, rue Boulant 
- tél.: 43-22-79-62). L’Auberge de 
l’Argoat (27, av. Reille - téL: 
45-89-17-05). Les Petites Sorcières 
(12-14, rue Liancourt - tél.: 
43-21-9563). L’Ostréade (11, bd de 
Vaugirard - téL: 43-21-87-41) 

15* arrondissement 
Olympe (8, rue Nîcobs-Charlet - 
téL : 47-34-86-08). L’Etape (89, rue 
de la Convention - tél.: 
45-54-73-49). Le Barrail (17, rue 
Falguière - téL: 43-22-42-61). Le 
Petel (4, rue Petel - tél.: 
45-32-58-76). Le Saint-Vincent (26. 
rue de la Croix-Nivert - tél.: 
47 . 34 .i 4 . 94 ) Morot Gaudry (8. rue 
de b Cavalerie - téL : 45-67-06-85) 
avec sa vue sur le Trocadéro. Res- 
taurant du Marché (59, rue de Dant- 
zig - téL : 48-28-51-55) 

16* arrondissement 
La Grande Cascade (allée de 
Longchamp, au bois de Boulogne - 
téL: 45-27-33-51). Le Toit de Passy 
(94, av. Paul-Doumer - tél.: 
45-24-55-37). Sous l’Olivier (15, rue 
Goethe - téL: 47-20-84-81). U Salle 
à Manger (Hôtel Raphaël, 17, av. 
Kléber - téL: 44-28-00-17). Le Bis- 
trot de rEtoïle (19. rue Lauriston - 
tél.: 40-67-11-16). Paris-Passy 
(3, place de Passy - tél. : 

42- 88-15-19) 

17* arrondissement 

Guv Savoy (18, rue Trayon - téL: 

43- 80-4061). Le Clos Longchamp 
(Hôtel Méridien, 18, bd Gouvion- 
Saint-Cyr - tëL: 40-68-34-34, sauf 
semaine' du 1 S août). Le Manoir de 
Paris (6, rue Pierre- Demours - téL: 
45-72-25-25). Faucher 123, av. de 
Wagram - téL: 42-27-61-50, sauf 
semaine du 15 août). Le Timgad 
(21, nie Brunei - téL: 45-74-23-70) 
La Table de Pierre (1 16, bd Perdre - 
tél.: 43-S0-SS6S). La Grosse Tar- 
tine (91, bd Gouvion, Saint-Cyr - 


téL: 45-74-02-77). Chez Laudrin 
(1 54, bd Pereire - ta : 43-80-87-40) 
La Côte de Bceuf (4, rue Saussier- 
Lcroy - tél.: 42-27-73-50). La 
Niçoise (4. rue Pierre-Demours - 
tél. : 45-74-42-41) Bistrot de l’Etoile 
Niel (75, av. Niel - tél.: 
42-27-88-44). Graindorge (15, rue 
de PArc-de-Triomphe - tél.: 
47-54-00-28). Aristide (121, nie de 
Rome - tél.: 47-63-17-83, sauf 
semaine du 15 août) La Truite 
Vagabonde (17, rue des Batignolles - 
tél: 43-87-77-80) 

18* arrondissement 
Beauvilliers (52. rue Lamarck - 
téL: 42-54-54-42) Le Poulbot Gour- 
met (39, rue Lamarck - tél.: 
46-06-86-00). 

En banlieue 

La Belle Epoque (10, place de la 
Mairie à Châteaufort - tél.: 
39-56-2166) où vient de s’installer 
Alain Rayé venu de b rue du Coli- 
sée. Le Gambetta (4L rue Gambetta 
à Houilles - tél.: 39-68-52-12). 
Cazaudebore (i, av. Kennedy à 
Saint-Germain - tél.: 34-51-93-80). 
Le Potager du Rov (1, rue du Maré- 
chal-Jonre à Versailles - tél.; 
39-50-35-34). La Bretonnière (120, 
avec Jean-Baptiste-Oément à Bou- 
logne - téL: 46-05-73-56). Fouquet’s 
Europe (2, place de la Défense au 
CNIT - tél. ; 46-92-28-04). L’Au- 
berge du 14 Juillet (9, bd de la 
République & La Garenne-Colombes 

- tél.: 42-42-21-79). L’Auberge 
Saint-Quentinoise (23, av. de b 
République à Livry-Gargan - téL: 
43-81-13-08). Le Crisiolien (29, av. 
Pierre-Brossolette à Créteil - tél.: 
48-98-12-01). La Terrasse (39, av. 
de Verdun à Créteil - tél.: 
48-98-46-84). L’Olivier (22, rue 
Ernest-Renan à Issy-les-Moulineaux 

- téL: 40-9342-00). 

LR. 


Le conteur 
et le philosophe 

Prendre l'oblique, relier la côte 
normande aux alpages savoyards. 

Au terme du parcoure, à Dieppe 
un éclat de rire, à Chambéry un 
soupir de contentement. La faute 
en revient à deux auteurs aussi 
dissemblables que talentueux : 
Maupassant, le conteur libertin, 
Rousseau, le philosophe 
moralisateur. 

Au nord-ouest, un régal intitulé 
«Au temps de Maupassant». Une 
exposition réjouissante - plaisir 
rare - où Pierre Bazin, 
conservateur du musée-château de 
Dieppe a donné quartier libre à 
son humour. D'où ces visages 
souriants de visiteurs penchés sur 
les citations, peintures, gravures et 
objets d'un parcours semé de clins 
d'œil. Le catalogue (40 F) 
immortalise l'essentiel. 

L'exposition est ouverte tous les 
jours jusqu'au 31 octobre, de 
10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures (en octobre 
jusqu'à 17 heures, fermeture le 
mardi) Renseignements : musée 
de Dieppe, tél. : 35-84-19-76. 

Aux portes de Chambéry, 
impromptu champêtre aux 
Charmettes. Subtilité d’un 
dialogue entre Louise-Eléonore 
(de Warens) et Jean-Jacques 
(Rousseau), établi en puisant dans 
les œuvres de ce dernier, musique 
baroque interprétée b Cercle 
des muses galantes et colbrion 
d'après les recettes de celle qui fut 
la maîtresse des lieux. Une soirée 
intimiste, pleine de finesse et de 
sensibilité, et qui bisse sous le 
charme - la maison et son jardin 
n’y sont pas étrangers, - que l’on 
aime ou non le moraliste 
impénitent que fut Rousseau. Elle 
est préparée avec goût et 
interprétée avec talent par les 
guides-conférenciers de la viUe. 

Les mercredi et vendredi en juillet 
à 21 heures, en août et le 
3 septembre à 20 h 30. 
Réservations (80 F) auprès de 
l'office de tourisme. Précisons que 
le musée des Channettes (tél. : 
79-33-3944) est ouvert tous les 
jours sauf le mardi, de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures (d’octobre à mars, 
fermeture à 16 h 30). 

Plus didactique et linéaire, une 
promenade évocatrice à travers la 
vieille ville d’Annecy s’arrête 
devant les lieux où vécut 
Jean-Jacques et où il rencontra 
celle qu’il appeb par b suite 
tt Maman ». Cette promenade est 
conçue et réalisée par les 
guides-conférenciers d'Annecy. 

Les 6, 20 et 27 août à 21 heures, 
départ des Vieilles Prisons (35 F, 
billets sur place). Notons ici que b 
très populaire «Fête du lac» 
(démonstration de deltaplane, saut 
en parachute et en para pente, 
défilé lacustre, feu d’artifice) aura 
lieu cette année à Annecy, le 
samedi 7 août, sur le thème 
« Plein feu sur la danse ». Billets 
de 35 F à 250 F au centre culturel 
Bonlieu (ta : 50-51-93-23). 

Le visiteur curieux profitera de 
ces manifestations pour parcourir 
ces trois villes et leurs environs. 
Tous renseignements auprès de 
leurs offices de tourisme 
respectifs : Dieppe, téL : 
35-84-19-36; Chambéry, tél. : 
79-334247; Annecy, téL : 
5045-00-33. 



MAROUSSIA 

Spécialités Russes et Ukrainiennes 
Midi : formule 75 F 
Soir : menu 150 F 
Soirée musique s'informer 
9, rue de f Eperon. fiMéL 4364-87-50 



PUBLICITÉ GASTRONOMIE 
Renseignements : 

46 - 62 - 75-31 


DODIN BOUFFANT 


Son bon rnp[ 


jualité/prix, 


•port q 
menu & 195 F 
Poissons, Crustacés, cuisine du marché 
Service: 12 h 30 à 14 h 30. 20 h à 23 h. 
25, rue Frédériqne-Sauion 5' 43-25-25-14 
F jim. Ouv. sam. - Parking ifece 39 bd) 
SAINT-GERMAIN. 


LE DEY 

Couscous et spécialités algéroises 
Menu : 115 F. Tagine du jour : 70 F 
T09, me Croix-Nivert, 15* 
F/dira., lun. Tél. : 48-28-8164 


La bouqoinerie 
de Chariot 

A Pézeoas (Hérault), dans une 
ancienne auberge où logea Molière 
quand il venait se produire dans 
ces Etats du Languedoc, 
l'ex-éditeur algérois Edmond 
Chariot, qui jadis découvrit 
Camus, Jean Amrouche et Jules 
Roy, a installé ces dernières 
années une « bouquinerie ». A 
l’enseigne du Haut-Quartier (44, 
rue Conti, 34120 Pézenas; téL : 
67-98-2741). on y trouve, à des 
prix le plus souvent très inférieurs 
à ceux de Paris, un bel 
assortiment de gravures et objets 
d'art méditerranéens (et aussi les 
derniers disques compacts 
Harmonia Mundi), et surtout un 
très grand choix de livres 
d’occasion illustrant notamment 
b littérature de voyage, le Sud, 
l’Islam, les colonies, le Maghreb 
quand il s’appelait «Afrique du 
Nord ». Au cœur d’une ville du 
dix-septième siède sauvée tout 
entière par un décret de Malraux, 
une étape culturelle imprévue sur 
b route de l’Espagne et des 
Pyrénées. 
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Les cuivres 
de la flotte 
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Le capitaine Alexei Karabanov dirige, depuis 1985, 
l'orchestre de la marine de Saint-Pétersbourg. 


P IERRE te Grand, qui pen- 
sait à tout, créa, par un 
oukase de 1711, la chorale mili- 
taire de Saint-Pétersbourg. Lui- 
même jouait d'ailleurs, et fort 
bien, dit-on, du tambour. 
Aujourd’hui. l'Orchestre de 
l'Amirauté - quarante-cinq 
musiciens dirigés par le capitaine 
Alexei Karabanov - est l'une des 
formations militaires les plus 
prestigieuses de Russie. Le 
samedi et le dimanche, elle orga- 
nise des concerts dans les jardins 
d'Alexandre et, l’hiver, dans les 
meilleures salles de Saint-Péters- 
bourg. L'orchestre se déplace 
volontiers en Occident, en 
France notamment, où il se pro- 
duit dans les festivals de musi- 
que militaire, comme ceux de 
Lens ou de Vîlieneuve-d’Ascq. 

En 1991, il a obtenu un vif 
succès dans cette commune du 
Nord, en jouant, pour la pre- 
mière fois devant un public fran- 
çais, l’hymne russe, composé par 
Glinka. «Il nous arrive encore de 
jouer l'hymne soviétique, quand 
des anciens combattants nous le 
demandent... », admet toutefois 
le chef d'orchestre, qui ne sait 


plus trop où va sa préférence. 

Le capitaine Karabanov aime- 
rait faire mieux connaître à 
l'étranger les beautés de la musi- 
que militaire russe, «plus tendre, 
plus mélodique», héritée de 
Rimski-Korsakov, marin lui- 
même et inspecteur des musi- 
ques de la flotte, mais il déplore 
amèrement la mauvaise qualité 
des instruments mis à la dispo- 
sition de son orchestre. Ses tam- 
bours et ses trompettes ne pou- 
vant rivaliser avec ceux des 
militaires occidentaux, il cherche 
donc des sponsors qtri ^aide- 
raient à équiper si formation au 
passé glorieux, parfois plus 
meurtrier qu'on ne croit. En 
1945, après le siège de Lenin- 
grad, Chostakovitch voulut, pour 
célébrer la victoire, que les 
mêmes musiciens interprètent sa 
Septième Symphonie, dite de 
n Leningrad », jouée une pre- 
mière fois en 1941 quand les 
combats faisaient rage. On ne 
retrouva plus que deux musi- 
ciens survivants. 


Ce Blonde 
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LES TOURNANTS 
DE LA GLOIRE 

Vingt-trois vraies fausses nouvelles sportives 

Alain Giraudo 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 
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Saint-Pétersbourg 
port amiral 


Suite de la page 14 

Dans ce musée de la marine,' 
parmi plus de deux mille 
maquettes. les collections d’instru- 
ments, les ouvrages, les tableaux de 
bataille et les vitrines « pédagogi- 
ques». les Russes peuvent admirer 
la précieuse relique, le premier 
bourgeon. la barque de chêne 
qu'en 1688 Pierre le Grand, tsar à 
Moscou, découvrit à Ismaïlovo, 
dans le hangar d'une propriété de 
la couronne. Ce « frêle esquif », 
muni d'une quille et d'un mât, 
comme le jeune souverain n*en 
avait jamais vu sur le fleuve où 
descendaient de lourds chalands & 
fond plaL dérida de sa vocation de 
marin. 

Trente-quatre ans plus tard, il le 
fit transporter, avec d'infinies pré- 
cautions, de Moscou à Saint-Pé- 
tersbourg, où il le baptisa « grand- 
père de la marine russe». De ses 
flancs sont nés des millions de 
marins, ceux de Vyborg, de Sébas- 
topol, de Tsushiraa, ceux des vic- 
toires et des désastres, les mutins 
du Potemkine ; les révoltés de 
Cronstadt, les bolcheviks de Y Au- 
rore, dont les canons, braqués sur 


de Saint-Pétersbourg, réparé en 
1956, ayant achevé sa traversée, 
son rôle dans l'histoire, s'est ancré, 
avec ses cuivres et ses tourelles, 
dans la tradition maritime de la 
ville. Immobilisé, enchaîné, il 
témoigne discrètement, sans rivali- 
ser avec les demeures colorées des 
quais, d'une présence navale inin- 
terrompue depuis 1706, année où 
Pierre le Grand créa la flotte de la 
Baltique. 

La marina affronta crânement 

l’instabilité de l'époque. Elle a ses 
brevets et scs références. Au temps 
des tsars, les officiers les plus raffi- 
nés de la cour sortaient de ses 
rangs. Elle prit ensuite d'autres 
titres de noblesse. Les marins de 
Cronstadt. écrasés par les soviets 
en 1921, incarnèrent l'esprit de 
résistance et le combat pour la jus- 
tice. L'Aurore sillonna les mers 
pour apporter au monde «l'amitié 
du peuple soviétique ». Pendant le 
siège, qui dura neuf cents jours, du 
8 septembre 1941 au 27 Janvier 
1944, et qui fît mourir de faim des 
centaines de milliers de personnes, 
les marins, descendus à terre avec 
les canons de leurs navires, parti ci- 


blondes, de Saint-Pétersbourg, ont 

aimé les marina, leur allure ou leur 
solde... 

Us sont noyés dans la foule, tou- 
chés par la pénurie, la désorganisa- 
tion du complexe militaro-indus- 
triel, mais les officiers de marine, 
surtout les sous-mariniers, dont les 
primes peuvent atteindre 80 % du 
salaire, forment une caste toujours 
enviée. «Pour eux, dit-on toujours, 
il n'y a jamais de problèmes h* 
Depuis la guerre d’Afghanistan, 
l'armée de terre a perdu de son 
prestige, ses casquettes et scs 
étoiles pâlissent sur les trottoirs de 
la perspective Nevski. Les avan- 
tages et les revenus des militaires 
ont baissé. Les bases navales des 
pays baltes, devenus indépendants, 
sont en cours d’évacuation, les 
chantiers de Tallin sont fermés, 
.une commission du Pétrosoviet, 
rassemblée des députés de la ville, 
.s’occupe de la reconversion des 
industries d'armements... 

Dans ces remous, les marins 
tiennent ferme la barre, comme si, 
jouissant de la protection et de la 
bienveillance de la ville, un nœud 
solide les rattachait au premier 
quai de File aux Lièvres. Déjà, ils 
étaient dans le germe proliférant 
sur les marais, avec leurs embarca- 
tions de fortune, quand un fort et 
un port avaient servi à conquérir la 
mer. Et aujourd'hui encore, chaque 
nuit, la ville, qui pourtant s’emper- 
nique et se farde afin de plaire et 
«deviser», la ville où, comme 



Ce tout temps, les jeunes filles de Saint-Pétersbourg 
ont aimé les marins, leur allure ou leur solde... 


le palais d'Hiver, donnèrent le 
signal de l’insurrection. Le croi- 
seur, amarré sans moteurs face à 
l’Académie navale, est aujourd'hui 
un musée. Les Russes qui montent 
à son bord - vingt-cinq millions de 
visiteurs depuis 1935 - s'intéres- 
sent moins que naguère au 
«monument» décoré des ordres 
du Drapeau rouge et de la révolu- 
tion d'Octobre. 

Désormais, Y Aurore, construit en 
1 900 dans les usines franco-russes 


pèrent à la défense de la ville, aux 
combats de Poulkovo, « la colline 
sanglante». Paulina Boltcheva, 
aujourd'hui secrétaire générale du 
conseil des anciens combattants de 
Pétersbourg, ramassait alors des 
cadavres pour survivre avec 
1 25 grammes de pain par jour : 
« Un marin nous apportait un peu 
de nourriture. » Bien sûr, elle en 
était amoureuse. 

De tout temps et par tous les 
temps, les jeunes filles, sveltes et 


l’écrit Gogol, «tout est tromperie, 
tout est rêve, tout est autre qu'on ne 
le croit», ouvre ses bras accueil- 
lants, ses ponts sur la Neva, pour 
le passage des bateaux. 

De notre envoyé spécial 

Christian Colombani 

► A lire : Pierre le Grand, de 
Robert K. Massie, éd. Fayard, 
862 p. Saint-Pétersbourg et 
Paris, de ZlnaTda Schakovskoy, 
éd. Publlsud, 209 p. 


L’«Aurore» 
au grand soir 


A VANT d’occuper le 
devant de la scène le 25 
octobre 1917, le croiseur 
Aurore avait participé à la 
guerre russo-japonaise dé 1905. 

Il avait essuyé le feu de l’en-, 
nemi à la bataille de Tsu- 
ghima Puis le bâtiment trans- 
formé en navire école avait fiât 
de nombreuses croisières en 
Grèce, en Italie, au Siam. Pen- 
dant la première guerre mon- 
diale, il eut pour mission la 
gante du golfe de Finlande. En 
1916, il rentra à Petrograd 
pour des réparations et des 
modernisations. Cest alors que 
l’équipage prit contact avec les 
organisations prolétariennes de 
la ville. Le 28 février 1917, les 
marins de Y Aurore se révoltè- 
rent et se saisirent des armes et 
dn commandement. Le 2 mars, 
au cours d’une réunion, l'équi- 
page vota une résolution en 
faveur du soviet des ouvriers et 
des soldats et, le 23 juin, la 
délégation des marins du croi- 
seur, qui siégeait au comité 
central de la flotte de la Balti- 
que, appuya une résolution qui 
ne reconnaissait pas le pouvoir 
du gouvernement provisoire en ' 
place à Petrograd U Aurore fut i 
le premier bâtiment de la flotte 
russe à se mettre du côté du 
«prolétariat révolutionnaire ». 

Au début d’octobre, le 
comité exécutif du soviet de 
Petrograd créa le comité mili- 
taire révolutionnaire, chargé de 
préparer f insurrection armée. 
Le 24 octobre, ce comité mili- 
taire, pressé d’agir par les bol- 
cheviks, fit parvenir à Y Aurore 
ses directives : s'ancrer en face 
du pont Nïkolaïevski et se met- 
tre en position de combat - 
devant te P&lâiÿ d'hivtif;- tàèéé 
du gouverâêttlcâit frioVterafe et 
de F état-major militaire. Dans 
b nuit du 24, le croiseur, véri- 
table forteresse au cœur de la 
ville, reçut Tordre de disperser 
les cadets qui gardaient le pont, 
pour laisser la voie libre aux 
ouvriers en armes et aux 
troupes insurgées. Le 25 à 10 
heures, la station de radio du 
croiseur diffusa un message dé 
Lénine «aux citoyens de Ruy 
sie» déclarant que le gouverne- 
ment provisoire était destitué 
et que le pouvoir passait entre 
les mains du comité militaire. 
Tard, dans la nuit, sur on signal 
des commissaires imtallÆi dans' 
la forteresse Pîerre-et-PauL 
Y Aurore tira la salve à blanc 
qui devait déclencher l’assaut 
du Palais d’hiver. 

Les combats opposèrent 
quelques centaines d’hommes 
et firent six tués. Ce même 
jour, Lénine attriboait «tout le 
pouvoir aux soviets». 
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LE TOUR DU MONDE EN CONCORDE 
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U 10 AU 26 OCTOBRE 1993, SOYEZ PARMI LES 
PRIVILEGIES DE CETTE CROISIÈRE AÉRIENNE 
EXCEPTIONNELLE : PARIS • WASHINGTON • 
LAS VEGAS • PAFEETE • SYDNEY • BALI • 
COLOMBO • MASCATE • PARIS. 




RENSEIGNEMENTS ET DEMANDE DE BROCHURE 
42 $2 04 02 - 47 42 83 14 - 42 65 29 09 
ET D.VNS TOUTES LES AGENCES DE Vü\AGI> 


CONCORDE 
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Les nourritures 
terrestres de Rennes 

Des lecteurs ont été choqués par 
certains propos tenus par Odile 
Hellier, fondatrice de la librairie 
Village Voice à Paris, à l’encontre 
des anciennes libraires des 
Nourritures terrestres de Rennes 
(« Lettres d’Amérique», le Monde 
Sans Visa du 10 juillet 1993). Ces 
propos, quels qu’ils soient, ne 
visaient pourtant qu’à rendre 
hommage à ces deux libraires 
exceptionnelles, et à montrer 
comment une étudiante 
imaginative et malicieuse avait pu 
broder à leur sujet Nous publions 
ici les précisions fournies par les 
lettres de plusieurs lecteurs. 

La librairie était tenue par deux 
sœurs, surnommées a les 
nourrices». Elles avaient fait leur 
apprentissage chez Adrienne 
Monnier. L’une était célibataire, 
l’autre mariée à un 
écrivain-philosophe, troisième 
personnage de la librairie. Les 
deux sœurs se sont retirées il y a 
quelques années, laissant au cœur 
des Rennais le souvenir de leur 
extraordinaire gentillesse et 
compétence. 


Réédition en fac-similé du 
premier en couleurs 

GRAND PANORAMA DE PARIS 

SOCS LA KESTAUIAIWI 
Le plus ancien, le plus précis 
et peut-être le plus b eau, 
réalisé en 1820 par MOTTE. 
Toute la rive gauche 
de la Seine 

(vue de la rive droite), 
de IHe Saint-Louis 
jusqu’au-delà des- invalides. 
Un Paris merveilleux, : 
et surtout un document 
exceptionnel de référence. 
Format 2 planches 
35 x 100 cm 

(4 parties), tirage limité. - 

195 F frais d’envoi indus. 


• A l’ordre d’AJÏJL. 

16, rue Saint-Marc, 75002 Paris: 
Tél.: (16-1) 40-26-93-83. 
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PROGRÈS 
A LA CARTE 
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Les progrès dans te jeu de la cane 
ont été très feibles depuis un demi- 
siècle, car la conduite du coup en 
face ou mort ou en défense avait 
déjà atteint un haut niveau. Voici 
par exemple le type d'exercice que 
l’on trouvait dans les magazines 
avant la guerre. 
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LA MÉDAILLE D'OR 
DES POLONAIS 

Au récent Championnat d'Earope, 
qui a eu lieu à Menton avec la parti- 
J - • nette vic- 

ie à par- 
__ Français 
étaient hors de forme et sans moral 
En revanche tes Polonais ont démon- 
tré que l’adversité n’avait pas de 
prise sur eux malgré la sévère défaite 
que les Hollandais leur ont infligée. 

Cest dans la deuxième partie du 
match que les Polonais faiblirent de 
façon incompréhensible, comme le 
montre notamment la 23* et avant- 
dernière donne de cette rencontré. 

Menez-vous en Sud à la place du 
déclarant après avoir soigneusement 
caché les mains d'Est-Ouest, et 
essayez de jouer aussi bien que le 
jeune Hollandais Bauke Muller. 
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Ouest a entamé le Roi de Pique 
sur lequel Est a fourni la Dame. 
Ouest a continué avec 1e 2 de Pique 
)ur le 5 et le 8 d’Est. Comment 
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!ein propose-t-il de gagner QUA- 
TRE CŒURS contre toute défense ? 

■ • . Réponse : 

La première ligne de jeu consiste à 
couper le quatrième Trèfle de Sud 
avec un atout du mort après avoir 
défaussé le 2 de Trèfle sur le troi- 
sième Carreau. Ainsi, après la coupe 
du 8 de "Pique, 1e déclarant tire l’As 
de Trèfle,As Roi Valet de Carreau 
(pour la -défausse d'un Trèfle), et 
joue le-5.de Trèfle. L’adversaire 
prend et contre-attaque atout pris 
pàrteidétetetï cwi’çontquy: ayec le 
7 de .JJ pghvoLa qqenfie (ait là tevée 
et rejoue atout, mais il reste encore 
ht Dame de Cœur au mort pour , cou- 
per le 10 de Trèfle, la dixième levée. 

; La deuxième ligne de jeu est 
cependant meilleure, car eüe permet 
de gagner même s’il y a un doubleion 
à Carreau dans une des mains 
adverses : après la coupe du 8 de 
Pique avec le 10 de Cœur, te décla- 
rant, tire TAs de Cœur et monte au 
mort en jouant le 8 de Cœur pour 1e 
9. Si tes deux adversaires fournissent 
(les atouts 3-2), le déclarant coupe 
une deuxième fois Pique, retourne en 
de Trèfle, 



♦ 10 9 2 
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Nord Est 
De Boer Martens 
passe 


Nord par PAs de Trèfle, coupe une 
troisième fois Pique, reprend la main 
au mort par la Dame de Carreau, 
tire la Dame de Cœur et As Roi de 

Cancan afin de réaliser au total trois 

!' j-rtf! coupés à Pique, trois atouts, trois 

‘ i Carreau et un Trèfle-. 


.r- ..ir”"* 1 — 


passe 
passe 
passe 

Ouest (Lesniewski) ayant entamé 
le Roi de Cœnr, le déclarant a pris 
avec l’As et il a donné deux coups 
d’atout, sur lesquels les deux adver- 
saires ont fourni, fl a ensuite coupé 
Je 4 de Cœurflet a joué le 5 de Trèfle, 
sur lequel Ooesfrtfjfounii la Dame de 
Trèfle. Comment MuOer en Sud a-t-il 
gagné ce PETIT CHELEM A PIQUE 
contre toute défense ? 

Attention, n’oubliez pas aue le 
jeune Hollandais Bauka Muller ne 
pouvait pas savoir si la Dame de 
Trèfle était sèche ou accompagnée du 
Valet. 

Note sur les enchères 

Ces enchères sont logiques quand 
on sait que 1e contre de « l Cœur » 
montrait simplement une main posi- 
tive avec quatre cartes i Pique. Le 
saut à * 3 Piques » était donc nor- 
mal, et « 4 Trèfles » indiquait un 
contrôle à Trèfle et un désir d’aller 
au chelem. La réponse de « 5 Trè- 
fles » sur le BW promettait trois As 
on deux As et ua Roi utile.- 

Philippe Brugnon 



Anacroisés 


fR) 


n° 775 
19-20 21 22-23 24-25 2B 27 


Les utcrelsés 
toit des aou 
aouhioÊtia 
jflMthra rat 
runtaécsptr 
lu lettre* de 
■Ms à trôner. 
Lu chiffre* 

fri térat co- 
ulis tirages 

MRUpMdtlt 

ai aoabre 
purifie*, aei* 


Coaae ai g 
Scrabble, il 
■eatcnjegier- 14 
Tou lu aots « 
fi tare* t dais 13 
l'Officiel dt U 
Sert bile ^ 
(Lerowse). 



HORIZONTALEMENT 

1. AAEHINRS. - 2. AACOPTT. - 

3. AEINNOST (+ 5). - 

4. AEGNPRT. - 5. AEHIINT (+ 1). 

- 6. ACEILSTT. - 7. EILNSUU. - 
8. AFULOSS. - 9. AEEILNR (+ 2). 

- 10. AAINSSSS. - 11. AILOPST 
(+ 1). - 12. DEIMNNOY. - 
13. AEEGIISU. - 14. EEILLOR 
(+ 1). - 15. ABEIIMNN. - 

16. AEENRTV (+ 7). - 

17. AEILNSS (+ 5). - 

18. EEEELSSU. 

VERTICALEMENT 

19. AEHIOSTU. 

20. ALOORRS. - 21. AEHNNPRU. 

- 22. ABEHILTU. - 23. DEEE- 
MOS. - 24. CDEIILRU. - 
25. AEIUNT (+ 3). - 26. EEIOST 
(+ 1). - 27. AGILNTU (+ 2). - 
28. AEEEIRSS. - 29. CEIORSSU 
(+ 2). - 30. AEINSST (+ 6). - 
31. AAFDLNP. - 32. EE3PRTY. - 
33. AGILOOST. - 34. CEILNNO. - 
35. EIJLOST (+ 2). - 36. AHI- 
NORST. - 37. AAEGNTT. 


28 2930 33-32 3934 35 38-37 


SOLUTION DU N- 774 

I. ECOLOGIE. - 2. SORORAL. - 
3. ECCEITES, caractères fondamental» 
d’une chose. - 4. OTOUTHE. - 5. ILLU- 
SION. - 6. OCULISTE. - 7. OSSHNES. - 
g. NAISSEZ. - 9. INERTIEL. - 10. RHE- 
NANE - 11. PUPITRE - 12 DEPOSEE - 
13. LIBERAL (BAILLER. BILLERA. 
BRAILLE). - 14. ATONALES. - 
15. RIGUEUR. - 16. SENTIEZ. - 
17. MENOTTES (EMETTONS). - 18- ESKi- 
MOS. - 19. RAVALAS. - 20. COALISES 
(SOCIALES). - 21. HUSSITE - 22 LES- 
TAGE (GALETES, GELATES. TELEGAS). 

- 23. LOCULES. - 24. ONDULENT. - 
25. GABIONNE, protège avec des paniers 
remplis de terre. - 26. NORMALE fNEMO- 
RALl - 27. OCEANIEN. - 28. ONUSIEN. 

- 29. STENOPES (PENTOSES). - 30. SCO- 
RIES ( CROISES, CROISSE). - 31. RECU- 
PERE. - 31 CLASSENT. - 33. ZAÏROIS. - 
34. AITRES (ITERAS-). - 35. GEANTE 
(AGENTE. GANTEE). - 36. BELITRE 
(LIBERTE). - 37. REELIRE. - 38. UNI- 
CORNE. 

Michel Charlemagne 
et Michel Dugnet 


Scrabble 


(R) 


n° 426 


HCAUNAIS RIEN* MAIS JE 
MWITHRÈNE 

Voici un nouvel épisode de la 
Faune étique *. feuilleton du Belge 
Francis Fontaine. Résumé du chapitre 
précédent: Thomas cherche à progres- 
ser au Scrabble. 

Il consulte sans cesse CELLISTES, 
mais ICAUNAIS rien. Les autres 
LÉVITENT, se contentant de FAIR- 
WaY de la tête. Sa nervosité aug- 
mente avec chaque COURATÊ. Au 
deuxième tirage, il s'aperçoit qu'il n’a 
PAPRIKA, mais Q ! 

CAROLINE le console en l'invitant 
à dîner. En robe de chambre et en 
BIGOUDEN, elle n’est guère CEN- 
SUELLE. Elle lui a préparé un BOB- 
TAIL de fruits de mer a b Raymond 
OLIVAIRE. « VARAÊPER 
D1GRAMME de GRUYER 1*. lui dit- 
elle. 11 va donc faire des courses au 
MAGHZEN du coin, où, à défaut de 
produits AUTOGAMES, fleurit la 
pub : PIERR1ER, c'est fou ! WIL- 
LIAMS SAURIN ou RIVOIR et 
CARET 1 Des pâtes, oui mais des 
CANZONI ! LETTON, c’est bon ! La 
pile VONT DER ne s’use que si l’on 
SANCERRE! 

Mais le BEUR a un GOURANCE, 
et il COLOPHON de b casserole. 11 se 
PRECIPUT aux SCIOTTES avant de 
faire la FAISSELLE. 

Thomas s’ANTHRÈNE jour et nuit: 
1e matin, à PRIMIDI et HOUSSOIR, 
jusqu’à INUIT : il n’est PATaRD sur 


sa SKELETON. Mais ce n’est PACA- 

N1ER d’avance! 

Glossaire. C ELU STE. violoncelliste 

- ICAUNAIS, de l'Yonne - L EVI- 
TENT. vi. se soulever par léviiaiiou - 
FAIRWAY, partie cm retenue .d’un 
parcours de golf - COURATE. vi. 
courir çà et là (helv) - CAROLINE, de 
Charlemagne - BIGOUDEN, coiffe 
bretonne - CENSUELLE, relatif au 
cens (impôt) - BOBTAIL, chien de 
berner - OLJVaIRE, en forme d’olive 

- VARAPPER, vi. escalader - 
DIGRAMME, groupe de deux lettres 
représentant un seul son - GRUYER, 
faucon qui chasse b grue - MAGH- 
ZEN, administration marocaine - 
AUTOGAME, qui se reproduit par 
union de ses propres gamètes mâle et 
femelle - PIERRIER. machine de 
guerre - WILLIAMS, poire - SAU- 
RIN. hareng nouvellement séché - 
RIVOIR, machine À river - CARET, 
tonne marine - CANZONI, pluriel de 
CANZONE. petit poème italien - 
GOURANCE, erreur - COLOPHON, 
marque de l'imprimeur, à la fin d’un 
livre (vx) - PRECIPUT, droit de pr é- 
(èvement avant partage - SCIOTTES, 
scie de marbrier - FAISSELLE, égout- 
toir i fromage - ANTHRENE, insecte 
nuisible aux fourrures - PRIMIDI 
1 » jour de la décade républicaine - 
HOUSSOIR, balai de houx - INUIT, 
Esquimau - PATARD. ancienne mon- 
naie - SKELETON, toboggan sur 
neige - PACAN1ER. arbre du sud des 

u v Michel Charlemagne 


dr/que, 
on- 


• Le Roi de le faune 
225 francs belges à Francis 
taine. 123. rua de la Paix, 6061 
Montigrties-sur-Sambre (Belgique). 


Strasboorg-Mrinan, 1. rue de Bourgogne, 9 mars 1993 
Tournois mardi 20 h, samedi 14 h 30. 


Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant le cache d*nn cran, vous 
découvrirez la solution et le tirage suivant. Sur b grille, les rangées horizontales sam désignées 
par une loue de A à O ; les «tonnes, per un numéro de 1 à JS. Lorsque la référence d’un mot 
iwmnmig par une lettre, il est horizontal : par un chiffre, il est vertical. Le tiret qui précède 
parfois un utage signifie que le reliquat du tirage précédent a été rejeté, fiune de voyelles ou de 
«wwnnw^ Le dictionnaire de référence est l'Officiel du Scrabble (Larousse). 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

POS. 

PTS 

1 

2 

PUNDAGE 

G+B1TRON 

EPANDU 

H 3 

24 

3 

TTEW1D? 

BIGORNAT 

5 B 

72 

4 

I+ROURES 

DEW(A)l'it 

3 G 

56 

5 

SEGORAL 

SOURIRE 

N 3 

76 

6 

ZETPMAC 

ROUGES 

M 7 

78 

7 

ETPC+RAI 

MAZA 

10 L 

71 

8 

EEOEONH 

CREPITAI 

Cl 

76 

9 

EEOfBIMN 

HONORE 

8 J 

30 

10 

LLLUXFA 

COMBINEE (a) 

IC 

92 

11 

LLLU+NEQ 

FAIX 

8 A 

78 

12 

LN+MEEUS 

QUELLE 

12 H 

42 

13 

NMES+OIY 

QUEL 

H 12 

33 

14 

NMO+LA1R 

YETIS 

L 1 

48 

15 

MLR+VASE 

ORNAI 

2 B 

25 

16 

MS+CAKTS 

AVALER 

010 

30 

17 

MSTS+/UU 

YACK 

1 L 

72 

18 

EEAJNH? 

STIMULUS 

15 C 

60 

19 

EEAN+VIT 

HA(D)J 

B 7 

34 

20 

DESF 

REVAIENT 

F 5 

65 

21 

DE 

IFS 

9F 

20 


DE 

E10 

13 

1095 


(a) BOHEMIEN- Jfi 74 ; -incombée» - O. 

1. Laurent Miclo, 1030. - 2 André Dugnet, 1007. - 3. Thierry Oswald, 1004. 


r.-.--: 2i£S-3 

^ r r 

-*• ■ . 

' r— - \_\ -■ # 

‘ 


Mots croisés 


ç-v-.-: 


Ibs 


l 

V* ' 

r. .* * 

iV >. 

&Ç+* • 7* 

r . \ 

w 

&TÇ-- 

É&Vi-- 

BLîT-.. 

i., . -• *- 


ffifjlteTWfl «* te r 6 -- 

m s » r te * 

wsatoa* b Pv* * ■ ^ 

Çjgtot&gHÊmm d#* 

d» Ri * ,:rT 

» - V ’* ■ 

r * g & v ' 

mri ff nr Wi* o* ** ■t 4 **'- 
*e*c0sot- «a * "■* 

a. i» ( 41* 

i « *&£*'**** ' m,: ■ 
’tftW “*A*i5 ï^' '‘ 

f 81 ' 

^ i 4 »' r - ’ 

* m» ’’ - 

uom: Chat* 

rîto* rtV f i - - 

p tm î ** 

tf fr te i*** ’ f * • 

• ; 

jpmf-- Vfjacri ' 

yjjgrt gaëtt-Jbtf Sfcf r- 


L 


'■■“'S? 


'-r;:- 


■ -C- 
1 • 'vi 




vra 


HORIZONTALEMENT 
L Les hommes pour Gargantua. - fl- 
Se montre- moins rugueux. On sen sou- 
vient à cause de sa fille. - WL 
depuis longtemps. Action prohibée. - jv. 
Une entreprise peu attachée à b quahtè- 
Voisine de TOtympe. Cité d’autrefois. - 
V. Conjonction. Beaux par définition. 
Risque jusqu'au déshonneur. - VL Pre- 
mier dans mq domaine- Séduisant. - 
VIL Le Maroc Ta repris. Son travail, sil 
est mauvais pour la Santé, est bonpour 
ks Finances. - V1IL Remplit l’édredon. 
Réduisent jusqu’au moindre moL 
Dt A des ois d’amour. Préposition, va 
dans k Loire - X. Ne laissent aucune 
place au doute. Peut être charmante 
quelquefois. - XL Abandons. 

verticalement 
1. Sans élastique, ce serait «me ferndt 

- 2 On a retrouvé leurs noms. - 3. 1res 

chic et recherché à notre époque. 
Averses. - 4. On a pu le connaître. Ntf 
certaines plaies. Articles. - 5- Adveroe. 
En rang. Mieux connu. - & PoocM p» 
craindre de hautes eaux. S’apprécie en 


petite quantité. - 7. On leur a Êûtgrand 
tort. Pronom. - 8. Ne dit moL^^œb 
pratique. - 9. Indiens. On l apprécie 
selon qu’il coûte ou qn’il soulage^ - 
10. En régie. Détente. - 11. En petits 
caractères. Cest lâ un drôle de tour. - 
12 Ne présentent plus de dangers. 


SOLUTION DU N* 773 
Horizontalement 

L Boutros CbalL - IL miere Avem - 
ni Lestai. Grand. - IV. Loto. Garanti- - 
V. Clé. Cirent, - VL Lardons. Gain. - 
VIL II Ena- Bugle. - VIH. Implorée.. - 

IX. Tete. Egp. Ute. - X. Orone. Ouiwl 

- XI. Neutralisent 

Verticalement 

1 . Bill Clinton- - 2. Oléobt ~ 

3. Ulster. ItOU. - 4. Tito. DémenL - 
5 Réa. Coup. Er. - 6. Originale. -J. SS 
ArToeoL - 8. Gré. Btoui. - 9. Haran- 
aue Rs!^- 10. Avanrageuse. - 11. Lent 
IL Tin. - 12- IndignèrenL 

François Dorlet 


Echecs 


n° 1547 


TOURNOI 
INTERPOLIS 
Dos Hennaoas, 1993. 
Blancs : A. KÀRPOV. 
Noirs : J.-F. GARCIA. 
Défense Grünfrfd. 


<0 Sur 9._ Fg4 suit b manœuvre de 
Karpov 10. Cg5 ! qui vise à chasser le 
F-D après 10_., ho par II. h3 ! 

é) Si les Blancs avaient joué 10. 
Tbl, cette réponse serait compréhensi- 
ble ; les Noirs ont peut-être l'intention 
d’échanger le Fç8 via a6. D semble 
préférable, soit d’« 


J.d4 

2. «4 

3. Cç3 
AçxdS 

5. <4 

6. b«3 

7. Fé3 (a) 

8. Dd2 

9. CD(ç) 
KXTçl 
11. d5! 

12 CgS ! (g) 
13. h3 


CBS 

g 

Cw!5 

Cxç3 

w 

wmS 

Da5(d) 

b6(é) 

Fgé(f) 

Ct6(h) 

Fd7 


14. Fé2 (î) 
15.6-0 

16. m 

17. TM (j) 

18. éx45 

19. dé! 

20. 04 
2LM!(m) 
22 Fd3 

23. Fhl 

24. hi ! (o) 

25. Fxé3 

26. Dxd3 

27. Dh3ü 


Tad8 

é6 

Fa4 

ixhSM 

bS 

hé 

Bh7(D 

Dbé 

ç4(o) 

C(5 

Cd3(p) 


'entrer en finale par 
10.... çxd4; II. çxd4, Dxd2+ ; 12. 
Rxd2, Td8 ; 13. Fb5, Fg4 ; 14. Tç7, 
Cç6 ; 15. d5, Ta-b8 (et non 15.„ éé à 



A 


thudoe(r) 


NOTES 

a) Un système important de la 
défense Grünfdd, longuement analysé 
par Karpov avant son match de cham- 
pionnat du iwnnrie contre Kasparov en 
1990, moins connu que b variante de 
base 7. Fç4, ç5 ; 8. C62 ou 7. Cf3, ç5 ; 
8. Tbl et que l’idée à la mode 7. 
Fbîri 

b) On 8 — , çxd4 ; 9. çxd4, Cç6 ; 
10. Tdl, Da5 ; U. Dxi5, Ca5 ; 12. 
CO, 0-0; 13. Fé2, Fd7 ; 14. Fd2, bé ; 
15. 0-0. Tf-ç8 ; 16. Tçl et les jeux sont 
équilibrés. 

d Et non 9. d5. è6 ! ; 10. Fxç5. 
Dç 7 ! ; 11. Fd4, ixd5 ; Il Fxg7, 
Rxg7 ; 13. fecd5. Té8+ ; 14. Fa Fg4 ; 
15. Dd4+, Rgs ; 16. O, Ff5 et les 
Noirs ont une claire initiative pour te 
pion sacrifié. 9. Tbl est également 
souvent joué. 


causé de 16. Cg5 fl ; 16. Ff4, éd avec 
des de nullité, _soit de_cqmbat- 

tre 
h4 
Dxc 
Fd7. 

II..., Faé est routile à cause de 
ç4! 

g) L’idée de Karpov dans b dix-sep- 
tième partie de son match contre Kas- 
parov en 1990. 

h) Après 12..., h6 ; 13. h3 !, Fd7 ; 
14. Cf3 les Blancs ont déjà un net 
avantage. 

i) Ouvrir la colonne b par 14. h4 
semble également fort. 

j) La position devient complexe ; 
dans ce milieu de partie, les pièces 
blanches sont actives alors que D+ F+C 
noirs sont éloignées du centre. La D 
blanche pourrait même se permettre 
de se déclouer an prix d'un sacrifice 
de pion ; par exempte, 1 7. Dé3, éxd5 ; 
18. éxd5, éxd5 : .1?. Fç4 1 et l’on aper- 
çoit les possibilités d'attaque des 
Blancs. Cependant, après 17. Dé3, des 

ratifs sont nécessaires en raison 
défense 17 — , h6. 

k) Sur 17_, b5 Karpov avait prévu 
la suite 18. Dé3, éxd5 (si 18..., ho ; 19. 
03, éxd5 : 2Q. éxd5, Tf-é8 - ou 20... 
Txd5 : 21. Fxh6 - ; 21. Dd2) ; 19. 
éxd5j Txd5 ; 20. Ff3 ! avec une nette 
domination on aussi 19..., Cç7 ; 20. 


ç4, bxç4 ; 21. Fxç7, Dxç7 ; 22. Txç4. 

l) Et non 20..., g5 i cause du sacri- 
fice 21. Fxg5. bxg5 ; 21 Cxg5 mena- 
çant 23. Dd3 (si 22..., ç4 ; 23. Dd5 
menaçant 24. Df5 comme 24. Fh5). 

m) L’attaque sur l’aiie-R est d’an- 
tant plus forte que les forces noires 
sont excentrées en a6-a5-a4. 

n) Après 22_ f5 ; 23. Cg3, Txd6 ; 

24. Té7 ! (bien plus Fort que 24. Fxd6. 
Dxd6 ; 25. Dél ç4), ç4 ; 25. 7x^7+?. 
Rxg7 ; 26. Fxh6+, Rg8 ; 27. Fxf8 ; 
Rxfe; 28. Dh6+, Rg8 ; 29. Tél. Dd8 ; 
30. F*f5 !. gxf5 ; Tl . Dh5, Cç7 ; 32. 
Cxf5 les Blancs gagnent 

o) Remarquons b concentration des 
tirs des Blancs sur le R noir. 

p) 24„, Cxé4 ne fait aue renforcer 
l’attaque des Blancs après 25. Txé4. 
Inquiets, les Nous décident d’éliminer 
ter blanc an prix d'un pion. Sur 24.... 
Cé6 les Blancs peuvent poursuivre par 

25. Fé3, Dç6 ; 26. Dé2 menaçant 
hxg6-Dg4. 

qj Une conclusion étonnante qui 
force effectivement l’abandon. 

r) Par exemple, 27..., Dd5 ; 
28. Cf6+!, Fxf6 ; 29. bxg6+, fxgô ; 
30. Dxh6+, Rg8 ; 31. Dxg6+, Fg7 ; 
31 Té7, Tf7 ; 33. Tç-él, b4 ; 34. Fé5. 


subtile : 1. é8=D! (car après !..., 
Rgl ? ; 2. Dé3+ Rxfl ; 3. Dh3+, Rgl ; 
4. Dg3+, Rhl ; 5. Df2 il n’y a plus de 
pat et les Blancs n’ont plus qu’à ame- 
ner leur R pour mater fl, mais l'inter- 
ception est aussi subtile : 1.-, Fé7+! ; 
2. Dxé7 (si 2. Rç4 ?, Rgl ; 3. Fg2, 
Rxg2 ; 4. Da8+, Rgl ; 5. Dal+, Rg2 ; 
6. Db2+, Rgl ; 7. dd4+, Rg2 ; 
8. Dg4+, Rf2! ; 9. Dh3, Fd61! ; 
10. Rd3, Rgl nulle). Rgl ; 3. Fa6ü de 
plus en plus mystérieux, hI»D ; 
4. Fb7U et les Blancs gagnent. En effet, 
b D noire est complètement dominée : 
si 4_ Db3 ; 5. Dél+, Dfl ; 6. Dg3+ et 
si 4_ Dh8 ; 5. Dél+, Rh2 ; 6. Dbl+. 


ÉTUDE N- 1547 
V. et M. PLATOV 
(1914) 


SOLUTION 
DE L’ETUDE N» 1546 
J. GUNST (1946) 

(Blancs : Rb4, Ffl, Pé7. Noirs : 
Rhl. FdS, Phi) 

Après I.éxtf-D?. Rgl; 2- Ddi, 
hl-D ; 3. Fç4+, Rh2 ; 4. Dd6+, Rgl 
les Blancs n'ont pas de gain. De 
même, si 2. Dd4+, Rxfl ; 3. Dé4, 
Rgl ; 4. Dg4+, Rf2 ; 5. Dh3. Rgl ; 
6. Dg3. Rhl. 

D'où cette idée particulièrement 



abedafgh 

Blancs (4): Rdl, Cç6, Pç2 et d5. 
Noirs (3) : Ra4, Tg4 et Pd4. 
les Blancs jouent et gagnent. 

Claude Lemoine 
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ECONOMIE 


BILLET 


Le chantier 
des Mmes locales 

Le regroupement sous la même 
houlette ministérielle, incarnée 
par MM. Pasqua et Hoeffel, de 
l'aménagement du territoire et 
des collectivités locales, avait 
été salué lors de la formation du 
gouvernement Balladur comme 
une heureuse initiative. La 
traduction concrète de cette 
synergie ne s'est pas fait 
attendre. En effet, dans l'esprit 
des orientations définies le 
12 juillet à Mende, et pour 
mieux répartir les deniers publics 
entre les zones riches et 
pauvres, te gouvernement a 
décidé de réformer en 
profondeur les mécanismes 
d'attribution de la Dotation 
globale de fonctionnement 
(DGF). 

Créée par une toi de 1979 
modifiée en 1985, la DGF 
représente un pactole 
considérable puisque, en 1993, 
quelque 96,2 milliards de francs 
de crédits d'Etat (+ 4,33 % sur 
1992), devraient être distribués 
aux communes, départements et 
- étrange exception - à la 
région Ile-de-France. 

Mais le bât blesse pour plusieurs 
raisons. Au fil des ans, les 
critères de répartition de la DGF 
se sont multipliés, pour 
répondre aux nouvelles priorités 
énoncées, et la lisibilité de la loi 
en a souffert, il a fallu en même 
temps attribuer des concours 
particuliers aux villes centres ou 
aux communes touristiques, 
imaginer une dotation de 
solidarité dans les banlieues, 
sans oublier de majorer les 
subventions aux fragiles 
bourgades rurales, favoriser les 
regroupements de communes, 
tout en veillant à garantir, à 
toutes les collectivités une 
progression minimale. Les 
choses allaient è peu près en 
période de croissance, ce qui 
n'est plus le cas aujourd'hui. Et 
les calculs montrent que la DGF 
ne joue plus son rôle correcteur 
des déséquilibres puisque 1,8% 
seulement de la masse est 
disponible pour cette politique 
de solidarité financière. 

Daniel Hoeffel, ministre délégué 
pour l'aménagement du territoire 
et des collectivités locales, a 
donc présenté, jeudi 22 juillet, 
au comité des finances locales, 
que préside Jean-Pierre 
Fourcade, sénateur UDF des 
Hauts-de-Seine, les grandes 
lignes de la réforme de la DGF. 

En tablant sur une progression 
de la masse globale de 2 % en 
1994, la DGF serait divisée en 
deux : une première enveloppe 
forfaitaire, sorte de garantie de 
ressources qui resterait à peu 
près stable et une (nouvelle) 
dotation d'aménagement du 
territoire prenant en compte les 
deux priorités gouvernementales 
majeures, à savoir les 
communes rurales et les 
banlieues. « C'est vers ces 
priorités et elles seules que la 
marge de manœuvre à restaurer 
doit être dirigée », a dit 
M. Hoeffel. En attendant un 
projet de loi à l'automne, le 
comité des finances locales a, 
globalement, donné son aval à 
l'architecture de la réforme. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


□ Echec de la rencontre entre tho- 
niers français et espagnols. - La 
rencontre entre pécheurs de thon 
français et espagnols, pour tenter 
de définir un «code de bonne 
conduite», jeudi 22 juillet à Bor- 
deaux, s’est terminée sur un échec. 
Organisée par le Comité national 
des pêches maritimes, cette rencon- 
tre a tourné court au bout de deux 
heures de discussions, l’ensemble 
de la délégation espagnole quittant 
la salle de réunion. Environ 700 
(navires espagnols pratiquent cette 
pêche, à la ligne, alors que du côté 
français les chalutiers (qui pêchent 
au filet) ne sont que 120 (le Monde 
du 20 juillet). Un chalutier espa- 
gnol en infraction a été arraisonné 
le 22 juillet par un navire de la 
marine nationale et devait arriver 
vendredi aux Sables-d'OIonne, sous 
escorte militaire. 


A l’issue de deux jours et de deux nuits de négociations sur l'assurance-chômage 

Un double accord sauve l’UNEDIC 


Pour aboutir à un doubla 
accord, au petit matin du ven- 
dredi 23 juillet, les négociations 
sur l'assurance-chômage ont, 
cette fiais, battu tous les records 
de longueur et d'ambiance folle. 
Pratiquement continues, ies 
séances se sont étendues sur 
deux jours et deux nuits pleines. 
Inespéré, le résultat, qui pour- 
rait se révéler fragile, a été 
f obtenu dans des conditions sou- 
vent acrobatiques. Il a aussi mis 
en évidence les limites du pari- 
tarisme, placé sous haute sur- 
veillance. 

Une fois encore, 1 UNEDIC a été 
sauvée à l’heure, symbolique, où la 
chèvre de M. Seguin abandonne son 
combat. En déficit devenu chroni- 
que de 3S milliar ds de francs à la 
fin de l’année (64 milliards à la fin 
1994), elle a trouvé le montage 
financier qui, en dix ans, devrait la 
remettre en équilibre, malgré un 
chômage grossissant (+ 400 000 en 
1993, + 180 000 en 1994 et 
+ 40 000 en 1995, selon les hypo- 
thèses retenues) et qui pourrait, de 
1995 à 2003, se maintenir sur la 
crête des 3,6 millions. Pour faire 
face à ses besoins annuels supplé- 
mentaires. 30 milliards au moins 
étaient nécessaires. Ils lui seront 
fournis pour un tiers par l'Etat (10 
milliards de francs) dans le cadre 
d'un protocole signé avec Michel 
Giraud, ministre du travail, et pour 
les deux tiers restants (20.050 mil- 
liards) par les employeurs, les sala- 
riés et tes chômeurs eux-mêmes, à la 
suite d’un accord intervenu entre le 
patronat et les syndicats, à l’excep- 
tion de la CGT et de I1JPA (Union 
professionnelle des artisans) (1). 

Un résultat 
précaire 


Bien sûr, la performance est loua- 
ble. Chacun y est allé de son effort. 
Les pouvoirs publics d’abord, qui se 
sont engagés pour une somme consi- 
dérable et une durée exceptionnelle- 
ment longue. Les entreprises, 
ensuite, qui ont finalement accepté 
de prendre la plus large paît d'une 
hausse des cotisations (+0,9 %) dont 
ils régleront 9,35 milliards. Mais les 
cotisants salariés ne sont pas en 
reste, qui contribueront pour 6.0S0 
milliards de plus, dont 5,95 mil- 
liards par l'augmentation de la coti- 
sation de base, ainsi que les 
chômeurs indemnisés, qui supporte- 
ront une bonne partie des 4.650 mil- 
liards d’économies réalisées sur le 

régime. 


Cependant, le résultat obtenu sera 
précaire. A tout moment la montée 
du chômage peut à nouveau précipi- 
ter FUNEDlC dans les difficultés, 
malgré les paroles rassurantes des 
négociateurs qui n’ont pas retenu 
des chiffres plus inquiétants tels que 
les 36 milliar ds du rapport de Pierre 
Cabanes, ou les 33 milliards des ges- 
tionnaires, paritaires, de l’assurance- 
chômage. Comme par le passé, en 
dépit d’une convention prévue pour 
s'appliquer pendant trois ans, les 
partenaires sociaux pourraient être 
amenés à combler d’autres brèches 
dans pas plus d'un an. Pour consi- 
dérables qu'elles soient, les sommes 
aujourd’hui ne doivent en effet pas 
faire illusion. A part la contribution, 
qui s’élève à 15,430 milliards de 
francs, les recettes nouvelles pro- 
viennent, comme d’habitude, de 
modifications à la marge, de plus en 
plus difficiles à trouver et qui 


contiennent toujours davantage un 
risque d’effets pervers. L'exercice 
touche ses limites et, s’il n'a pas trop 
atteint les chômeurs cette fois, il 
menace peu à peu l'équilibre social. 

Ce sont surtout les conditions 
mêmes de la négociation qui vient 
de s’achever qui mettent en évi- 
dence un malaise profond . < t Inter- 
rompues» la veille, après plus de 
vingt heures de discussions qui ne 
faisaient que révéler l’impuissance 
des syndicats et du patronat à se 
sortir de l'impasse, les négociations 
ont repris le 22 juillet, en début 
d’apiè-midi dans un climat étrange 
pour se terminer, presque sans 
gloire, au petit matin du 23 juillet. 
Théoriquement paritaires, elles se 
sont tenues au ministère du travail 
sous l'égide de Michel Giraud et 
presque sous haute surveillance. 
Tout au long de la nuit, c'est le 
ministre du travail qui dans l’ombre 


ou officieusement, mena la danse, 
donna les impulsions quand la 
volonté fléchissait et qui, même, se 
fit menaçant face à un CNPF au 
comportement déroutant qui laissait 
voir ses divergences ou sa lassitude. 
Il dut par exemple évoquer l'éven- 
tualité prochaine d’une mesure sur 
la TVA pour l’amener à accepter 
d’augmenter la cotisation patronale, 
puis d’ «entrer» dans la négocia- 
tion. 

Jamais comme cette fois les trac- 
tations entre les délégations ne paru- 
rent aussi éthérées et fugitives, se 
H^mniant Hans im jardin, dans des 
couloirs ou des bureaux, très peu 
dans la fameuse salle des accords, 
toujours par petits groupes épars, et 
La plupart du temps sans ordre du 
jour. Décousu ou échevelé, le parita- 
risme donnait une piètre image de 
lui-même et donnait l’impression de 
ne plus dominer son terrain de pré- 


(1) FO, la CFTC et la CGPME vont 
flon nnifw leurs instances. 


L’objectif des deux protocoles : annuler la dette 


Adopté par toutes las organi- 
sations syndicales et patronales, 
sauf la CGT, le protocole d'ac- 
cord des partenaires sociaux sur 
l'assurance-chômage évalue entre 
30 et 33 milliards les besoins 
annuels nécessaires pour assurer 
le remboursement de la dette 
consolidée. Ce texte est prévu 
pour s’étendre sur une période 
d'application allant du t« août 
1993 au 31 décembre 1996 et 
constitue, d’une part, un avenant 
è l'actuelle convention, et d'autre 
part, un protocole pour ceOe qui 
aurait dû être mise en place à 
partir du 1 -janvier 1994. 

Le document définit de nom- 
breuses mesures, destinées au 
redressement de la situation 
financferè, dont ta plus importante 
concerne le taux de cotisation 
qui, de 5,70 % actuellement, 
s'élèvera à 6,60 % à compter du 
1" août. De 0.9 %, cette augmen- 
tation devrait rapporter 15,3 mil- 
liards de francs en année pleine et 
se répartit à raison de 0,55 % 
pour l'employeur - ce qui fait 
porter ta contribution patronale de 
3.63 % è 4.18 % et de 0.35 % 
pour le salarié - sa participation 
passe de 2.07 % è 2,42 %. La 


* surcontribution» è la charge des 
cadres, prélevée sur la tranche 
des rémunérations comprise entre 
une fois et quatre fois le plafond 
de la Sécurité sociale - qui est 
actuellement de 12 OOO francs, - 
est désormais de 0,55 %, contre 
0,50 %, ce qui fournira 130 mil- 
lions de francs supplémentaires. 

Au chapitre des règles d'in- 
demnisation, il est introduit un 
délai de carence dont la durée, 
traduite en journées, est calculée 
sur la base de la moitié du mon- 
tant des indemnités de rupture du 
contrat de travail supérieures aux 
indemnités légales (1/10 de mois 
par année d'ancienneté). Mais il 
est admis que cette durée ne 
pourra excéder 75 jours. Quant 
au différé d’indemnisation, fixé à 
7 Jours, À sera de 8 jours è partir 
du 1« août. Au total, ces deux 
dispositions dégageront 1,120 
milliard de francs. Pour ne pas 
pénaliser plus de chômeurs, les 
durées d'affiliation pour l’ouver- 
ture de droits et les durées d'in- 
demnisation ne sont pas modi- 
fiées. En revanche, la baisse de 
l'allocation unique dégressive 
(AUD) interviendra plus rapide- 
ment dans tous les cas de figure ; 


ce qui permettra d'économiser 
2.2 milliards de francs. A partir 
du 1* janvier 1994, et pour tenir 
compte de l'allongement d'un tri- 
mestre par an de la durée exigée 
pour avoir droit à la retraite, l'âge 
de 58 ans et demi retenu pour 
bénéficier du maintien du niveau 
d'indemnisation atteint, jusqu'à 
l'ouverture de droits à la retraite, 
sera lui aussi relevé au même 
rythme d'un trimestre par an. 
Cela devrait rapporter 300 mil- 
lions de francs. Intervenant une 
fois l’an, la revalorisation des 
indemnités prévue au 1" juillet 
1993 est annulée (900 millions 
de francs). Enfin, les périodes de 
prise en charge par la Sécurité 
sociale se situant à l'extérieur 
d'un contrat de travail ne sont 
plus assimilables à des périodes 
Ti'affiliatiorf l (^bÔ ,r Vrrftflcrrîs‘ île 
francs). 

L'Etat couvre 
le tiers dn déficit 

De son côté, le protocole signé 
entre le ministre du travail et les 
partenaires sociaux complète le 
dispositif et couvre une période 
qui va jusqu'au 31 décembre 
2003, date retenue pour le retour 


final è Féquffibre du régime d'as- 
surance-chômage. Il est précisé 
que l'Etat s'engage à verser cha- 
que année, pendant dix ans, une 
subvention globale de 10 mü fards 
de francs représentant le tiers du 
déficit de FUNEDlC. estimé à 30 
milliards de francs pour la période 
allant jusqu’au 31 décembre 
1996. 

Pour leur part, les gestionnaires 
de l’UNEDIC s'engagent è assu- 
mer le poids des deux autres tiers 
et doivent assurer l'équilibre d'ex- 
ploitation du régime. B leur revient 
de procéder au remboursement 
de la dette, en priorité envers 
l'Association pour la structure 
financière, et ifs ne doivent ni 
abaisser leurs recettes ni augmen- 
ter leurs chergggrpgndant toute 
cette période. Toutefois, l'Etat 
apportera sa garantie de bonne 
fin au règlement de cette dette 
jusqu'en 1996, et la lignage cré- 
dit de 15 milliards de francs 
consentie par les banques sera 
renégociée. Enfin, il est institué 
un conseil d'orientation et de sur- 
veillance qui coordonnera . les 
actions de FUNEDlC. de F ANPE et 
des services publics de l'emploi. 


Les différents modes d’indemnisation dans la CEE 


Les systèmes d’assurance- 
chômage en vigueur dans les autres 
pays de la Communauté économi- 
que européenne fonctionnent de la 
manière suivante : 

• ALLEMAGNE. - La gestion 
de l'assurance-chômage est tripar- 
tite, s’appuie sur la loi et ce sont 
ies pouvoirs publics qui édictent 
les régies. Le taux de cotisation est 
fixé a 6,30 %, partagé équitable- 
ment entre les salariés et les 
employeurs, dans une limite d'as- 
siette de 63 600 DM par an à F Est 
et de 86 400 DM à l'Ouest. Pour le 
calcul des allocations, versées sans 
délai de carence et sur la base de 
six jouis par semaine, la référence 
au salaire net des trois derniers 
mois est utilisée avec un plafond 
établi à 5 300 DM par mois à l'Est 
et à 7 200 DM à l'Ouest. 

L’indemnité correspond au 
salaire antérieur dans la proportion 
de 60 à 65 %. En cas de démission 
incitée par l'employeur ou de 
départ volontaire considéré comme 
légitime, Q n’y a pas de pénalisa- 
tion. S’il est illégitime, le verse- 
ment des allocations peut être sus- 
ipendu entre 8 et 12 semaines. Si la 
'durée hebdomadaire des activités 
réduites d’un chômeur n'est pas 
supérieure à 20 heures, le verse- 
ment des allocations est maintenu. 

Quant à la durée d'indemnisa- 
tion, elle est variable en fonction 
de l’âge et de la durée de travail 
pendant une période de référence. 
Pour les moins de 42 ans qui ont 
travaillé 360 jours au cours des 
trois ans, elle sera de 182 jours. 
Pour les personnes âgées de 54 ans 
ayant travaillé 1 920 jours au mini- 
mum pendant les sept dernières 
années, elle sera de 9/3 jours. 

• ROYAUME UNI. - U ges- 
tion de l’assurance-chômage est 
assumée directement par l’Etat et 
s’appuie sur la loi, les pouvoirs 
publics édictant les régies. Il n’y a 
pas de cotisation spécifique pour le 
chômage mais des contributions à 


{ 


un Fonds national d'assurance qui 
s’élèvent de 2 à 9 % pour le salarié. 
Trois jours de délai de carence 
sont dans tous les cas prévus avant 
toute indemnisation, versée sur la 
base de six jours par semaine. 

L'allocation s'élève au montant 
uniforme de 430 francs par 
semaine et peut faire l’objet d'un 
supplément en fonction du nombre 
d'adultes à charge. Lors de départs 
volontaires, ceux qui sont considé- 
rés comme légitimes ne donnent 
pas lien à pénalisation, à l'inverse 
des non-légitimes pour lesquels le 
délai de carence peut aller jusqu’à 
six mois. En cas de démissions 
incitées ou négociées, une enquête 
est menée pour déterminer à qui la 
rupture est imputable, et les licen- 
ciements pour faute sont traités 
comme des démissions sans motif 
légitime. S’agissant des chômeurs 
exerçant une activité réduite, le 
versement de l’allocation leur est 
assuré pendant six mois pour les 
jours non travaillés, après l’inter- 
ruption du paiement. 

Quant à la durée d’indemnisa- 
tion, elle n'a pas de rapport avec 
Tâge. Deux cas sont prévus. Soit le 
chômeur a versé 25 fois les contri- 
butions sur le salaire hebdomadaire 
légal pendant une année fiscale et 
il est indemnisé pendant 365 jours. 
Soit il a versé 50 fois la contribu- 
tion pendant deux années fiscales, 
et il est également indemnisé pen- 
dant 365 jouis. 

■ BELGIQUE. - Le taux de 
cotisation de l’assurance chômage 
s'élève à 2,22 %, réparti entre 
0,87 % à la charge du salarié et 
1,35 % payé par l'employeur. Sa 
gestion est tripartite, régie par la 
loi et les pouvoirs publics peuvent 
édicter les régies . Sans délai de 
carence, l’indemnisation est calcu- 
lée sur la base de six jours par 
semaine. Elle représente 1/26“ du 
dernier salaire brut ou 60 à 55 % 
de ce salaire, en fonction de la 
situation familiale, et est versée 


pendant douze mois. Le plafond 
est fixé à 57 250 francs belges. 

Sans pénalisation quand il est 
considéré comme légitime, le 
départ volontaire entraide une 
exclusion du bénéfice des alloca- 
tions, pendant 13 semaines au 
moins et 26 semaines au plus 
quand il n'est pas jugé légitime. A 
l’expiration de cette période, la 
personne ne peut bénéficier des 
allocations que si elle a repris un 
travail pendant au moins quatre 
semaines et qu’elle devient 
chômeur involontaire. Ou. encore, 
il lui faut avoir été inscrit comme 
demandeur d’emploi, sans avoir 
refusé un emploi convenable, pen- 
dant une période égale à celle d'ex- 
clusion. Pour les activités réduites, 
en cas de travail à temps partiel, le 
nombre des allocations pouvant 
être cumulées sera égal à 13 par 
mois. 

En principe, la durée d’indemni- 
sation est illimitée mais une sus- 
pension est possible quand il ya 
dépassement de la durée moyenne 
du chômage. Pour accéder à ce 
droit, un salarié de moins de 18 
ans doit avoir travaillé pendant 78 
jours au cours des dix derniers 
mois et un salarié âgé de 50 ans ou 
plus devra avoir travaillé 624 jours 
au cours des 36 derniers mois. 

• PAYS-BAS. - La gestion de 
l'assurance chômage y est paritaire, 
régie par la loi et les pouvoirs 
publics peuvent édicter les régies. 
La cotisation s’y élève à 2,90 %, 
répartie également entre les salari és 
et les employeurs. Sans délai de 
carence, l'indemnisation est établie 
sur la base de 5 jours par semaine. 
Le montant de l'indemnisation cor- 
respond à 80 % du salaire brut des 
trois derniers mois mais les reve- 
nus du ménage sont pris en 
compte. Le plafond mensuel, lui, 
est fixé à 8 118 florins. 

En cas de départ volontaire, 
l'institution apprécie les motifs et 
applique ou non an délai de 


carence. Rien n’est prévu pour les 
activités réduites. Pour le verse- 
ment d’une indemnité, l’âge n'a 
aucune importance. II y a deux cas 
de figure. Si cette période est com- 
prise entre 1 an et 5 ans, pour des 
durées effectives de travail com- 
prises entre 26 semaines et trois 
ans, la durée d'indemnisation sera 
de six mois. Si la période est supé- 
rieure à cinq ans, et est comprise 
entre trois ans et 40 et plus dans la 
carrière, la durée d'indemnisation 
peut aller de six mois à 60 mois. 

• DANEMARK. - La gestion 
de l’assurance chômage est assu- 
mée par les syndicats. Elle s’appuie 
sur la loi et les pouvoirs publics 
peuvent édicter les régies. Le finan- 
cement provient des cotisations 
fixes des adhérents, pour les sala- 
riés, et de cotisations forfaitaires 
calculées en fractions de la TVA, 
pour les employeurs. Sans délai de 
carence, l'indemnisation est calcu- 
lée sur six jours par semaine . L'al- 
location correspond à 90 % des 
salaires bruts des trois derniers 
mois avec un plafond établi à 
10 008 couronnes danoises par 
mois. Les activités réduites ne sont 
pas prévues et il n’y a pas de régle- 
mentation pour les départs volon- 
taires. 

Pour la durée d’indemnisation, il 
n’existe aucun critère d’âge. Il faut 
avoir versé des contributions 
depuis au moins 12 mois et avoir 
occupé un emploi pendant au 
moins 36 semaines au coure des 
trois dernières années. Dès lors, le 
chômeur reçoit une allocation pen- 
dant 2,5 années, extensibles à 7 
ans si le droit à bénéficier d'offres 
d'emploi est utilisé. 

• ITALIE. - La gestion de l’as- 
surance chômage est tripartite, 
s'appuie sur la loi et les pouvoirs 
publics peuvent édicter les régies. 
Le délai de carence correspond à 
sept jours pour l’allocation ordi- 
naire et à un jour pour l'allocation 
spéciale versée aux salariés de l'in- 


dustrie qui ont été licenciés pour 
cause économique. 

Le calcul de l'allocation s'effec- 
tue sur la base de 20 du salaire 
journalier des trois derniers mois . 
Pas pénalisé s'il est légiime, le 
départ volontaire subit une carence 
de 30 jours dans le cas contraire. 
Rien n’est prévu pour les activités 
réduites. Le critère de l’âge n’inter- 
vient pas dans l’attribution de 
droits à l’indemnisation, séparée en 
«ordinaire» et en «spéciale». 
Pour avoir la première, d’une 
durée de six mois au maximum, il 
faut il faut avoir travaillé deux ans 
dont une année au cours des deux 
dernières années. Pour avoir la 
seconde, d’une durée d’un an avec 
des prolongations possibles, il suffit 
d'avoir travaillé 13 semaines. 

D’antres pays présentent encore 
d’autres variantes. L'Irlande, qui 
n'a pas de cotisation spécifique 
mais prélève 5,5 % chez les salariés 
et 12^20 chez les employeurs, dis- 
pose d’un système géré directement 
par l’Etat, tout comme le Luxem- 
bourg, où le financement est assuré 
par le budget de l’Etat et de 5 à 
10,4 % par l’employeur . En Grèce, 
les cotisations s’élèvent à 8,60 %, 
dont 5,35 % â la charge des 
employeurs, en Espagne elles attei- 
gnent les 7,3 %, dont 6,2 % à la 
charge des employeurs. An Portu- 
gal, les contributions sont com- 
prises dans l'assurance maladie 
(1 1 % pour le salarié, 24,5 % pour 
l’employeur) et aucune indemnisa- 
tion n’est possible en cas de démis- 
sion, tout comme en Grèce où l'in- 
demnisation va de 4 mois à 12 
mois, au mieux, un peu comme en 
Espagne (de 4 mois à 16 mois). Le 
Portugal est plus généreux : I « 
durées s’étalent de LO mois à 30 
mois pour les plus de 55 ans. 

' A. Le. 
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dilection, devenu évanescent. Plu- 
sieurs fois, l’objectif paraissait se 
perdre. 

Des raisons à cela, il n'en manque 
P<k A lui seul, le dossier de. l’UNE- 
DIC montre les failles d'un système 
de protection sociale mis à mal par 
la crise. Le courage et l'i ma g inat ion 
viennent à manquer et les parte- 
naires sont hantés par l’accord 
de juillet 1992, qui a traumatisé les 
syndicats. On peut aussi admettre 
qu’ils étaient paralysés par la 
crainte, en échouant, d'ouvrir la 
voie à une intervention étatique et 
par décret. Du coup, ils s’en sont 
remis â la tutelle de M. Giraud. 
Mais leur a-t-il permis de sauver la 
face? 

ALAIN LE8AUBE 
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ECONOMIE 


Après l’annonce d’une pliis forte croissance de la masse monétaire allemande 

La Banque de France et la Bundesbank interviennent vigoureusement pour défendre le te 


Vendredi 23 juillet, la Banque 
de France et la Bundesbank sont 
intervenues vigoureusement pour 
défendre le franc, à nouveau 
attaqué, après une courte accal- 
mie, au début de la semaine. Les 
deux Banques centrales ont 
publié un communiqué commun 
affirmant leur engagement de 
maintenir les parités monétaires. 

Quant à la Banque de France, 
tout en maintenant à 6,75 % ie 
taux de ses appels d'offre sur 
effets de première catégorie sur 
quinze jours, elle a porté de 
7,75 % à 10 % ie taux de ses 
pensions à très court terme, ne 
les accordant plus qu'à vingt- 
quatre heures. Cette mesure est 
destinée à empêcher la spécula- 
tion d'emprunter des francs sur 
une semaine pour les vendre, 
dans l'espoir de les racheter 
motos cher si notre monnaie sor- 
tait du système monétaire euro- 
péen (SME)..Du coup, le cours du 
mark revenait, de 3,4180 F à 
3,4130 F environ, puis se reten- 
.dét vendredi dans la matinée. 

Rien ne permet encore d’affirmer 
que la nouvelle crise du franc (c’en 
est bien une maintenant) va se cal- 
mer rapidement, ou au contraire 
s’étirer en longueur. « C’est la plus 
dangereuse des trois crises, après 
celle de septembre et de décembre- 
janvier, la plus vicieuse aussi, car 
défendre le franc par un relèvement 


des taux d’intérêt à Paris n’a guère 
de crédibilité maintenant » estime 
Christopher Potts, économiste de la 
salle des marchés de la Banque 
Indosuez. « Toutefois, comme le 


court terme se tendre, peut-être jus- 
qu'à 10 %», ajoute-t-il. Une hypo- 
thèse qui vient de se concrétiser 
vendredi matin. 

Jusqu'à présent, le coût de la 
défense du franc a été beaucoup 
moins élevé que lors des deux crises 
précédentes. Une dizaine de tou- 


jours 

que de France reflétait une dimi- 
nution des réserves nettes de 
devises ne dépassant pas 17 mil- 
liards de francs. Mais les journées 
dn mercredi 21 et du jeudi 22 juil- 
let ont été assez coûteuses, la spé- 
culation basée à Londres vendant 
dn franc au travers des banques 
allemandes notamment. 


L’éclatement 
du SME 

i Cette spéculation, surtout celle 
des fonds de performance améri- 
cains fhedge junds), joue à nouveau 
l’éclatement complet du SME, sous 
l’effet du * diktat» on de 
a l'entêtement criminel» de la Bun- 
desbank (suivant les interlocuteurs). 
Elle achète des marks à carnets 
ouverts, ce qui a fait baisser non 
seulement le franc français et la 
couronne danoise, mais aussi la lire 
italienne et la peseta espagnole, la 
livre sterling étant seule épargnée. 


Son raisonnement est assez simple 
et assez cynique : en cas d'échec de 
la tentative, la perte de change est 
limitée à I %, et, en cas de succès, 
le gain peut atteindre S % ou 10 % 
sur quelques jours, ce qui est tout à 
fait considérable. 

Ce rebond de la crise dans le 
SME, après un cours répit, mer- 
credi matin, procuré par l’abaisse- 
ment du taux des pensions à court 
terme de la Bundesbank (REPO), 
ramené de 7,2$ % à 7,15 % a été 
provoqué, dans l’après-midi du 
même jour, par l’annonce d'une 
croissance de 7,1 % de la masse 
monétaire allemande (M3) en juin, 
plus forte que prévu - on attendait 
o %, - après les 6,9 % de mai, le 
tout bien au-dessus de l’objectif 
officiel de 4,5 %-6,5 %, sur une 
base annuelle pour l'ensemble de 
ces chiffres. Cette nouvelle ruinait, 
aux yeux des opérateurs, les espoirs : 
d’un nouvel abaissement des taux 
directeurs de la Bundesbank lors de 
son conseil d'administration du 
29 juillet, bien que le chiffre de 
juin, pour M3, soit moins mauvais 
qu’il n’y paraît. 

Sur les derniers mois, la crois- 
sance de M3 se ralentit lentement, 
de même que la distribution des 
crédits bancaires, mais sans doute 
pas suffisamment aux yeux de la 
Bundesbank, pour laquelle, selon 
son futur vice-président Johann 
Gaddum. la politique de la Banque 
centrale allemande est influencée 
par l'évolution de la masse moné- 
taire et de l'inflation, encore fone à 
plus de 4 %, et pas par celle des 
cours sur les marchés des changes. 
En fait, pins que jamais, les clés 
d'un apaisement des tensions au 


sein du SME sont entre les mains 
de la Bundesbank, qui refuse éner- 
giquement de céder aux pressions. 
Elle fait remarquer avec raison que 
les taux allemands à court terme 
hors inflation sont parmi les plus 
bas d’Europe, environ 3 %- Hélas ! 
ces mêmes taux sort à plus de 5 % 
en France, et toux ie problème est 
là : un véritable divorce entre deux 
exigences et deux politiques. Pour 


le gouvernement français, la crise 
actuelle est fort préoccupante, dans 
la mesure off elle bloque le proces- 
sus de désescalade des taux enclen- 
ché avec succès depuis les élections 
législatives. Si la crise actuelle se 
poursuit sous forme de fièvre ram- 
pante, un relèvement du loyer de 
l’argent en France constituerait à la 
feus un aveu de faiblesse et un véri- 
table suicide pour une économie en 


Une déclaration au «Monde» du ministre de l'économie 

« La spéculation sera jugulée » 
affirme Edmond Alphandéry 


Suspension de certains taux de 
pensions, relèvement des taux à très 
court terme, déclaration francoalle- 
mande sur le franc... « Toutes ces 
décisions ont été prises avec beau- 
coup de soins en coopération avec 
! nos partenaires européens et notam- 
; ment les .allemands», a indiqué au 
| Monde, vendredi 23 juillet au 
matin, le ministre de l'économie, 
Edmond Alphandéry. « Sous avons 
deux objectifs : donner un signal très 
clair, sans ambiguïté, de la volonté 
des autorités de la France de défen- 
dre le franc. Et montrer que l’on 
souhaite maintenir les mécanismes 
de change du SME 

» Le gouvernement a dit claire- 
ment que la préservation de notre 
monnaie était la priorité. Le franc 
est une bonne monnaie. Une des 
plus stables du monde. Sous nous 
donnons les moyens de hâter effica- 


cement contre la ipèculaiion. Sous 
allons accentuer la pression sur die. 
Elle sera jugulée sans Que l'on 
touche aux autres taux directeurs de 
qui dépende notre économie. Ju 
contraire, elle en sortira renforcée. 
Je suis com?aincu que ceux qui ont 
jeté le doute dans les esprits sur 
notre détermination à défendre le 
franc en seront pour leurs frais. •• 

D’autant, a poursuivi Edmond 
Alphandéry, que les premiers 
« indices d'une stabilisation de l'éco- 
nomie française sont là ». Le minis- 
tre de l'économie cite ainsi les chif- 
fres de la consommation des 
ménages en produits manufactures 
qui, pour juin, sont en hausse de 
4,5 %. alors qu’en mai la baisse 
était de 4 % et celui des achats de 
biens durables également en hausse 
de 5,5 % le mois dernier. 

J. - P. T. 


pleine dépression. Ladite crise 
s’apaisera rapidement, ou l'été sera 
chaud, sans parler de l’automne, au 
cas où aucun signe d’espoir ne 
serait perçu en provenance de 
Francfort, siège de la Banque fédé- 
rale d'Allemagne. Certes, cette der- 
nière a tout intérêt à défendre le 
franc, dont la faiblesse protège le 
mark et également le SME, son der- 
nier rempart vis-à-vis du dollar en 
hausse potentielle et du yen. Mais, 
ce faisant, elle risque d’accumuler 
des devises, donc de gonfler sa 
masse monétaire, un véritable cer- 
cle vicieux dont il n’est pas com- 
mode de sortir, sauf â faire payer 
aux partenaires européens le coût 
ruineux de la réunification des deux 
Allcmagncs et de provoquer de très 
fortes tensions à intervalles régu- 
liers. 

FRANÇOIS RENARD 


Le conunnniqué 
franco-allemand 

Le ministère de l’économie a 
publié, vendredi 23 juillet, en début 
de matinée, le communiqué sui- 
vant : -f Les gouvernements et les 
Banques centrales de France et d'Al- 
lemagne ont réaffirmé que le taux 
pivot actuel entre leurs devises est 
pleinement conforme aux données 
fondamentales de leurs économies 
nEnsemble, avec leurs partenaires 
européens, ds continueront à coopé- 
rer selon les règles du mécanisme de 
change du Système monétaire euro- 
péen .» 


Avec l'arrivée d'une première tranche dn prêt du FMI 

La stabilisation du rouble suscite 
un regain d’optimisme à Moscou 


MOSCOU 


de notre envoyé spécial 

- Boris Fiodorov est-il en train de 
gagner son pari? Au début juillet, 
le miuistre russe des finances 
s’était déclaré «prêt à parier 
50 000 roubles» que la monnaie 
russe resterait stable jusqu’en sep- 
tembre. Un professeur d économie 
de Saint-Pétersbourg, Boris 



pour le ministre : le rouble se 
maintient, depuis maintenant plu- 
sieurs semaines, aux alentours de 
la barre symbolique des 1 000 rou- 
bles pour un dollar. H s’est même 
«apprécié», passant de 1 1 16 rou- 
bles pour un dollar, le 15 mai à 
1 010 roubles pour nn dollar, le 
20 juillet. Rappelons, pour mesurer 
l’ampleur de la dégnngolade des 
derniers mois, qu’en juin 1992, un 
dollar valait^. 150 roubles f 

Ce bon résultat s’explique 
d’abord par l’arrivée d’une pre- 
mière tranche de 1,5 milliard de 
dollars du prêt, portant sur 3 mil- 
liards de dollars, consenti à la Rus- 
sie par le FMI en avril. Injectés sur 
le marché, ces dollars ont, tout 
naturellement, contribué à soutenir 
la monnaie rosse. 

La politique plus stricte menée 
par la Banque centrale, depuis 
quelques semaines, explique aussi 
cette stabilisation de la monnaie. 


Tenant compte de l’avis de la plu- 

r rt des experts internationaux, et 
la suite de l’accord politique 
passé avec le gouvernement, la 
banque a pris un certain nombre 
de mesures attendues depuis long- 
temps : augmentation des taux 
d’intérêt, restriction des crédits aux 
entreprises. 

Autre bonne nouvelle : les vqu- 
cbeis, ces bons de privatisation dis- 
tribués gratuitement à la popula- 
tion russe en décembre 1992, ont 
retrouvé, pour la première fois 
depuis leur lancement, leur valeur 
nominale de 10 000 roubles, après 
s’être négociés dans les rues et les 
Bourses des valeurs jusqu’à 
3 700 roubles. Cette hausse, due à 
la mise sur le marché d’actions de 
grandes entreprises industrielles 
réputées, semble témoigner d’une 
reprise de la confiance des Russes 
à l’égard du processus de privatisa- 
tion. 

La fin 

de la crise? 

Si l’on y ajoute une certaine sta- 
bilisation du rythme de l'inflation, 
à un niveau certes élevé - 17 % 
en juin contre 28 % en janvier, 
alors que ('hyperinflation menaçait 
à l’automne -. ces informations 
peuvent-elles laisser espérer que la 
Russie a sunnooté la crise et s'en- 
gage, enfin, dans une période de 
stabilisation? C’est l’opinion du 


journal libéral Nezavissimaïa 
Gazeia, qui estime que l'économie 
russe a commencé sa * transforma- 
tion structurelle», notamment 
parce que les entrepreneurs com- 
mencent à se détourner des activi- 
tés de commerce et de courtage, 
pour investir dans l’économie, en 
particulier dans l’immobilier et les 
titres. 

Le quotidien moscovite estime 
toutefois que cette période de sta- 
bilisation pourrait se révéler, politi- 
quement et socialement, plus dan- 

S : reuse que la précédente car elle 
evrait voir s’attiser les méconten- 
tements de la population. D’autres 
experts considèrent, en revanche, 
que cette légère amélioration de la 
situation de l’économie ne sera 
qu'un feu de paille et que, par 
exemple, le rouble recommencera â 
se déprécier aussitôt arrêté le flux 
des prêts du FMI. 

Ces pessimistes estiment aussi 
illusoire toute stabilisation durable 
de l'économie tant que la crise 
politique n’aura pas été réglée. 
Pour preuve, ils avancent les deux 
décisions prises cette semaine par 
le Parlement - l’une doublant le 
déficit budgétaire prévu (à 25 % du 
PIB !) et l’autre donnant un coup 
de frein au processus de privatisa- 
tion - qui vont exactement dans le 
sens opposé de la politique pres- 
crite par le gouvernement. 

JOSE-ALAIN FRALON 


Les progrès de la privatisation 


De nombreux experts occiden- 
taux ont récemment adopté un* 
discours un peu plus optimiste à 
propos de l’économie russe. Une 
des raisons est le progrès de la 
privatisation. En octobre 1992, le 
gouvernement russe a commencé 
à distribuer gratuitement à tous 
les citoyens des titres de privati- 
sation «vouchers». destinés a 
amorcer un processus de privati- 
sation de masse de l’industrie 
d’Etat. Ces titres peuvent aujour- 
d'hui être échangés an actions 
d'un certain nombre d'entre- 
prises, tandis que la «petite» pri- 
vatisation (commerces, ser- 
vices...), entamée au printemps 
1992, sa poursuit principalement 
sous forme d'adjudications. 

Le démarrage de la privatisa- 
tion réjouit les pays industriels. 
Ainsi Larry Summers, secrétaire 
adjoint au Trésor américain pour 
les affaires internationales, décla- 
rait, récemment que a la perspec- 
tive d'un retour au totalitarisme 


s'est éloignée grâce eu succès 
massif de la privatisation. Le 
nombre d'entreprises privatisées 
est désormais proche de 
100 000... 10 * des employés 
dans l'industrie russe travaillent 
pour des entreprises déjà privati- 
sées». 

Les succès sont encore fra- 
giles, comme en témoigne le 
récent rejet par le Parlement 
russe d'un décret présidentiel 
prévoyant une accélération de la 
privatisation. Lors de leur réunion 
de juillet à Tokyo, les responsa- 
bles des sept principaux pays 
Industrialisés ont annoncé la 
création d'un fonds de 3 milliards 
ds dollars pour appuyer la trans- 
formation des entreprises d Etat : 
les apports d'argent viendront 
des organismes multilatéraux, 
des agences de garantie des 
exportations, et, dans te meilleur 
cas de figure, attireront des 
investissements étrangers. 
Maxime Boïko, conseiller du 


ministre de la privatisation, Ana- 
toli ChoubaTS, défend l'idée de ia 
création de fonds d’investisse- 
ment spécialisés, et disséminés 
sur le territorie de la Russie. 
Ceux-ci pourraient canaliser les 
apports d’argent étranger, et 
notamment les participations en 
capital. 

Car l’investissement étranger 
est, à l’heure actuelle, pratique- 
ment inexistant en Russie - 200 
millions de dollars à peine en 
1992. Et sans argent frais, ia pri- 
vatisation ne permettra pas ja 
modernisation d’une économie 
dont l’activité a subi une contrac- 
tion de 20 % l'an dernier. En 
outre, les progrès de la privatisa- 
tion restent encore largement 
dépendants des orientations poli- 
tiques fixées à Moscou. D'ici à 
l'automne, les lunes entre le 
ministère de la privatisation, le 
chef du gouvernement et le Par- 
lement pourraient être encore 
sérieuses. 

F. L 


A l’appel 

de la Coordination rarale 

Plus de dent cents 
agriculteurs provoquent 
des incidents à Bordeaux 

Plus de deux cents agriculteurs 
ont tenté, jeudi soir 22 juillet, de 
pénétrer par effraction dans le 
marché d’intérêt national (MIN) de 
Bordeaux mais en ont été 
empêchés par les forces de l’ordre, 
qui ont utilisé des grenades lacry- 
mogènes. Les manifestants répon- 
daient à l’appel de la Coordination 
rurale. 

Cette organisation agricole avait 
publié le même jour une lettre 
ouverte au Premier ministre indi- 
quant notamment : r L’exception- 
nel succès de votre emprunt vous 
permet d'envisager davantage d'ac- 
tions. \ous avons l'honneur d'atti- 
rer votre attention sur le terrible 
drame que vivent les agriculteurs en 
difficulté. Ils ne demandent pas 
l'aumône, mais les moy ens de pou- 
voir continuer dignement leur tra- 
vail. » 


Des méthodes contestées 
à rogne Citroën d’Anlnay 

Licenciés 

mais avec m billet 
de RER 

Muguette Jacquaint, député 
(PC) de Seine-Saint-Denis, a 
dénoncé, vendredi 16 juüter, «les 
méthodes scandaleuses» utili- 
sées par la direction Citroén 
d'Aidnay pour Scander certains 
salariés de l’usine, t Après avoir 
programmé un plan de 306 sup- 
pressions d'emplois à l’usine 
d’Aulnay. écrit M™ Jacquaint 
dans une lettre adressée au 
ministre du travaH, [ia direction) a 
renvoyé des salariés le 5 /uflter, 
encadrés par leur hiérarchie et 
escortés jusque dans les bureaux 
de b Orection où ils se sont vu 
signifier sans expBcation leur ren- 
voi immédiat. [...] Ils ont dû quit- 
ter les Beux aussitôt, avec un 
billet de RER octroyé par la 
direction.» 

Interrogée par l’AFP, la direc- 
tion de l'usine a indiqué que les 
54 salariés concernés «n'avaient 
pas appris brutalement» leur 
licenciement, «le comité d’éta- 
blissement ayant été tenu au 
courant tous les mois b. La direc- 
tion précise que sais «ceux qui 
ont souhaité quitter immôtfiatg- 
ment leur poste de travail et qui 
n'avatem pas de moyen de loco- 
motion ont été raccompagnés à 
b gare» et «on bur a offert un 
billet de RER pour rentrer chez 
eux». 


An premier trimestre 

Nouveau ralentissement 
de la progression 
des salaires du privé 

Le tassement de la progression des 
salaires de base dans ie secteur privé 
s’est accentué au premier trimestre, 
selon les résultats de l’enquête du 
ministère du travail, diffusée, jeudi 
22 juillet, par l’INSEE. La hausse de 
l’indice du salaire brut de base s’est 
ainsi élevée à 0.6 % au cours de cette 
période, pour une augmentation des 
prix égale à 0.9%. En glissement 
annuel, cette évolution représentait 
une hausse des salaires de base de 
2,8 % en avril contre 3,5 % en jan- 
vier. Cet écart s’explique en particu- 
lier par la non-revalorisation du 
SMIC en début d’année - le SMIC a 
été réajusté de 2,3 % au 1° juillet - 
alors qu’en 1992, une augmentation 
de 2 % était intervenue en avril au 
titre de l’évolution des prix. Ce ralen- 
tissement affecte principalement les 
ouvriers puisque le taux de salaire 
horaire n’a augmenté que de 0,5%, 
contre 0,7 % pour le salaire de base 
des non-ouvriers. 


Aux Etats-Unis 

M. Greenspan (Fed) 
annonce 

une hausse prochaine 
des taux d’intérêt 

Le président de Ja Réserve fédérale 
(Fed) américaine, Alan Greenspan, a 
déclaré, jeudi 22 juillet, devant la 
commission bancaire du Sénat, que 
x les taux d’intérêt devront être relevés 
à un moment ou à un autre » pour 
répondre aux risques de reprise de 
l’inflation aux Etats-Unis. 

C’est la première fois que 
M. Greenspan annonce de manière 
aussi explicite l’intention de la Fed 
de resserrer sa politique monétaire. Il 
n’a pas précisé à quel moment il 
envisageait ce resserrement. Le der- 
nier relèvement des taux d’intérêt 
remonte â 1989- Depuis, la Fed avait 
assoupli à plusieurs reprises sa politi- 
que monétaire pour stimuler l’écono- 
mie. Un resserrement du crédit ris- 
querait de compromettre une reprise 
économique déjà laborieuse, au 
grand dam de l’administration. 
(AFP.) 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Simco — 





paiement du dividende 
en fluméraire ou en Qctions 
m SimCO émises à F 437 par action 

L’Assemblée Générale des Actionnaires de SIMCO, 
réunie le 16 juin 1993, a décidé que chaque action- 
naire pourra choisir le paiement du dividende 
(F 31,15) en espèces ou en actions. 

Le prix d’émission des actions de F 100 nominal remises en paiement 
du dividende, tiré à 90% de la moyenne des premiers cours cotés lors 
de® 20 séances de bourse ayant précédé le jour de l'Assemblée, diminué 
du dividende, ressort à F 437. Ces actions nouvelles seront créées jouis- 
sance du t* juillet 1993. Leur cotation sera demandée pour le 11 août 1 993. 
Elles pourront être inscrites en compte sous la lorme nominative, pure ou 
administrée. 

Le 21 juillet 1993, l’action SIMCO cotait F 549. 

OPTION A EXERCER DU 28 JUIN AU 28 JUILLET 1993 

Les actionnaires pourront exercer leur option 
du 28 juin au 23 juillet 1993 inclus. 

PAIEMENT EN ESPÈCES À PARTIR DU 5 AOÛT 1993 
Pour les actionnaires qui n’auronl pas opté pour le paiement 
du dividende en actions, 

te dividende sera payé en espèces à partir du 5 août 1993. 

Simco 

L« rapport de l'exercice 199? peur être obtenu auprès 
de M Dtrecllon de la Communication financière - 34. rw de la Fédération 
75737 PARIS CEDEX 15 
Téléphone: O) 40.61. 66 35 
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VIE DES ENTREPRISES 


Pour améliorer la compétitivité 

GIAT Industries confirme 
son plan de réduction d’effectifs 


La direction du groupe GIAT 
Industries, qui fabrique notamment 
le char AMX-Leclerc et qui occupe 
quelque 12 000 salariés, a 
confirmé, jeudi 22 juillet, son plan 
de réduction des effectifs qui porte 
sur 2 300 emplois d'ici à 1995 et 
que, seuls à ce jour (le Monde du 
13 juillet), les syndicats ont 
annoncé. Ces suppressions de 
postes se feront, selon la direction 
de l'entreprise, sans licenciement 
«sec» ni fermeture d'usines. Elles 
sont justifiées par l'effort de com- 
pétitivité que GIAT Industries doit 
faire sur les catégories du person- 
nel censées ne pas participer direc- 


tement à la production, compte 
tenu de la baisse dgs commandes 
nationales et à l'exportation. 

Les représentants syndicaux ont 
rejeté le plan et ils ont obtenu 
qu'une expertise comptable, sur le 
bien-fondé de ces décisions, soit 
réalisée avant la mi-septembre. Des 
défilés ont eu lieu en plusieurs 
villes, notamment i Tarbes. Tulle, 
Bourges et Saint-Etienne. Dans 
cette dernière agglomération, le 
projet de transférer les activités 
«blindés et tourelles» de l'usine à 
Saint-Cbamond suscite l'opposition 
du personnel. 


Sans attendre une solution de reprise par Dumez 

Deux cent trente-trois emplois supprimés 
chez Maillard et Duclos 


LYON 


de notre bureau régional 

Le tribunal de commerce de 
Lyon a repoussé jusqu'au lundi 
2o juillet sa décision concernant 
l'avenir de la société de bâtiment 
Maillard et Duclos, filiale de la 
Lyonnaise des eaux-Dumez, décla- 
rée le 13 juillet en état de cessation 
de paiement avec un déficit 
annoncé de 216 millions de francs 
(le Monde du 17 juillet). 

Un plan de reprise, sous la 
forme d'une location-gérance avec 
création d'une société en nom col- 
lectif, lui a été présenté par les 
représentants de la maison mère. 
Mais sans attendre la décision du 
tribunal, il a été soumis, mercredi 


I! 

PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 


21 juillet, au comité central d'en- 
treprise. Avec 270 suppressions 
d'emplois, sur un effectif de 
629 salariés - un c hiffre ramené à 
233, selon la CFDT, - il prévoit, 
outre le transfert du siège social de 
Bourg-en-Bresse i Lyon, la ferme- 
ture des antennes de l’Ain, de 
Saône-et-Loire et de Haute-Savoie. 

Le groupe Dumez justifie cette 
décision par la baisse prévisible du 
chiffre d'affaires de 400 millions 
de francs en 1994, au lieu de 
8S0 millions précédemment. 

Parallèlement, ses dirigeants ont 
déposé une plainte auprès du pro- 
cureur de la République de Bourg- 
en-Bresse. Elle concerne la gestion 
des anciens responsables de l’entre- 
prise, récemment licenciés, à pro- 
pos d'une présentation de «faux 
bilan» et d'éventuels «abus 
sociaux» et fausses factures. A 
Lyon, Michel Mottard, président 
du groupement interprofessionnel 
■lyonnais, s’est dit «choqué par ces 
■ nouveaux comportements de grands 
groupes qui n'Jtésitentpas à déposer 
le bilan de leurs filiales en dijficul- 
lés v. 

MICHEL DELBERGHE 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Schlumberger 


RÉSULTATS DU DEUXIÈME TRIMESTRE DE 1993 : 
BENEFICE NET DE 163 MILLIONS DE DOLLARS 

L'amélioration de l'activité pétrolière a permis de porter le bénéfice net à 
163 millions de dollars, soit 0.67 dollar par action, en hausse de 22 % par rapport au 
premier trimestre de 1993, mais en baisse de 9 % par rapport au trimestre correspon- 
dant de l’année dernière. Le chiffre d’affaires d’exploitation a progressé pour attein- 
dre 1,72 milliard de dollars, soit une augmentation de 8 % par rapport au premier 
trimestre et de II % par rapport 4 la même période de 1992, en raison prindpale- 
mem de l'acquisition de 50 % de Dowell Schlumberger en janvier 1993. Au premier 
semestre de 1993. le chiffre d’affaires d'exploitation a augmenté de 7 % par rapport à 
la même période de l’année dernière, tandis que le bénéfice net a diminué de 12 %, 
si l'on exclut un élément exceptionnel lié à l'adoption de la nouvelle norme compta- 
ble américaine sur les avantages complémentaires de retraite. 

La situation en Amérique du Nord a été particuliérement encourageante ; une 


1992. Hors de l’Amérique du Nord. le fléchissement de l'activité de forage enregistré 
depuis le début de 1992 s'est inversé au premier trimestre de ceae année ; en outre, 
la reprise progressive de l’activité pétrolière enregistrée au deuxième trimestre 
devrait se poursuivie, même si les perspectives pour la mer du Nord et l'Afrique 
occidentale demeurent fragiles. 

Le chiffre d'affaires de Mesure et Systèmes est resté au niveau de celui de l'année 
dernière, malgré le raffermissement du dollar et la recession frappant certains grands 
marchés européens. La division Equipements de test automatique a de nouveau 
réalisé de bons résultats. 

Selon Euan Baird. président-directeur générai, « Chez Schlumberger. nous jkd- 
sons que l'activité économique et, par conséquent, la demande énergétique mondiale 
vont continuer 4 se redresser au cours de farinée. Par ailleurs, les mesures impor- 
tantes prises cçs dernières années, pour faire de Schlumberger une entreprise conju- 
guant innovation et réduction des coûts, commencent i potier leurs fruits; rites 
entraîneront des améliorations significatives de notre compétitivité et de nos 
marges. * 
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L'IMMOBILIER 


appartements ventes 


74* arrdt ) 

DENFERT. très gd stand.. 
P-de.t.. studio kiichan.. sla 
d'eau, wc. idéal étudiant ou 
pied-à-terre s/squara 
450 000 F. 43-35- 16-36 

( 1 7» arrdt ) 

Guy-Mâquot. Sludm 
standing, baie.. 450 000 F 
Rue de la Condamne 
2 P. tout cft., 550 000 F 
hnn». Msrcadet 42-51-61-51 

( 78* arrdt ) 

26 m* A RÉNOVER 
Mb Marcactat - 220 000 F 
hnmo. Marcadet 42-51-61-51 


( 19* arrdt ~) 

M* PjrrinéH. 3 P. 65 m* 
lécam. rtfm neuf. l 100000F 
knrno Marcadat 43-5 1-51-51 


maisons 

individuelles 


A VENDRE dans le Vel-d OHe 
(95j viiforon, belle maison 
■ndtvidualto dans impasse rési- 
dence. 6 P. poutres en chêne, 
tenions, cuiSrftt rustique amé- 
nagée, crramlnéa Pierre Roux 
de Provence avec insen. 
Sous-sol mal, terrain clos 
600 m*. Prix : 1 400 000 F. 

Fran notaire réduis. 

Tél. après 20 h : 34-72-32-34 


Associée à deux entreprises de travaux publics américaines 

Cofiroute a été choisie pour construire 
la première autoroute privée aux Etats-Unis 


Un consortium américano-fran- 
çais. composé de deux sociétés 
américaines de bâtiment et travaux 
publics, Kiewit et Granité, et du 
gestionnaire français d’autoroutes 
Cofiroute, va réaliser la première 
autoroute privée à péage aux Etats- 
Unis. Pour ce projet d’un montant 
de 125 millions de dollars 
(727,5 millions de francs), les trois 
partenaires, qui n'ont pas divulgué 
la répartition du capital, ont signé 
un accord de financement avec un 
pool bancaire dirigé par Citicorp. 
jet comprenant du côté fiançais la 
(Société générale et la BNP. Cofi- 


route Corporation, filiale améri- 
caine de Cofiroute, est actionnaire 
minoritaire. 

Le projet prévoit la construction 
de 16 kilomètres d’autoroute à 
péage, à deux fois deux voies sur le 
terre-plein central d’une autoroute 
existante, gratuite, la SR 91, à l'est 
de Los Angeles (Californie). L’ou- 
verture du chantier est prévue pour 
le 27 juillet, les travaux devant 
s’achever fin 1995 pour une mise 
en service début 1996. La durée de 
la concession est de trente-cinq 
ans. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


MANAGEMENT 

□ Démission du président de Wel- 
lcome pour raison de santé. - Le 
président du groupe pharmaceutique 
britannique Wellcome. Sir Alistair 
Frame, a présenté sa démission pour 
le 31 août au conseil d'administra- 
tion «r pour raisons de santé », a 
annoncé le groupe jeudi 22 juillet à 
Londres. En attendant son remplace- 
ment. le directeur généraL John 
Robb, exercera ses fonctions. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


villas 


Ile d'Sbe (halle] 
SofeK 6 per a. pour sept 
T. (19) 32 10-61-10-93 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

et tous services 43-55-17-50 


MADELEINE 55 M 2 


3 PCES 7 900 F par mort 
PART ENA 47-42-07-43 


L'AGENDA 


Stages 


rnsi 

MKarmr 


Anglais - Espagnol 
Afemand - Russe 
Italien 

M. ALEXANDRE 
au 43-72-93-03 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


JF bac + 2 comptable, rech. 
employeur pour conv. quaRf. 
2 ans en vus DECF. Pour tous 
renseignements 
tél. : 80-84-42-81 


COMMANDE 

□ La compagnie sérfcane 
PAL négocie le report de l'achat de 
six Airbus. - Une commande de six 
Airbus 340-200 passés par la compa- 
gnie nationale Philippine Airlines 
(PAL) est en suspens. Elle dépend, 
selon le PDG de PAL, du succès de 
la restructuration des lignes euro- 
péennes déficitaires de la compagnie. 
Les opérations de PAL vers l'Europe 
ont accusé un déficit de I(\2 millions 
de dollars pour 1992 (exercice clôturé 
au 31 mais 1993). PAL a payé une 
option de 75 millions de douais à 
Airbus Industrie pour l'acquisition de 
long-courriers, dans le cadre d'un 
programme de renouvellement de sa 
[flotte d'un coût de 1,1 milliard de 
doflais. 

ACTIONNARIAT 

□ La famille Halley renforce son : 
,'condèle sur Promodès. - La famille 
Halley a acquis, jeudi 22 juillet, une 
participation supplémentaire dans le 
groupe de distribution normand Pro- 


modès représentant 31.97 % des 
droits de vote, ce qui porte sa parti- 
cipation totale dans Promodès à 
51,55 % des droits de vote. La 
famill e Halley a en effet absorbé, via 
la société Adis qu’elle contrôle, la 
société La distribution modeme- 
D1SMO, qui détenait auparavant 
cette participation. La société Adis 
prendra désormais le nom de 
D1SMO. La famin e Halley était 
le premier actionnaire de Promodi 

CRISE 

□ Textile : Dim confirme 346 sup- 
pressions d'emplois. - La direction 
de Dim (textile) a confirmé, jeudi 
22 juillet, lors d'un comité central 
d'entreprise à Autun (Saône-et-Loire), 
la suppression de 346 emplois dans 
divers sites de la société, a-t-on 
appris de source syndicale. Ce pian, 
lié, selon la direction, à une * forte 
baisse de la consommation depuis 
janvier », avait été annoncé par le 
président du groupe textile lois d’une 
première reunion en mai. Une 
soixantaine d’employés de l’unité de 
Louhans ont, durant taule la journée 
du 22 juillet, occupé ce site parti- 
culièrement touché (117 s uppr es si ons 
d'emplois) par ce «plan de reœnfigu- 
ration » que contestent la CGT, la 
CFDT et FO. Le plan concerne aussi 
les sites d’Autun (133 postes), 
Château-Chinon (Nièvre) (51 .postes) 
et Zainviller (Yœ$es) (45 postes). 

COOPÉRATIONS 

□ Signature d’un accord entre Hew- 
lett-Packard et ItalteL - Les sociétés 
Hewlett-Packard Company et ItafteL 
filiale du groupe public industriel ita- 
lien IR1, ont signé jeudi 22 juillet un 
accord pour améliorer la maqnaie et 
le fonctionnement des téléphones 
mobiles, a annoncé l'IRI dans un 
communiqué. Les deux sociétés assu- 
reront ensemble le dessin, la fabrica- 
tion et la distribution d'interrupteurs 
pour les réseaux de téléphones porta- 
bles. Ces interrupteurs garantiront les 
abonnés du réseau contre d’éven- 
tuelles interférences, tout en leur 
assurant la confidentialité des com- 
munications. L'IRI ne précise pas le 
montant de la somme engagée dans 
Taccord. 

□ Siemens signe un accord prélimi- 
naire sur la production de turbines 
avec le tchèque Skoda. - Le géant 
industriel allemand Siemens et la 
firme tchèque Skoda PDsen ont signé 
un accord préliminaire sur la produc- 
tion de turbines pour centrales éner- 
gétiques, avec une majorité de 51 % 
pour Siemens et 49 % pour Skoda, a 
annoncé, jeudi 22 juillet, un commu- 
niqué publié par a firme tchèque à 
Pilsen. Selon le document signé mer- 
credi soir à Roetz (Bavière), la future 
joint-venture Skoda Eneigo sera spé- 
cialisée dans la fabrication de tur- 
bines et d'autres équipements d'éner- 
gétique classique. Elle reprendra les 
quelque 1 500 salariés du centre de 
production de turbines de Skoda et 
disposera de ses propres structures 
commerciales et d'un bureau 
d’études. La part de Siemens dans la 
société mixte est de 620 minions de 
couronnes (115 millions de francs), 
celle de Skoda de 600 millions de 
couronnes (1 10 millions de francs). 

ÉMISSION 

n Le groupe Walt Disney va émettre 
des obligations à cent ans. - Le 
groupe Walt Disney va émettre des 
obligations venant à échéance à cent 
ans pour profiter du faible niveau 
des taux d’intérêt à long terme et 
capitaliser sur sa bonne santé finan- 
cière. Disney espère placer entre 100 
et 150 millions de doflais, essentielle- 
ment auprès de gros investisseurs ins- 
titutionnels comme les compagnies 
d’assurances et les gestionnaires de 
fonds de retraite. Cest la première 
fois depuis quarante ans qu'une 
firme propose un placement à taux 
fixe à aussi longue échéance. Les spé- 
cialistes du marché obligataire res- 
taient cependant perplexes. Ds souli- 
gnaient la bonne santé de Disney, 
dont la dette de 1,6 milliar d de dol- 
lars est bien notée par Moody’s et 
Standard and Poors, mais aussi les 
perspectives incertaines dans certains 
des secteurs d’activité de la firme, 
comme les parcs d'attractions. 


MARCHÉS FINANCIERS 

PARIS, 23 juillet t Poursuite de ia reprise 


Pour la deaudèm* *éanee consécutive, 
la Bourse de Parie a'apptédflit vendred 
(23 jutai. sous r effet des rumeurs récur- 
rentes de flottement du franc per rapport 
au Système monétaire européen, masure 
'qui permettrait Immédiatement une 
baisse dm taux d'intérêt français. Après 
une ouverture en hausse de 0,37 %. les 
valeurs français** gagnaient 0.62 % IHW 
heure plus tard et 0,88 % aux alentours 
de 13 heuree. 

Carte progression s'effectuait dans un 
-marché devenu très nerveux après les 
'différentes mesures annoncées depuis 
Ijsudl pour défendre le franc (suspension 
Ides prises en pension è 5-10 Jours, 
communiqué franco-s Bamond et relève- 
ment du taux de prise en pension è 
24 heures de la banque de France da 
-7.75 * > 10 %). t La crise est là et eBe 
parait même plus sérieuse que lors dm 


deux précédantes attaques», te banque 
centrais aflamands disposant, d après un 
analyste, «d'une moindre marge de 
manœuvra pour baisser ses taux en rai. 
son da te croissance nettement pots éle- 
vée que prévu de sa massa monétaire». 

Selon cet analyste, seule une détama 
monétaire nutrô-RNn permettrait de 
juguler la crise. Pour l’instant, la marché 
ne dent donc pas compte <*i relèvement 
des taux courts, d’autant plus que lu 
taux Iqngs, très observés par tes bout- - 
siéra, sont restés stables. 

Malgré un recul de son chiffre d'af- 
faires semestriel, le titre BSN gagnait 
0,47 96 vendredi dans la mathée. 

En hausse également Lafarge 
(+ 2,3 96) et Eff Aquitaine, société ins- 
crits sur la liste des quatre premières 


privatisées et qui gagne 1,4 

NEW-YORK, 22 juillet 4- Recul 


La relèvement dm taux d'intérêt prévu 
par la président de la Réserve fédérale. 
Alan Gresnspan, pour combattre 1'mfla- 
tion, ainsi que des prises da bénéfices 
après le record Inscrit la velHe - 
3 565.40 points, soit la plus haut htato- 


Du côté des valeurs, las titres des 
compagnies aériennes ont profité de 1a 
publication de bons résultats financiers 
au deuxième trimestre. Delta Air Unes a 
1/4 à SI et United Akflnes 7/8 à 
1/4. 


baisse de 30,18 points soit un recul 
sensible de 0,85 96. L’ectMté a été sou- 
tenue avec quelque 249 millions de 
titres échangés. Les valeurs en hausse 
ont été nettement moins nombreuses 
que celles en baisse : 769 contre 1 203, 
tandis que 601 actions sont restées 
inchangées. 

La Bourse craint uns haussa dm taux 
d Intérêt qui rendrait plus attrayants les 
investis semants sur le marché obliga- 
taire et plus onéreux les emprunts des 
entreprises, ont souligné dm analystes. 

Après un recul passager, faisant suite 
è r annonce d’isie hausse net teme nt plus 
forte qu'attendu dm demandée hebdo- 
madaires d’allocations chômage la 
semaine dernière, le taux d'intérêt sur 
les bons è trame ans, principale réfé- 
rence du marché obligataire. a progressé 
è 6,65 96 contra 6,62 96 la veffle. 
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LONDRES, 22 juillet t Légère progression 


Les valeurs ont gagné un peu ds tar- 
rain. Jeudi 22 Jufltat, è te Bourse de Lon- 
dres. après une séance prudente dans 
r attenta du vota ds te soirée sur 1s cha- 
pitre social, qui pouvait entr a î ne r une 
défaite du gouvernement au Parlement 
(ce qtf devait m confirmer per la suite). 
Au terme dm transactiona. l'Indice Foot- 
ais dm cant grandes valeurs a clôturé an 
hausse de 6 pointa è 2 820,1 points 
soit uns progression de 0,2 96. La 
volume des échanges s'sst élevé è 
570,1 millions d'actions contre 
551,7 rrrflfiona la vsJBo. 

La tendance a peu changé tout au 
long de la séance, après avoir débuté 
positivement dans le sillage da la bonne 
tenue Httata da Wall Street. La hausse a 
cependant été freinée par l'Incertitude 
pofitique mais aussi parte Craints d'une 
aufpneration de capital 'tiens la secteur 
ba n ca ire et per un surplus d’actions sur 
le ma rché. 

Les pharma ce utique* et tes pétrolières 


ont été positives tanefis que les banques 
ont Iflcné un peu de terrain. Dana Iss 

S harmaoautiqaes. Wellcome e gagné 
9 pence è 641, k l’annonce que te 
Justice américaine avait confirmé le bre- 
vet de aa filiale am éric ai ne sur la produit 
Retrovfr (AZT), utilisé pour soigner tes 
es atteintes du virus du sida. 


nos e progressé da 13 pence 
è 534 et Zeneca est remonté ds 
4 pence è 599. 
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TOKYO, 23 juillet 4 Sous les 20000 points 

dû sa retirer», a cons t at é un opérateur, 
r Cafta faiblesse 
quoique temps », 


La Borne de Tokyo a clôturé an forte 
baisse vendredi 23 Juillet, dépression 
entraînés par les craintm suscitées par 
la hausse du yen et tes incertitudes poé- 
tiques. A l'issue dm transactions, l'in- 
dice Nlkkel a clôturé an dessous de 
20 000 pointa pour la première fois 
depuis près da quinze Jours, è 
19 734,57. Le principal Indicateur a ainsi 
perdu 381,24 points, soit 1,90%. Les 
échangea n’ont porté que sur 200 mê- 
lions d'actions, contra 236 mlHIana 
.jauti. 

«H sursit été trop risqué d’sBer è l'en- 
contre du marché, et les acheteurs ont 


«Cens faiblesse risque de tarer encore 
V e-t-fl ajouté. 


VALEURS 



Corotte 

22jdht 


1330 
1280 
1360 
200 
1310 
1320 
6S« 
4 680 
1630 


Candi 

zsm 


1330 

1240 

1340 

2480 

1310 

1320 

648 

4470 

1610 


CHANGES 

Doiar :5,8750 F t 

Le dollar s’échangeait toujours 
en hausse, vendredi 23 juillet, i 
5,8750 francs contre 5,8275 la 
veille à la cotation officielle. Le 
deutscheraark se maintient par 
rapport au franc, i 3,4180 francs 
contre 3,4179 la veille suivant le 
cours indicatif de la Banque de 
France. 

FRANCFORT 22jn3d UjdBtt 
Dollar (« DM)- 1,7060 1,7133 

TOKYO 22 juillet 22 juBet 
DoBar (a jens) _ 108 & 105# 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Parte (23 juükt) 93/4-10178% 

Naw-Yotk(22joBti) 3*38% 
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21 Juillet 22 juillet 
(88F. base lOO : 31- 13-01) 

Indice général CAC MOflS 536# 
(SBF. base 1000 : 31-12-87) 

Indice CAC 40 1947,53 1965,72 

NEW-YORK 0iefc» Dow Jones) 

21 juillet 22jnfltet 

IndnstrieDes 355*40 3525,22 

LONDRES (Indice r FbiancU Times s) 
21 juillet 22 juillet 

100 valons 2814,16 2826,16 

30 raiera 2220,10 2 226^0 

Mines d'or 218.10 210,60 

Foods «TEUtt 98J93 97,97 

FRANCFORT 

21 joiDet 22 juillet 

Dax 1 823^81 ! 823£2 . 


TOKYO 

22 juillet 23 juillet 
NikteJ Dow Joues. 20 U$8l 1973*57 
Indice général 1634^9 160*33 
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Ces cours indicatif*, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, noos ^ 
communiqués en fin de matinée par la salle des marchés de te BNP. ■ 
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X 


133 

544 

5J8 

• 037 

a 

fiavu^san Mate I 

â 

2 : 

♦ Î 21 

a 

mst 

110 

-:œ 

i® 

Nmfl'-fal 

: m A 


-224 

» 

2130 

2146 

♦ QJ5 

Z 

Norton M) 1 

42.3 

43 

•? : à 


660 

es 

-0.15 

I® 

Dftutl 

C 


-i 

Ï 2 

*67 

«SB 

♦aa 

10 

Oreall . „ 

1 CJT 


' ’3î 

1 ® 

£9* 

515 

♦225 

Z 

pjrtusl. 

427 5 

-^ül -ilï 

10 

356 

t IBM 

♦ IM 

a 

PettoHÛPi 

23 

23 

-253 

-c 

319 

533 

♦ 207 

m 

PKtKWjifdl 


■£.c 


i 

343 

3GM 

♦ 0 Ü 

5 

PensC-fttart 1 . 

2 : 

TV 


3 

774 

TES 

-142 

Z 

Pecgwrl 

52 

rr> 

-;*f 

SB 

<76 

472M 

-074 

B 

Pnun&-Pnra£irçs1 

iUé 


.. 

!E 

314 

27$ 

♦ 3.73 

3 

Pissse-ÛnnJlvIl • • •• 

711 

I!s 


2 ç 

m 

60Ü 

-073 

a 

Pria 

31 

33 

-224 

13 

17S 

1330 

♦ 328 

3 

Pramgat 1 . 

7|p 


- \ 7» 

i: 

58.10 

5B45 

♦0.60 

10 

PflMMdfl ) .-. . . 

ê*3 

SZ 

’CSi 

2 

573 

573 


3 

RiduKECtaiijüe 1 . 

3*M Xc£: 


tic 

C5 

1005 

♦3J3B 

to 

RstarBfSALall .. . 

-ü 

130 

aia 

ZH 

-128 

3 

ReorCccaea:) 

132 


•- »É 

M 

700 

700 


a 

finrilex.CDMBl . . .. 

460 

SG 


1 ® 

132 

134 

♦ 122 

10 

»M* PaulsriAJ™. . 

3C2 

’î;£ 

-23 

13 

256M 

23 

- 0.0 

in 

Rotii« (li) 1 

27 Z 

p r 

• 12 ? 

a 

4515 

<30 

♦a.78 

a 

facsel U:li 1 . 

SE 


• 5*j 

52 

1668 

IESD 

♦ 0.58 

5 

Rim ImpenateLgli..- -- 

3CE 

Z5C 

-:x 

2 

467 

47) 


K 

Sade «il L.. — - 

;a 


* 

2 

333 

233 


5 

Ssgwl 

‘m 

îrr 

m m ,yn 

13 

173) 

1710 


10 

Sara^obar. 1 

52 

w 

« :jg 

13 

ao 

583 

-1.19 

a 

Ssml Loeol . 

»vâ 

137 

• !.<* 

ü 

5SS 

33 


10 

Saisnor. IL}i ! 

inc 

irr 

_ 

1 ) 

616 

615 

-0.16 

a 

SsînparWïH . 

■yy 

22 


ED 

<27 

«5 

.*22 

10 

sai 

■7!* 

\T»i 

♦ 1 Z 

i 0 

ISS 

151S 

-0.46 

a 

SautugnsUND 1 

M 

Us 

or 

lj 


41A50 

♦ 028 

3 

SrhneniK 1 

f *1 

5S5 

• VJ 

•x 


203 

*1 

100 

SCGA1 

13.73 


-:s 

E 


«5M 

-0.43 

10 

scoasAi- 

SC 

53 

• - î7 

S 


142 

-3.(0 

10 

CLfil.. . 

42 

C5 


532 


tS4 

-6L44 

a 

Sslteg 1 

46 

<7213 

-Î3 

ia 


B 

♦UH 

m 

Sdecâioquei— 

! SiX 


zi 

’£ 

519 

516 

-0J56 

a 

SexomAmanooel 

134 

:s<£ 

-:*3 

133 

*51 

453 

- 02 ? 

10 

SRM1 

127 

s: 

-4’n 

13 

mo 

1114 

■ ^ 

i® 

SSEI 

.•■SM 

25* 

- ï 1 £ 

13 

614 

610 

E TT 

a 

aiEoi 

5C 

K ’ -227 

iüî 

KO 

575 

E T 

10 

S1TA1 

63 

E* 


5X 

393 

402 

I ^ 

10 

SUsRassignon 

137 

:zo 

-SIT 

53 

m 

IHffl 


a 

SSgool . . 

*2230 

«3 

-313 

a 

ISM 

ai 

B JT 

10 

StosieGdeA! 

ea 

Ê14 

* ».*3 

a 

253 

253.70 

s Tr 

B 

SafcCMlBJI 

na 

C 

• 62? 

m 

402 

4510 

■ ¥* 

a 

3oSera[Ni|l _ 

S43 

HZ 


m 

2740 

Z700 

1 f 

10 

Sodexte 1 ... . 

22 

sr. 

-352 

530 

162 

162 


Z 

SogsralWril 

107 JC 

12 

♦o.;r 

100 


Comptant (sélection) 


VALSAS 

m 

□ 

Obligations 


EopûntOJVS— . 


1528 

mnwœ 

1U2D 

1373 

am s2 ci^2,-_ 

mjo 

2« 

Editât 6V/53-Î7 — 

- 9U0 

8,115 

EoEtst U4%E3CA 

un » 

7J58 

£cifuiKL26%3îCA_ 

UH 

3J39 

0ATISW12S7CA— 

1U39 

MCI 

0ATTÎi«01«CA- 

9W4 

4,708 

0ATIWW0CA 

118.49 

1562 

DAT 01 TUE CA. 

99J0 

3^88 

0ATIW1WBCA 

112 

45S9 

QAT8J0%19CA 

1Î288 

6BTI 

0ATA50» 52-23 CA.— 

112J0 

2073 

Era»91-02. 

112J0 

M* 

CB-ME8J5L88CB — 

m7o 

2512 

ŒPM£«fflCA 

I1IJ2 

6^34 

CEPUE 9% 92-06 TSR — 

_ 

0J4O 

CR)(CCCEft7%30C8_ 

117J8 

4Æ5 

CfUaxCCCafi l S82CB_ 

111J8 

3J41 

CfF 10% 08-98 

»i5.n 

1^07 

CRH BJ% 87-68 CA 

WL95 

3^0 

CFF 9% 88-37 D — 

106J0 

123 

CfFHL2S%»Cl 


225! 

CRH 815% 92-93 CB — 

109JE 

OJK 

CLF8J5% BS Cl 

111 J8 

1^5 

Ofï%8MÿMC1 

las# 

4J41 

3)F8J% 88-89 

109J5 

3J3 

üBnsdM9»91C» — 

1(4 

S^S 

finBraLM%92/C2 — 

1DM0 

4.170 

RoraH,a%90C1 

11^1 

9J23 

pnn^Kca# — 

110,18 

6J29 

SHOm«7-93Cl_ 

110 

4,123 




VALEURS 

Prie. 

cous 

Actions 


ArW2 ^ 

250 

28* 

Bslm CUflwco 1 — 

950 

SB 

aHyjIMiBirop 

170 

_ 

BXPIruarcoaU 

486.10 

484,58 

Beaedtte 

Pflfl 

2500 

Bteraiwlad— . . — 

380 

_ 

BTPfceWZ 

3126 

31 

Csmbodgi 

ni 

— 

Caikwe Lorrains. 

360 

3S2 

Ca*sPodaii2. - 

105 


CBC2 

300 

30090 

CEfiftFiigorJ— — 

S25 


CinwvaJre Bluvy 

303 

305 

Cwajan Kotréig 

24 

— 

Chaa»« «ri 

W5 


OCUnEuraXIPl 

248.M 

28130 

CtrjUil.ffl| 

2995 

_ 

C^ Lfie AJeraZ — _... 

382 

38220 

Cwicwis-Asa B*q2. — 

6*a 

660 

ComtrUstProvi—- 

1230 

— 

CmfirWbrt. 

112 

_ 

/kfhtoy 

590 

_ 

(MaBotÉn— ..... 

550 

555 

EaaxBasstoVidiy- 

3111 

- 


VALHJRS 


Edi 2 

EmJfcg. Parts 

Eridana Begdn Q ..._» 

fidettedenofieep 

Rsetens. 

FJJ’P. 

FMAC2 

Foodsrf [Q»} 

Foncini 

frana LAAO 

Franc* SA L 


From. PuFfleunl _.._. 
Ganor» 2 — — _ 

6en«fn_ — _ 

Bweia 

BEC. 2 


Groupe Victarc 

G.TJ ITranipon}. 

kradu32- 

tewbinqu* 2 ... 

InAtadrâe 

lnresMSœDeJ2 

Lfa Bottera 

üsetfèunflere ...... — 

ÜXMti 1 

lite. 


Machines Bdl 2 

MagUnipré- — 

MaalDaptoys 

Moral. 


Niwgation [Mil — 

Optorp 2 

OraaKCO 

Ûridin+flewiri»— — 

UroC^)(tx 

MaMIennM- 

Peifunee. 

Paria Oriseu..— 

Pipe Heidsiitfc 

Porcher 

PraracJestCI} 

PubSd*2 

tocbefaxtrâeCM. — 

RnerloZ 

Reugùu- — — 

SAFAA. 

SAJJX Alcan 

Sapa. 


SafacduMifZ 

Sawaafeaw M. 

Sic 2 

SJLPH 

SMQ(M) 

Saisi 2. 


Saffo 

Sofitara 

Sofragil. 


Soudan Auogene. 

Sawbaü 

Stenà 

Ta&ngarl 


TeewAeddoï 

ToivSM 

UfinerCeira* 

ViceiZ — 


M®. 


Cens 

pic. 


332 

3800 

535 

376 

359 

13 

2890 

590 

419 

369 

1720 

za 

517 

310 

502 

44740 

ras 

218 

448 

8 a 

4541 

aoo 

936 

447 

2120 

ta 

2830 


16190 

192 

71# 


333 

588 

377 

3» 

1«- 

599 

407 

382 

173) 

52 

315 

«3 

1405 

447 

831 


982 


219 


ajo 


178 

175,16 

Bqoe Hy&o Ennÿt 

312 

— 

248.H 

245.10 

AppEctens »ydr 

17Z 

_ 

3*8 

36J0 

BlBKy-Ouea* — — 

826 

_ 

ns» 

_ 

BraasnesMaiK 

407 


270 

230 

Cakàptua* 

66 

— 

735 

780 

Canxtei Pacifique — 

91 

_ 

708- 

710 

CSH CogealMtscti*... 

7 


1255 

1250 

ûslréusrris* 

«02 


330 

_ 

CcwraWw.* 

51 


188 


Cx JJnràenel «Set 

27530 


200 

199JÛ 

C£AC*._ 

75.BS 

_ 

ED 

SI 

GfflfirpsFoafll 

3» 


198 

138 

OraceandCo 

235.16 

— 

631 

. 

Tsbb France' . — 

380 


731 

«*.« 

728 

164.40 

Keorti Paüoed 

75.10 

- 


16630 


Marché des Changes 


Cours indicatifs 


Eats Unis (1 usdL 

tf» 


Allemagne (100 dm) 

Basique (100 R 

Peys-flas (100 fl).....— 
Italie f 7000 Eres). 


Danemark (100 M 

Manda (1 iep) — 

Gde-Brragne (1 1) 

Grèce (100 drachmes)- 

Subw iioo 0 

Suède (100 kra) 

Norvège (100 k) 

Autriche (100 sch). 


Espagne (100 pes) 

POTUB81 (700 «c>_ — 


Canada (T S eanl 

Japon (100 yen*)— 


Cours 

préc. 


55000 

65480 

341.7400 

185480 

303.8000 

35230 

885800 

12425 

85000 

2.4995 

3814100 

7ZBSOO 

795300 

48J560 

•45470 

35050 

4.5473 

55506 


Cours 

22707 


55275 

65395 

341.7900 

165425 

303.7100 

35295 

885800 

82425 

85140 

2.4905 

387.8800 

725700 

794900 

485870 

44985 

3,4350 

45589 

5.4295 


Cours des billets 


achat 


555 

33 

1655 

291 

350 

84 

750 

855 

259 


vante 


655 

350 
1755 
311 
4 
32 
8 55 
9,15 
359 


373 

393 

68 

77 

75 

84 

47 

50 

4,10 

4,70 

3J0 

4 

«s 

4^7 

5^7 

5J0 


VALEURS 


Cens 

prie. 


VALEURS 


Corn 

prac. 


Damier 


Étrangères 


A£6.AG 

Ab» NV 

AkanNsuten. 

American Brandi 

Art*d__ 

AsfeneaneMnes 

Banco Pap. Espanol — 

Banque Régi ter. 

ChryderCurpu 

QRSPA 

CDm*enfateA6 

QwChencalCal — _ 

Rat Ont— 

fiSUBnadwW 

Bevurt — 

Btan HoWngr Pic 

Goedye» T6 ICy 

HonepwaffK — 

Johannesburg Cons. _ 


460 

470 

Kl&JQ Corp 

33® 


417 

M 

Hor&iihûnes 

90 

âso 

110 


CS+mPnv 

WJ 


199 


PfiŒfllX. 

ÏTJD 

33 

490 

__ 

Fkcû Cy 

23JQ 


1U 


Roieto — 

mro 

32ia 

643 

649 

Rodanco N.V. 

163 

172.10 

351® 

MD 

RüSrtco .._ 

=5.10 

33S.;o 

m 

.. 

SsiptsiSPA. 

IM 


3 


Sema Group Pic _ „ 

31 


1D7B 

W75 

SVAteboJssst 

68J0 

sia 

344 

340 

Temwco lot.. 

290 

2S* 

23105 

23JÛ 

Taray Vil 

3 


555 

55 

West Rarol Cûm. 

5J0 

sa 

<7 

*7,10 

— 

- 

- 

225 

_ 

. _ 

_ 

_ 

10 

n 

— 

- 

- 


Hors-cote (sélection) 


leoeara Uonle* 

Meotas ooai 

DJLCoBÜtlWL * 

Paré Frais» 

PjrttPercier* 

fiaiomii, — 

3ACEJL 


SFOoraiùte'Fe'lL 

Si Sobtf) ÉjntuJl* 

S uu m bgBe rlpd» „ 

SEPR'- 

ÎPR-rnora 

Waronun* 


216 

672 

960 

215 

19020 

279,10 

630 

15* 

tsoa 

<20 

1202 

25Û 

Tira 


Second marché (sélection! 


UO 

186 




310 

340 

AlcatBl&tel 

535 

545 

SH 

550 

BAC 

23,70 

— 

150 

_ 

Bwonltrll* 

453 

455 

735 

)a 

Boise*» ILyl- 

206 

20* 

78 


CRCAM P*ré I0F U — ._ 

840 

8*5 

9 


Ctfkwïon 

Z72 

_ 

470 


CanMSAÎ 

901 

915 

250 

250 

CESP.. . 

170 

770 

61 


CFR 

185 

19930 

SIS 

SIS 

CWM2- 

7160 

7)50 

860 

657 

Cadrtonr— 

312 

304 

234J0 


Craett. 

115 

175 

975 


DeipMn OTA 

239 

— 

un 

1BQ7 

0m.wtaY2 

1140 

1750 

1® 

1® 

Ubor.DeVni 

13 

*- 

249 

249 

BUonBeftind. 

Ol 

10* 

1355 

139 

EatwProprtsanî 

235 

226,10 

4X0 

«0 

Rwot 

150 

W 

1700 

1700 

BJJASA 

660 

sa 

104 

104 

Grrœgr&fri — 

150 

150 



G*raS2 

8® 

— 

- 

- 

LCX. — - 

229.10 

228.10 


Marché libre de l'or 


Monnaies 
et devises 


Or fin (kdo en barrai.. 

Or fin (en inrgatl 

Napoléon I20f) 

Pièce Fr (10 fl 

Pièce SuBsa f 20 fl_ 
PécaLaonoCût} _ 

Souverain — — 

Pièce 20 dolars 

Pièce 10 doltors — 

Pièce 5*lolUrs 

Pièca 50 pesos 

Pièce IB Bores 


Cours 

préc. 


72750 

72850 

414 

383 

410 

410 

500 

2505 

1265 

725 

2675 

420 


Cours 

22/07 


72750 

727S0 

416 

338 

416 

417 
52) 
2740 
1380 
735 

2660 

435 



N5.CSeHunJ»?I 

Senbo 

Sopra 

ffl-1 

JherrntèorHoHHyt.. 

Untog 

'WnCwpag'» - 
Vs St Lata 


B80! - 


1230 

12551 

az 

tsa 

611 

140 

29*40 

«S 

330 

226 

isa 

ni 


129 

»ia 

us 

iïî 

110 

2S9 

*5351 

2ZI0 

23 

161 


LA BOURSE SUR M1NTTEL 


36-15 

TAPEZ UE MONDE 


PUBLICITE 

FINANCIÈRE 

$ 42-62-72-67 


VALEUSS 


Sîrne:-A5î»n i . 

S:p!3i 

Sna: i — 

S?SPl 

Sse5c.?»lles1 

ûrahi F3 ;bji 1 

£«= i 

SyrCtebDl . . .. 
ThaiKja CSF 1 — . 

Tîiall 

Totii jCtnifi ' 

JAP 1 

UFB bîïoaâ 1 
DSC LAlu PobuiiMl .. 
fCl .. 

l!(r 1 

•Jisi .... 

L'rssîi 1 1 

ïefesr - 

•.*i5aeas i 

'A a 3a.ïîia 1 

VrmwSi^el ... . 

îrfia: i . 

iïB&r.. . ._ . . 
Anul _ . . 

fira'ca.i âerret 1 _ . 
AnearsD bpret: l . . 

AnçtcA,“£-OT 1 ... . 

A.-npai . 

ùjru Sàrru-Jiei 1 . . 

bas; i . 

iBe.-erl _ 

Sitnr.eKtriuSiLl. 

î^eistxœin 1 

C?jm Mentesan 1 . 

Seuur Et?3 1 

CeBeeiil 

DeÆC'eéînkl 

âreijaef E»rl 1 

ûrxtaseir. 1 

DuPomNemursl 

casxantetüii 

Eefi R ani 1 

ciio Bta Mines 1 

ckïtraial 

cncssanl .... , 
îoonCv; 1 .. . 

FxdUuuri 

Ptrajoifl i 

mentor b.tmec 1 

Èesaral Benne 1. _ . 

Etnera) Uours 1 

Seneraie Betg^utl 

GrdUvjcMtaii i 

GurixssPIM 

Hissoa Ptc 1 . . _.. 

Hsncory 6iiû 1 .. _ , 


Cours 

pteeaL 


1523 
Si 
1317 
435 
•12 
«UO 
311,19 
27 
ma 
277.13 
2JB 
536 
S* 
23 
525 
61* 
«B 
*1350 
SB 
132 
r * 

27750 

1680 

M 

IB 

IBM 

130 

jnffi 

19749 

<20 

25(99 

ai 

1D1Î 

23M 

O 

1ES.10 

»3 

ma 

:*c 

IM 

71M 

265a 

235 

20.(0 

7093 

172 

S 

174.70 

31730 

6ÂM 

KM 

571 

223 

*07.60 

2S21 

MM 

2050 

27.40 




dieu» 

(Il 

VALEURS 

Court 

prend 

DOW 

ceon 

% 
t - 

Dffttef 


Î0 

Hc/LtT.-r'jtürt î 

eya 

C3 

+o.« 

cnn 

♦ - 

505 

3 

Hatr.l .... . _ 
■toaic: : . 

(fi 

m 

45 

sa 

•Va 

-0.11 

1*0 

■1^2 

a 

1 87.1 1 . .... 

57 

TPI 

-1.62 

552 

•D7i 

lui 

lCjî - 

50 

sa 


13K 

-<L= 

55 

IT.T. 1 

596 

ses 

.035 

425 

•3*E 

753 

Ifj’îüoAol 

245 

jn 

-va 

=9 

-0E 

53 

21 

7030 

71.13 

• 022 

452 

-aac 

;w 

7J:0sita;ïîl 

2E 

76« 23 

•5.7S 

313.1 S 

•fl.ç* 

3 

MercLciiCo! - . . 

1Ç1JQ 

ICO 

-0.73 

IZiîij 

•1.55 

53 

lArneina Ltarg ! 

8*5 

E7 

- L34 

IE3.5Q 

-G.S9 

UB 

MsafcïüCeip. 

5SJ0 

5730 

-7J4 

B<a 

•2.C7 

;k 

Mobil Cîî;aa. i .. 

407 

4E.10 

-M7 

2SUC 

•1J0 

a 

ttegxiJP.l. ... 

413 

413 

-0J7 

tæ 

-050 

t 

rLecüSAf^t 

caa 

*39 

-022 

=7Ji 

•UE 

1® 

fi;"-! lier Farter .. . 

az 

«30 

•o.a 

23 

* 1 70 

7S 

L:nk H,ïri 1 

is 

;h 


52* 

-0.15 

'% 

CSJ*. - - 

151 

175 

-8 70 

612 

-0.75 

yc 

hndnal . ... ... 

1570 

159 

-0,® 

£56 

-923 

5 

Fr2j Merci 

277 

277 


<1*50 

♦ 024 

le 

PtZ&K'.i . 

94 

sa 

♦ 1.70 

£n 

-03 

500 

rS'B C~A fc: 1 . . 

m 

714 

♦M2 

i* 

*1.01 

a 

PllSil OjT-i# 1 

aïs 

2&*0 

-1.17 

ri 

-3J3 

a 

Q/tewl... 

296 

236 


ïïa 

-03 

ica 

ÎKÜSTJVl 1 

51J0 

SL21 

'2.75 

17® 

♦ 1.1S 

a 

Ps-xütei i ... 

279 J0 

æ* a 

♦1.79 

SX 

-021 

73: 

c-*r r .. 

sr 

sr 

♦ 0.94 

1*0 

•1.<5 

109 

R727 

£0 

59,75 

-0.42 

113 

♦ 122 

;a 

Sâicf.i S Car^rj 

1363 

lia 


1S 


IG 

2e;j Erttrprïrs 

552 

555 

-1 22 

375 

-Ô.B 

i® 

Socshdeul- . ... 


(533 

♦ 1.7S 

J57 

*133 

!GP 

frVüRïtrger ) . .. 

375 

375 


«*9 

• SM 

5® 

C«G Trarscn 1 

EJÛ 

63.70 

• 937 

3*73 

-o.œ 

10 

j.t-ers ; ...... 

2238 

223 ( 

-0.18 

Bî* 

-0.75 

1® 

ic.Tr Cerc:K3r. 1 

:*6a 

2Q.50 

-ia 

1919 

-9.43 

ta 

SrasroBar..- 

m 

ta 


Tt£ 

• 1.14 

ira 

TDJC 1 

21190 

215 

♦ 0JI 

H 

•1.53 

103 

Tfd*s::jî - 

50S9 

60.15 

-0.58 

'5563 

•027 

553 

ïakftil 

H3 

37.2S 

-0.13 

23£2 

• G.51 

a 

U.Ufirar', ... 

574 

EK 

-0J7 

105 

•4.3 

a 

LutTKiasa;* 1 -- . . 

31330 

3M 

♦ G.E 

2503 

♦ 023 

a 

ïeaEreï!.. ..... 

<96 

O 

•6.12 

134* 

*ao 

IC 

’.ciüïjt'iAGl 

nu 

1185 

-D.67 

T» 

-2.1Û 

a 

Vi-.TOaii 1 

377 

320 

♦ CS 

398 

-13 

:ks 

’.Vr"4r. jt«i 

120 

I9Û.H 

♦ 583 

37 

♦ 0® 

a 

xeruCcr? I 

424 a 

42* 

-OjB 

2030 

-1.S 

199 

nsarrïL-j l 

127 

122 

-?J4 

n 

♦ 23 

EO 

ZecInaC^! 

La 

La 

_ 

157 

-Zül 





_ 

257 

-0.77 





_ 

375 

♦oœ 






307.» 

-33 






67.53 


_ 

. _ „ 

_ 


_ 

14.90 

♦2.a 

_ 




_ 

575 

♦te 





_ 


SO 


_ 





*05 

-0^ 






25JB 

♦I.M 

- 



- 


- 

29J3 



. ... - 

.. 



20JS 

-267 






7950 

♦ 401 

_ 


_ 




SîcaV (sélection) 22 juillet 


VALEURS 


Aear^eanCeiü. - 

Ate:;» 

kzfxit — 

Aogc* oesar. 

Artir tnr.Tex». .. 
Aswa Preaùère . . 

Asseye ...- 

tüzMr.tl 

Aureaî — 

Av«r;Alces_.„ . 

Axa r y ->■ . 

AüteTerraî 

Axa CmàfrJna». - - 
Aoî^friiAjejarî . 

AcEatapt 

Aaitrraxsea.. . 

Aul.'l 

An Otiricrain _ .- 
4ntli:-^>t.LUJ2e- 
An ftapjtAyyt. .. 
An Se'ixJJrfs!». . 

AU Vümî ?5 

CsCccel. 

CairteZ. 

Cite- s3_ . 

Cï*cr*cr» 

c*?*-; 

rip-7P'- . . 

- 

Crrrs’.vir. 
Crrfrs*.. . . . 
CraïiUa^ElCarsJ.... 
Crec-Vït^taT. . 
CadJ élêpJ pl Cep— 
(.TtlIldpSL Os.. 

CratlfeiSJ 

CrtdA2££pJ9cg 7 . _ 
DeC*i.'t£;Al^de-. . 
DodlftcfeSace. - 

□•eae 

OxjnFra-"t 

DrctrsSeKra. 

Ecse 

h.;s — - — . 
îxr. CJ?aLs35an_ .. 
Ér,:. sxpe'ucQ — .. 

Eei.'.cer,ateL 

bs. ’-.v &s t se n. . 

Esa Ü Bg B î ia 

Bar. Umeare.. — 
fer. rrasrere. . . 

Trssene! 

2*rril 

Érr?i... 

SfMcc^n-Scjn.. . . - 

EAïrraAso* 1 *!" -- 

Ep«rp-.e-lJr5e. 

£jfi Ci'J' ciy .... 
îircoSoüia. . ... 

Eur: ck Late 

E23ÉT - 

Etfcù*?.-. 

Fcrsl^sir 

Fri'.ra-çxr. 

rnc:e ùerac* 

rrcAeCstresans— _ 


EmissiM 
Frais iocL 

Rtett 

M 

VALEURS 


B 

VALEURS 

Pténrigi 

frebincL 

RkAS 

net 

242.ES 

31637a 

23838 ♦ 


iai< 

1 18.55 


14304 

14302 

3169730 

Francit-Rejons. . 

119*08 

nso.ce 

Poste Croissance . .. 

EO320< 

6O760S 

SX7J5 

773903 

FracD-Assocrasoiu — 

38J6 

306 

Posta Gesaon 

7339801 

7339901 

713.12 

692.41 


4605 

47 JS 

Pnntre Obùg_ 

1101206 

11101 

11001.96 

73372 


5103 

2*JU6 

10901 

«M.?H 


fiuertraace gctxm C ... 

205.71 

3BJ9 

Pm'Aooaaaons 

3268107 

32ÉE107 

2S30J5 

32S30J5 

Fnicttfnure acturn D... 

I96.S 

192.05 

Piùficws 

99601 

97807 

116EJ7 

116607 

6AN Rendement _ ._. 

5633,18 

5BLÎ6 

tten . 

1*7.41 

1*3.81 

<8635 

*743 

Bastion 

16516.47 

1HI6.<7 

Reraaoc 

17141 

1K58 

16E9J7 

12313* 

1EI3 

1È9541 


19402 

143407 

19004 

144004 


5629.15 

120250 


Hoazrm — 

Rtmiu-Veil 

1 ISOLE 

201.20 

19LJÎ 

HLM IJ an eu ire 

15546J9 

155*659 

$1 Honora Vit S Sam.. 

1032.47 

335.65 

387.74 
107® 14 

6987.74 


11 153? 



124720? 

12410K 

1047.71 

IndunftaCowiT 

164307 

16*307 

St Honore Investi 

336.(9 

79358 

858® 

83131 

IfCBRSV^ 

10453 

1M37 

SlHjnaré Pacte»- ■ 

77807 

7*365 

i5;n 

13137 


11210655 

1038*101 


1665201 

7659593 

124.77 

121.14 

lniero!j&^ . . 

IES2930 

I6597J5 

Sécunei* 

192601 

192601 

132 a 

1S01 

imwîèlBEDon Fc 8 

539.96 

52307 

c«un-Ban__ 

1339109 

13123.72 


1X57 

154.13 

Japsxic 

Jeixiepaite — •- 

18633 



15U.19 

75206 

IX*. 13 

1S.75 

32402 

21932 

Scatdeit.-. 

7*102 

ia.15 

IZT33 

LmusSe 

2*980? 

2*5535 

StavAssociarôns. . . 

20(506 

zoeÆ 

155 a 

15030 

bon Aisoonron. 

1104152 

11S41J2 

50-Crj? Assur. — 

736.19 

714.75 

na 

131.94 

Lonlnswawir 

2*69656 

34SB0( 

S0 P.opwitCBtD... 

13*814 

1321.71 


1095.75 


115017 

1137,42 

Sicav 5000 

47005 

<57.77 ♦ 

111230 

iicsa 

1090.43 

1®*,12 



229632 

».W 



1 16305 

UvretBearstlm . . . 

BEU 9 

ytfWlfJÛCfl- — — . - 

7SL77 

2XJS* 

696537 

695541 

Lrrrel PwtelBiji 

7S0.48 

757J5 

3nram — 

*4652 

43457 ♦ 





16590 


231.10 

22607 

15*k1* 

152031 

MeraMl ClC — ■ 

1MXX0S 

1030701 

STiwner 

519.13 

50504 ♦ 

1510.13 

1«1J7 

Mweden 

76002.46 

76032,43 

•»JLl 

120R33 

117172 

4S34 

*6575 

tdenrralor 

4569209 

*5533 LH 

Sogertrance 0 _ 

173065 

1208.52 

;«a 

14203 

Mainate dépôts 

153206 

152H.77 

Sojeperjj»» 

348 

3*1.18 

741.46 

741.46 

NuoCoonTenM.. .. 

105M1 

105(85 

Soÿmr 

1524.69 

104.79 

10,72 

10094 

KawCo*nTBmi02 — 

317822 

317023 

Soleil (nreasKowiis... 

652.70 

62700 

M1®4 

9921 

Natte Epargne- 

20197.75 

19357.77 

Soisact — 

227304 

22S7J7 

7727466 

2531 


Haoo Ep. CafKUL 

fJîtto Ep Croissanc* .. 

12602 

12*7703 


10677 

103150* * 

21938 

196903 

1517.11 

SoteStraai An Frce_ 

1154151 

113)607 

132039 

12B4J6 

Naeo Ep Ob&pnans . 

21630 

210*1 

SlStr.AcUapon 

161383» 

1559204 

1I41S0 

111005 

Nano-^i Retraïf ... . 

ram 

13**0 

State Street Emet. Mis.. 

1460105 

1389904 ♦ 

15*2.45 

151333 

fotnEp.Tiès» 

E3I5JB 

823700 

SvEcreet CAT Pins . .... 

122005 

1204906 

aaa 

90908 

NaàaEpug.Vateî.- 

<6550 

476.79 

£xr£^i]>e Acboru. 

mjsi 

854.49 

5999 

25633 

rtoturfrajundej 

1079.H 

1HIL75 

So^égœ Rsnd«wm_. 

ma 

155600 

117090 

13234 

?san 

1136.30 


1320.17 

12340* 


61 8003 

5943.11 


175020 

170306 


76109 

75454 

2361.10 

NsÈo-ltoettap 

27S65J2 

77955.72 

TfKwPluc 

748816 

1471(3 

53784172 

OTX4.15 

Vetm-OtmenuBiJK- 

rms 

II9L67 

Trésor Tranastnal 

«BS* 

1070 

2543a 

216SJ1 

NoB-Pnramww — 

1530.92 

i*ea 

TrisaricK— — 

14536.41 

145206.41 

18036 

7*772.16 

156.17 

71772.16 

Nroo-Perspeaves- .. 
ffaupPtocarenii 




5C7403 

12454 

540*56 

H765.16 

65766.16 

Um-AsMCTjBons 

12*54 

M13jB2 

219UH2 

NaBo-RwretiK. 

1107.95 

1036.99 

lia -Foncier — 

138254 

13*901 

26SS.S5 

2633J5 

NlBO SiCütM. - ... 

I2?7i*3 

12W3 

Unrfr ante 

67402 

55602 

2141.46 

212336 

Nno-Vaicun 

927.S 

902.43 

Um Régions 

126&05 

1237,41 

121 a 

117.82 

Ngvon-Gsn 

711134 

6637.73 

Unnrar 

259J 1 

25901 

S76J7 

2aa* 

Nbû Sud Dévtlos - 

1B65J4 

IB6301 

Univers Anons — 

K67J15 

143107 

W934 

401504 

Ote-Assooawxc ... 

1BÛ31 

1775» 

Univers OuirgmieB . 

207LH1 

SU7.I0 

C3012 

<32231 ♦ 

Qüoc-MonilmL. 

3021.43 

297903 

Valois.. 

2Z74JD 

227132 

Î515S04 

2585000 

Dùiicrt-Règsm 

1OT704 

106151 

Vaireri 

5928107 

5325001 

U523* 

1417.» 

Obtint» 

3310.12 

225505 

•.WnefflarO-riorare 

24105 

230.41 

BS3136 

883106 ♦ 

ÜB*g.n*scaia 

2050* 

20200 

- ... ..... 

_ 


118SJ9 

1173.76 

ÛbBon 

167102 

1654.77 

»... 


_ 

usa 

HB2.81 

Obfcècsna Sicav . .. 

1133907 

1429197 

.... . . , 



120.79 

-.237,34 

Bractwi — - 

157*08 

153563 




®S30 

©as» 

Partras Cxpnbsnpo-. 

178E.78 

175353 


_ 

_ 

16135JB 

1610208 

Pandas QpmufflK _ 

13887 

13403 

. . ... 

— 


1149038 

11023,(0 ♦ 

Parias PatnteM 

639.3 

Ô20& 




27755 

zn 

Paxnemne Retraite..... 

25151 

24603 




<8693 

*96.17 



£3103 

M605 




481 J2 

Plarmar 

135007 

1317.14 ♦ 

- 

- 

- 


Matif (Marché à terme international de France) 

22 juillet 1993 


NOTIONNEL 10 % 
Nombre de contrats estimés : 196 104 


Cours 


Dernier 

Précédent. 


Mars 94 


121,78 

121,88 


Sept. 93 


119,96 

119,74 


Déc. 93 


119.74 

119,42 


CAC 40 A TERME 
Volume : 24408 


Cours 


Dernier — 
Précèdent.. 


Juillet 93 


1979 

1958,50 


Août 93 


1991 

1971,50 


Sept. 93 


1998 

1933 


RÈGLEMENT MENSUEL (1) 

Lundi : Pourcentage de variation 31/12 Mardi : Montant du coupon 
Mercredi : Oata paiement damier coupon Jeudi : Compensation 

Vendredi : Quotités de négociation 


ABREVIATIONS 

8 = Bordeaux U » Lilta 
Ly - Lyon M - Marseille 
Nv = Nancy Ns = Nantes 


SYMBOLES 

1 ou 2 = catégorie de cotation - sans indication catégorie 3 - * valeur éligible au PEA 
M coupon détaché • • droit détache - v cours du jour ■ ♦ cours précédant 
o = offert - d = demande - ‘ offre réduite - T demande réduite - 1 contrat d’animation 
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CYCLISME : la dix-septième étape du Tour de France 


Lot de consolation pour 


L'Italien Claudio Chiappucci a 
remporté, jeudi 22 juillet, la dix- 
septième étape du Tour de 
France entre Tarbes et Pau 
(189,5 kilomètres). Il s'étart 
échappé dans la descente du col 
du Tourmalat avec son compa- 
triote Massimo Ghirotto 
(deuxième) et l'Espagnol Jon 
Ünzaga (troisième). Largement 
distancé, dans les sommets où 
il avait brillé l'an dernier, par 
Tony Rominger, Zenon Jaskula 
et son rival, Miguel Indurain, 
Claudio Chiappucci est sixième 
au classement général. Il est 
l'un des grands perdants du 
Tour 1993. Indurain conserve le 
maillot jaune. 


monta sur la deuxième marche du 
podium en 1991. 


Le 3 juillet, au départ du Tour, 
Claudio Chiappucci et Gianni 
Bugno, double champion du 
monde, faisaient tous deux partie 
de la cohorte des coureurs capables 


pour le Tour de France. Six 
équipes sur les vingt formations 
présentes sont financées en majo- 
rité par des sociétés italiennes, du 
jamais vu depuis 1962. Trente-cinq 
coureurs s’étaient alignés au 
départ. 


d’ignorer la logique et de s’imposer 
face au grand favori. Miguel Indu- 


face au grand favori, Miguel Indu- 
ram. Las, Claudio Chiappucci a 
sombré dans les Alpes, entre Vil- 
lard-de-Lans et Serre-Chevalier : 


«Ce fut le jour le plus noir de ma 
carrière », avoue-t-il. Il occupe 
aujourd’hui la sixième place. 
Quant à Gianni Bugno. il a sombré 
dans la déprime. Ses belles jambes 


coupées, le moral aussi bas que le 
thermomètre au sommet du Tour- 


thermomètre au sommet du Tour- 
malet en plein mois de janvier, il 
est vingt-cinquième, à plus d’une 
demi-heure du leader. Les lij'osi 
sont déçus. Ils ont déserté le bord 
des routes et replié leurs bande- 
roles. 


de notre envoyée spéciale 


L’Italie se languit d’un maillot 
jaune. Celui de Felice Gimondi, 
rangé dans un placard depuis 
vingt-huit ans, est piqué aux mites. 
Fausto Coppi, vainqueur en 1949 
et en 1952, n’est plus qu’un souve- 
nir de légende. Depuis trois ans, 
Gianni Bugno et Claudio Chiap- 
pucci ont tait le spectacle, mais se 
sont toujours contentés des places 
d’honneur. Chiappucci fut 
deuxième en 1990 et 1992, troi- 
sième en 1991 et Gianni Bugno 


Le paradis 
des coureurs 


Heureux pays, pourtant, déçu 
alors que les Italiens ont gagné 
trois étapes - Mario Cipollim aux 
Sables-d Olonne, Fabio Roscioli à 
Marseille et Chiappucci à Pau - et 
que Cipollmi a porté le maillot 
jaune pendant deux jours. La 
France n’a remporté qu’une vic- 
toire d’étape. Mais le palmarès des 
Transalpins paraît pourtant bien 
pâle au regard de l’armada engagée 


Dans ce pays où le football passe 
avant la famille et la religion, le 
cyclisme dispose pourtant d’un 
beau fief. Un paradis, disent même 
les coureurs étrangers, où régnent 
la fièvre et la passion. Un cham- 
pion est une star adulée ou haïe, 
mais reconnue. Les coureurs de 
l’Est y ont trouvé un refuge en or. 
Djamolidine Abdopjaparov ou 
Zenon Jaskula coulent des jours 
heureux au bord du lac de Garde, 
tout comme Lance Armstrong venu 
des Etats-Unis, qui appartient à 
l’équipe américaine Motorola et se 
console de son anonymat dans son 
pays. 

«Entre 1980 et 1990, le cyclisme 
local a essuyé une débâcle, explique 
un journaliste. Après l'ère Merckx, 
ce Jut celle d’Hinaull, le néant par 
rapport aux années Coppi, Gimondi 
ou Moser. » La torpeur s’installe 


169, nie de l’Université, 
75007 Paris. 

22, rue Marcel-Rivière, 
78320 La Verrière. 


- Jean-Nod Fla mmari on, 

Agnès Claeys, 

Et tout le personnel de la société 
Flammarion 4, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


PRÉVISIONS POUR LE 24 JUILLET 1993 


Yves BOUEDEC, 
directeur de la librairie 
La Maison rustique, 


survenu à Paris, le 18 juillet 1993. 


Us s'associent à la douleur de sa 
famille et de ses amis. 


alors, le public vieillit. les jeunes 
vont au football. Et puis, l’embellie 


vont au football. Et puis, l'embellie 
survient en France. Gaudio Chiap- 


pucci. qui a porté le maillot jaune 
en 1990, s'impose, en 1991, au 
Val-Louron, comme le «campio- 
nissimo» des montagnes. Les capi- 
taux reviennent flirter avec le 


Ses obsèques auront lieu le lundi 
26 juillet, à 10 h 15, en l'église Saint- 
Gennain-des-Prés. 


4 ffa 


y? 


Ni fleurs ni couronnes. Des dons 
peuvent être adressés à l'INSERM, 
compte Après, n* 101 2111 650 P 
(Société marseillaise de crédit). 


AUTOMOBILISME 


cyclisme et les sponsors trouvent 
dans le Tour une audience interna- 


ix ) i* 3 : 


mm Su^r 


tionale. 


Maintien de l’aide à la conduite 
des formule 1 jusqu’en 1994 


Les constructeurs de formule I , 
réunis jeudi 22 juillet près du cir- 
cuit d'Hockenheim (Allemagne), 
sont tombés d'accord sur le main- 
tien du règlement technique actuel 
jusqu’en 1994. Les suspensions 
actives et les systèmes antipatinage, 
mis en cause, le 15 juillet, lors du 
Conseil mondial de la Fédération 
internationale du sport automobile 
(FISA), seront tolérés jusqu'à la fin 
du championnat 1993. Max Mosley, 
le président de la FISA, avait 
déclaré au soir de ce Conseil mon- 
dial que, «si les écuries étaient una- 
nimes. il n'y aurait pas de problème 
pour la fin de la saison 1993». 


Le tribunal d’appel de la Fédéra- 
tion internationale de l’automobile 
(FIA), auprès duquel Williams- 
Renault, Footwork Mugen-Honda 
et McLaren Ford avaient inteijeté 
appel de la décision du Conseil 
mondial, n'a donc plus de raison de 
se réunir le 2 .août.. Une bonne nou- 
velle pour- Williams-Renault, qui a 
conçu sa monoplace en fonction du 
système de suspension active qu'il a 
développé, et aurait donc eu de ce 
fait beaucoup de difficultés à ali- 
gner en cours de saison un nouveau 
châssis à la suspension plus classi- 
que. 


L’argent est là. Mais sans duel, 
sans passion, le cyclisme italien 
n’est rien, trop habitué aux frac- 
tures, aux règlements de compte, 
aux grands duels entre Gino Bar- 
tali et Fausto Coppi ou entre 
Felice Gimondi et Gianni Motta. 
Apparaît Gianni Bugno qui va 
devenir le rival de Chiappucci. 
L’Italie renaît. Les clans se for- 
ment, les courses tournent au wes- 
tern, la presse se déchaîne et n’hé- 
site pas à choisir son camp entre le 
«grand gamins (Chiappucci) et le 
« gentleman». Sur la grande bou- 
de, cette année, ilsaurom joué, les 
seconds, couteaux. iGrâce à sa vic- 
toire in extremis à Pau, Chiappucci 
sera pardonné : « Un Tour de 
France sans victoire d’étape du 
«Diable», comme le nomment ses 
supporters, n’est pas un Tour de 
France. » 


La Maison rustique, 
26, nie Jacob, 

75006 Paris. 
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- Perpignan. 


mprpyil n , 


Le conseil d'administration de l'Ins- 
titut Jean-Vigo 

a la grande tristesse de faire part du 
décès de 
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Si 


Hélène CLIMENT-OMS 
Marcel* OMS, 

fondateur du Festival Confrontation, 
fondateur 

des Cahiers de la Cinémathèque, 
président de l’Institut Jean-Vigo. 
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- Danièle et Raymond Lïvy" 
Lomaine, Marc et RafEl, 

JeweJ Lebhar, 

M— Maisonnave et Goretti, 
ont la douleur de faire pan du décès de 


WEEK-END D’UN CHINEUR 


Quand la mer se retire 


Sextants, octants, compas, boussoles... permettaient aux navigateurs 
de maintenir le cap et d'arriver à bon port . Aujourd'hui, fleurons des 
ventes de marine, ces Instruments anciens fascinent par leur perfection 
esthétique, aussi savamment étudiée que leur précision scientifique. 
Dimanche après-midi à Cannes, è partir de 14 heures, les amateurs 
trouveront une centaine d'ustensiles, principalement des 18 et 19» siè- 
cles, estimés entre 1 000 et 80 000 F. Leur valeur est liée d'une part 
è la présence de pièces d’optique, toujours chères, qu'elles soient 
anciennes au non, d'autre part è la beauté des montures en cuivre ou 
laiton, finement moulurées et gravées . la signature des fabricants de 


Une consolation, tout au plus, 
pour des tifosi gui ont perdu beau- 
coup en ce mois de juillet.- Orphe- 
line de maillot jaune depuis vingt- 
huit ans, l’Italie a dû aussi laisser 
filer le record du monde de l'heure 
de Francesco Moser établi en 1984 
et battu, samedi 17 juillet, par un 
Ecossais inconnu appelé Obree. 
Moser a promis ae se venger 
en janvier. Claudio Chiappucci a 
juré de revenir pour gagner le Tour 
de France. Et rltalie rêve déjà de 
1994. 


M“ Yvonne LEBHAR 
(Marine). 


8amedi : Forte oragee dent le sud- 
ouest gagnent vers le nord et l'est. « 
Le metfn, les réglons proches des 
câtea de le Manche seront sous Iss 
nuages avec un peu de bruine. Sur 
l'Aquitaine le ciel se couvrira progresaf- 
vamant et des ondées ou des orages 
as produiront. AUeura, la ciel sere 
généralement peu nuageux»^ 

Dans l'eprtenriÜiiiW mnpl Ibûrtf et 
orageux gagnera le Midi-Pyrénées, le 
Limousin, l’Auvergne, le Centre puis la 
Bourgogne, le Champagne-Ardennes. 
l'Ile-daFrance et la Lorraine. Les 
orages seront forts avec de le grils et 
des rafales da vent Plut à l'est, la dal 
deviendra nuageux eveo des orages 
isolée sur Isa Vosges, le Jura et les 


Alpes. Les réglons méditerranéennes 
resteront 1 l’écart Sur un grand quart 
nord-ouest, les nuages seront nom- 
breux. Dos everies gagneront la Bre- 
tagne. 

Le vent de nord-ouest soufflera, è 
60 km/heure sur les cfites de la 

Les ttfflp3Àtagfc aMMliafiront de 
aabon: 13 fc 15 aur ta moitié nord, 15 
è 20 aie la moitié sud. L'eprba-midi. ta 
thermomètre atteindra 18 I 22 sur le 



SOLDES 



juillet 


22JI 

3XO0 


•m 




Bretagne, tas Pays de Loire et ta Nor- 
mandie, 20 b 24 aur ta Nord-Pas-de- 


mandle, 20 b 24 sur ta Nord-Pas-de- 
Calsta et ta Picardie, 23 b 28 aur ta 
resta du paye, localement 28 i 30 
dans ta eud-eat . _ ■ 


Depuis le 22 juillet 1993, elle repose 
auprès de sa fille 




PRÉVISIONS POUR LE 2B JUILLET 1893 A 0 HEURE TUC 


Monique, 


au cimetière de Monte-Carlo. 


Messes anniversaires 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


- Le mardi 27 juillet 1993, à 
18 h 45, une messe en l'église Saint- 
François-Xavier (chapelle de la Sainte 
Vierge), place du Président-Mi thouard, 
Paris-7*, sera célébrée pour 


Les classements 


Alain BELLANGER, 


renom fait monter les prix, tout comme l'ancienneté et la rareté d'un 
modèle. Un cercle hollandais de Butterfiefd è Paris, vers 1700, vaut 
entra 12 et 15 000 F, Idem pour un cadran solaire en argent de Déluré 
è Paris, vers 1720. Un sextant anglais du début du siècle en bronze et 
argent est estimé è 10 000 F environ. Un compas renversé, dit c mou- 
chard» de Mac Gragor è Londres, début 19*. obtiendra sans doute 3 
ou 4 000 F. Entra 1,000 et 2 000 F, on peut acheter un rapporteur en 
laiton dans son coffret d'acajou (Londres, 1900), une jumelle marine 
fin 19*ou une longue-vue en acajou et laiton de Dollond è Londres 
(18*). Des curiosités liées è la navigation complète ce panorama : 
coffres de marins, commodes, bateaux maquettes, sabres d'abordage, 
etc. 


DIX-SEPTIÈME ÉTAPE 
Tarbes-Pau (189,5 kilomètres) 

I. C. Chiappucci (Ita), 5 h 5 min 
33 s; 2. Massimo Ghirotto (Ira); 3. 
J. Unzaga (Esp) même temps ; 4. 
R. Bjame (Dan) à 1 min 17 s; 5. 
V. Ekimov (Rus) à I min 21 s; 6. 


qui a quitté les siens et ses amis il y t 
cinq ans, 1e 23 juillet 1988. 


Sa famille remercie ceux qui s’en 
souviendront. 


- Déjà seize ans, il nous quittait tra- 
giquement, victime de son devoir. 


J.-P. Dqjwa (Fra). même temps ; 7. 
J. Skibby (Dan) à 1 min 24 s: 8. 


CATHERINE BEDEL 


J. Skibby (Dan) à 1 min 24 s; 8. 
J. Museeuw (Bel); 9. M. Sciandri 
(Ita); 10. S. Colage (Ira) même 
temps. 


Jean SÀLUSSE, 
maître des requêtes au Conseil d’Etat, 
directeur de la Caisse 
des monuments historiques, 
administrateur 

des Théâtres lyriques nationaux. 
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Classement général : 1. M. Indu- 
rain (Esp) 84 h 18 min 9 s; 2. A. 
Mejia (Col) à 4 min 28 s; 3. Z. 
Yaskula (PoD à 4 rain 42 s; 4. T. 
Rominger (Sui) à 5 min 41 s; 5. B. 
Riis (Dan) à 12 min 8 s; 6. C. 
Chiappucci (Ita) à 14 min 19 s; 7. 
A. Hampsten (EU) à 14 min 35 s ; 

8. J. Bruyneel (Bel) à 16 min 30 s; 

9. P . Delgado (Esp) à 19 min 
21 s; 10. V. Poulnikov (Ukr) à 20 
min 40 s, etc. 


Ici et là 


Ile-de-France 
et environs 


Dimanche 25 juillet 


Dimanche 25 juillet 


Fontainebleau, 14 h : mobi- 
lier, objets d'art ; Provins, 1 1 et 
14 h : tableaux modernes, 
sculptures ; Versailles, 6 bis av. 
de Sceaux, 14 h 15 : mobilier, 
objets d'art. 


Plus loin 


Samedi 24 juillet 


Aubagne, 14 h 30 : mobilier, 
objets d'an; Bosmelet (Seine- 
Maritime), 14 h 30 : argenterie, 
mobilier, objets d'an ; Châlons- 
sur-Marne, 14 h : mobilier, 

argenterie; Le Havre. 14 h 30 : 
tableaux et sculptures 
modernes; Limoges, 14 h ; 
mobilier, tableaux; Nortancourt 
(Eure), 14 h: TSF; mobilier; 
Vitry-la* François, 10 h 30 et 
14 h 30 : céramiques. 


Il est toujours présent dans nos 
coeurs. 


TEMPÉRATURES maxlma - minime et temps observé 


La lumière de son esprit, de sou 
intelligence et de sou amour témoigne 
de sou rayonnement. 


Valeurs extrême* relevées entra 
la 21-7-1983 i 6 heures TUC et la 22-7-1993 è 6 heures TUC 


le 22-7-1993 


>BjA NCE 2 
■ Sjj T a 9S a rt. 

Sa.. '- : 




Une messe a été dite le 23 juillet . 
1993, i sa mémoire, dans sa paroisse 
de l’église Saint-Louis d’Hyères (Var). 


FRANCE 
26 


b FOOTBALL : l’Olympique lyon- 
nais restera en première division. - 


Ne meurent que ceux que l’on 
oublie. 


Arles, 17 h ; tableaux 
modernes; Cannes, 14 h: 
armes souvenirs historiques; 
Couttance, 14 h 30 ; mobilier, 
tableaux; Dtnard, 21 h : vente 
sur le thème des paquebots; 
Perpignan, 9 h 30 : objets 
pharmaceutiques, 15 h : mobi- 
lier, objets d'art; Saint- Jean- 
de-Luz, 14 h 30 : mobilier, 
céramiques, tableaux. 


Foires et salons 
Plus loin 


Aix-en-Provence, Lons-le- 
Saulnier, Chinon, Montolre- 
sur-le-LoIr, Courchevemy, La 
Trinit6-sur-Mer, Fayence. 
Noirmoutier, Bonneuil-sur- 
Mer 


hais restera en première division. - 
;lfn moment sous la menace d’une 
.relégation en division 2 après l’in- 
itervention énergique de la Fédéra- 
tion internationale de football 
J(FIFA) a uprès de la Fédération 
i française (FFF), an sujet du non- 
:paiement du transfert du Danois 
iTorben Frank, TOlympiqne lyon- 
inaîs devrait rester en première 
division. La FFF a en effet 
annoncé, jeudi 22 juillet, «être en 
possession d’une traite et d'un enga- 
gement de l’Olympique lyonnais 
pour le montant des sommes fixées 
par la FIFA» dans le dossier de 
Torben Frank. Le joueur danois, 
engagé par Lyon en juillet 1992 
pour 6 100 000 francs, souffre 
d’une malformation des genoux, ce 
qui motivait le refus de l’OL de le 
payer. 


Anniversaires 


- Il y a quinze ans, le 24 juillet 
1978, 


Daniel LACHAL, 
ingénieur ECP, 


20 
21 
22 
18 
21 

CLBHMÎmZ 22 

DU» 21 

G8B0B[£_ 23 

LOUE 21 

LIMOGES 18 

LYON 21 

ltABSHUB— 28 


TOULOUSE — 22 

TOURS 22 

POBflB-AJniL. 31 


ÉTRANGER 


ALGffi_- 27 

AMSTERDAM— 20 


tiûus quittait. 


KAOTES 20 

U 


Que ceux qui l’ont connu et aimé sc 
souviennent. 



U C BANGKOK 36 

11 C BARCELONE 29 

10 D BELGRADE 20 

10 B BERLIN » 

14 P BRUXELLES 20 

U D LE CAIRE 37 

16 D COPENHAGUE- 18 

8 D DAKAR 31 

16 C DELHI - 

18 D DJKRBA - 

17 C GfâiEVB 21 

16 C ISTANBUL 27 


UIXOOMMIRG. 19 

MADRID 64 

MARRAKECH— 38 

MEXICO 26 

MILAN 26 

MONTRÉAL — 17 

MOSCOU 58 

NAIROBI- — 21 
NBW-DELHZ.— . U 
NEW-YORK — 27 
PAliLWSMAJ- 28 

PÉKIN .28 

BKHSJANBBO. - 
ROME 27 
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GfâiEVB 21 

WANBUL 27 

JH0BALEH— 80 

USBONNE 37 

L0NDRB8 23 

LOS ANGELES- 22 


SÉVILLE » 

SINGAPOUR — 34 
STOCKHOLM-. 16 

SYDNEY - 

TOKYO 24 

TUNE —89 
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TUC = temps universel coordonné, c'est-è-dke pour la Fiance : heure -légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver, . r 

(Document établi avec k support technique spécial de la Météorologie naüonakj 
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Crotte ! 


Samedi 24 juillet 


L ES émissions iss plus courtes 
r sont parfois tes meüteures. La 
série documentaire de Jean-Pierre 
Cuny que France 2 consacre, te 
jeudi soir, aux < Inventions de la 
via», appartient à te catégorie rare 
des pertes de culture. On y 
apprend ta zoologie par l'humour, 
et on se sent toujours, une demi- 
heure plus tard, plus intelligent 

qu'avant C'est i voir en femile et 
& revoir de préférence après tes 
actuafités télévisées, pou- bien se 
pénétrer de te retetivité des choses 
que Ton dt importantes par rapport 
à estes qui le sont davantage mais 
dont on ne dit jamais rien 
aux heures de grande écoute. 

Ce jeudi soir, par exemple, le 
thème de l’émission n’offrait, au 
premier abord, rien de très appétis- 
sant Sous te titre Tant qui y aura 
des crottes, 1 y était question d’ex- 
créments. Et pourtant., quel régal 
pour f esprit I Si vous saviez tout ce 
qui se passe dans une crotte de 
pou, de Bmaçon, de mouton] La 
vie y fait des merveles. 

Comment ne pas être fasciné, en 
pariai er. par te fabuleux destin de 
b douve, ce va- parasite qui a l’ha- 
bitude de squatter le foie du mou- 
ton, mais qui, pour parvenir è ses 
fins, empnrôe te plus étrange des 
itinéraires : fi se déboule pots- que 
ses oeufs soient pris en charge, 
dans les excréments du mouton, 
par un fimaçon. Lequel, sans rien 
dire, rafle tes bébés, sous forme 
de jolies boulettes, è une fourmi 
qui, ale, croit faire ripaffle mas se 
retrouve alors transformée en zom- 
bie, totalement manipulée, de r inté- 


rieur, par las bébés douves, au 
point de confondra te jour et la mit 
pour finir paralysée au sommet das 
fauiOes de la bourse-à-pasteur, la 
salade préférée du mouton, qui 
avale le tout et se retrouve para- 
sité... H y a là-dessous de la magie. 
Ou du Bon Dieu. 

La fart que cens série soit pro- 
grammée après celle qu' oncle 
Tchemia continue de consacrer è 
l’histoire de b télévision kj donne 
d'ailleurs une dngufière portée phi- 
losophique. Car, si l'on compare b 
splendeur achevée du cycle de la 
douve aux balbutiements du petit 
écran, on prend conscience de la 
vanité des prétendus progrès 
accomplis par te télévision en trente 
ans. fi n'y a presque plus de cen- 
sure. On ne verra plus, comme en 
1963, Alain Peyrefitte venir au 
Journal de 20 heures, en tant que 
ministre de l'information, pour drai- 
ner ses consignes au présentateur 
des actualités. Mais n'y a-t-il phis 
d’autocensure sur TF 1 ou France 
2? Et s'il faut se réjouir que te 
langage udteé è l'écran se soit rap- 
proché de celui de le rue, faut-i que 
Ee souvenir du down Cokiche serve 
d'alibi è toutes les surenchères 
dans la vulgarité? Pionnier de l'art. 
Jean-Christophe Averty se mon- 
trait, jeudi soir, pessimiste : «Man- 
tenant dteafrfi, 3 y a b ea u co up de 
choses à ta télé, mate iniquement 
de la merde...» On sait aussi, main- 
tenant, heureusement, que tant 
qu’il y a de la crotte, il y a de 
l’espoir... 

ALAIN ROUAT 
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Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles : ► signalé dans « le Monde radio-télévi- 
sion.» ; □ Film à éviter ; ■ On peut voir ; Ne pas manquer ; 
■ e ■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 23 juillet 


StO&DES 

du 26 juin au 31 juillet 


LE DOS AGILE vous propose 
jusqu'à épuisement de son stock : 
Futon I place à partir de 2 000 F. 

2 places à partir de 2 SOO F 
+ 190 F de port 

Plié, c’est un canapé accueillant, 
déplié, c'est un lit ferme et 
confortable. 

LE DOS AGILE 

77, bd Augate-Blampn, 13*. Tfl. 45-8M5-14. 

20.45 Feuilleton : 

■ Les Grandes Marées. 

De Jean Sagols (3* épisode). 
Intrigues, amour ; jalousie... 
22J25 Magazine : 

Coucou, c'est nous I 

23.45 Série: 

Chapeau melon 
et bottes de cuir. 

FRANCE 2 

20.50 Série : Taggart 
Le Mauvais Œ3. 

2235 Documentaire : 
L'Encyclopédie 
audiovisuelle. 

3. Gershwm, d'Alain ftesnais. 
Portrait du céfèbre composi- 
teur américain. 

23.30 Journal et Météo. 

23.50 Concert : Elton John. 

FRANCE 3 

20.45 Magazine : Tha lassa. 

Les dernières pêche use s 
d’ormeaux au Japon. Rediffu- 
sion. 

21.50 Magazine: 

Faut pas rêver. . 

Egypte : les derniers juifs 
dAtexandrie; Equateur: les 
mineurs des glaces ; Turquie : 
fort comme un Turc. 

22A0, Journal et Météo. 

23.05 Feuilleton : 

Pavillons lointains. 

De Peter Duffel (4* épis ode). 

0-00 Continentales. 

CANAL PLUS 

20.15 Sport : Football. 

Nantes-Monaco. Champion- 
nat de France, 1" journée. 

22.30 Sport: 

Les KO de Canal Pius- 


Championnai du monde des 
ml-mouches IBF-WBC 
Mchael Carbajal (Etats-Unis). 
Kwang Sum fcng (Corée du 
Sud). ■ • • » • 

22.50 Flash d'infor ma tions. 
23.00 Cinéma : 

Robin des Bois. ■ 

Film américain de John Irvin 
(1990). 

0.40 Cinéma : 

Les Anges de la nuit. ■ 

Film américain de Pttl Joanou 
(1990) (v.o.). 

ARTE 

20.45 Magazine : Transit. 

De Dsniel Leconte. Airbus; 
Enquête sur les secours au 
mont Samte-Odte; Revue de 
presse. Invités : Jean-Pi arn» 
StukJ. Francis Guthieben. 

21 .40 > Magazine : 

Festivals estivals. 
Documentaire ; Monrpeflwr-Le 
Saut de l’ange. A 22.15, 
Dense : So scnnell, chorégra- 
phie de Dominique Bagouet. 
23.10 Documentaire : 

Meurtre Imminent 

Les damas du roman noir 

anglais. 

0.10 Documentaire : Terra X. 

La vallée des volcans sacrés 
(rediff.). 


20.45 Série : Equafizer. 

Piège pour un espion. 

22.20 Série : 

Mission impossible. 
L'Hibernation. 

23.20 Magazine : Emotions. 
23.55 Magazine : 

Les Enquêtes de Capital. 
Chine : atelier du monde. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio archives. 

Jean Cocteau. 

21.32 Musique: 

Black and Blue. . 
Invités : Jacques Denis et 
Gérard Herzaft. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Avignon 7993 : tours de 
rôle (4). 

0.05 Du four au lendemain. 

Dans la bibllothèqua de... 
notre collaborateur Michel 
Cou mot. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

1 9t30 Concert (donné le 20 juDJet 

à Aix-en-Provence) : 

une heure avec Rosa Mao- 
ri ion. Œuvres de Ame, 
Haydn. R. Strauss. Britten, 
Copland, par GôrakJ Moore, 
piano. 

21 .1 5 Concert (en direct d'Aix-en- 
Provence) : Orlando, ooéra 
séria en trois actes, de Hæn- 
del, par Las Arts florissant, 
dir. William Christie; sol. : 
Felrdty Palmer. Lynne Dew- 
son, JennHer Lane. Rosa 
Mannion, Harry van der 
Kamp. 

0 35 Bleu nuit Festival de Mont- 
pellier. Le Trio François 
Faraé, p«no. 


TF 1 

Magazine ; Reportages. 
Saby Miss, de Jérôme Caza. 
Jeu : Millionnaire. 
Divertis se ment: 

Ciné gags (ai è 17.30). 

La Une est à vous. 
Magazine : 

Trente millions d'amis. 

Série : Chips. 

Série : Beverly HiQs. 
Tirage du Loto 
(et è 20.38). 

Journal, 

Essais de formule 1 , 
Tiercé et Météo. 
Variétés: 

Succès fous de l’été. 
Tubes d'hier et d'aujourd'hui. 
Téléfilm: 

Des flics pour cible. 

De John G. Thomas. 
Magazine : Formule fbot. 
Championnat de France. 
Sport : 

Formule 1 Magazine. 
Spécial Grand Prix d’Alle- 
magne, è Hockenheim. 

FRANCE 2 

i Documentaire : 

Rêves d'Afrique. 

3. La conquête des solidari- 
tés. 

• Magazine : Animal», 
i Documentaire : 

Le Seigneur des aigles. 
De Frédéric Foogaa et Gilles 
Santantonio. 

l Sport : Cyclisme. Tour de 
France : Brétigny-sur-Orge- 
Vontlhéry. contra la montre 
individuel. 1 S- étape (55 km), 
i Magazine : Vélo club, 
i Série : Füc à tout faire, 
i Sport : Journal du Tour 
(et è 0.30). 

i Jeu : Que le meilleur 
gagne plus. 

i Journal, L'image du Tour, 
Journal des courses et 
Météo. 

I ► Magazine : 

Bas les masques. 

Présenté par Mireille Dumas. 
Leur corps est un spectacle, 
i Série : L'As de la crime. 

Plus de peur que de mal. 
i Journal et Météo. 

I Magazine : 

Le Cercle de minute. 

Les meilleurs moments de la 
semaine. 


TF 1 

> Jeu : Millionnaire. 

Jeu : Le Juste Prix. 

i Magazine : A vrai dira. 

> Météo et Journal, 
i Sport: 

Formule 1 à la Une. 

Grand Prix d'Aflamegne. en 
direct d'Hockenheim. 
i Série : La loi est la loi. 
i Série : Starsky et Hutch. 
Disney Parade. 

Des millions de copains. 
Série : Duo d'enfer, 
i Journal, Tiercé et Météo. 

! Cinéma : 

L’Eté meurtrier. ■ ■ 

Film français de Jean Becker 
(1983). 

) Magazine : 

Ciné dimanche, 
i Cinéma : Chicanes 
chasseur de têtes. ■ 

FHm américain de Jerrold 
Freeman (1980). 
i Journal et Météo, 
i Concert : 

Ensemble instrumental 
de Basse- Normandie. 
Œuvres de Tête marin, VrvaldL 

FRANCE2 

I Magazine : Savoir plus. 
Mère è l'âge d'ôtre grand- 
mère. 

I Journal et Météo. 

I Sport : CycOsme. 

Tour de France : arrivée, 
Wy-Châtil ton-Paris (180 km). 
\ Magazine : Vélo dub. 

I Magazine : Stade 2. 
CycSsme; Equitation; Athlé- 
tisme; Canoô-fceyak; Résul- 
tats : images de la semaine; 
Football ; Automobile : Surf. 

I Sport : Journal du Tour 
(et è 1.35). 

) Journal, L'Image du Tour, 
Journal des courses et 
Météo. 

I Cinéma : Faux témoin. ■ 
Film américain de Curtis Han- 
son (1987). 

I Magazine: 

Musiques au cœur. 

Spécial Tunisie. 

) Journal et Météo, 
i Musiques au coeur (suite). 
Concert, depuis le cotisée d'EI 
Jem. Œuvres de Berlioz. Bizet 
et Debussy, per rûrehestre 
national du Capitole de Tou- 
louse, dir. : Michel Ptasson. 


FRANCE 3 

1 3.55 Magazine : Couleur pays. 
Théâtre de rue, à Chaton, en 
direct. 

1 6.00 Tiercé. 

16.12 Magazine: 

Couleur pays <s une).. 

17.35 Série : Matiock. 

18.25 Jeu : Questions 

pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.09 è 19.31, le 
journal de la région. 

20.05 Divertissement : Yacapa. 

20.35 Divertissement : 
Hugodélire. 

20.45 Téléfilm : 

L'Enfant des loups. 

Oe Philippe Momie? (dernière 
partie). 

Radegonde est morte et 
Vends est eu cachot... 

22.15 Journal et Météo. 

22.40 Magazine : Pégase. 

Ptpet on trie Rocks. 

23.35 Documentaire : 

Les Etoiles d'Hollywood. 
The Divine Gaxbo, de Susan 
F. Waîker (v.o.). 

CANAL PLUS 


13.30 Téléfilm : 

Raison de vivre, 
l'histoire de Jill ireland. 
De Michael Rhodes 

1 5.05 Documentaire : 

Descente au cœur 
de l'irian Jaya. 

De Bruno Casa. 

16.00 Sport : Volley-ball. 

France-Ukraine. 

1 7.30 Sport : Athlétisme. 

Championnat de France, en 
cfirect d'Annecy. 2- journée. 

En dair jusqu'à 20.30 — — 

1 9.30 Flash d'informations. 
19.35 Le Top. 

20.30 Téléfilm : 

Sur la foi du diable. 

De Harry Wmer (2* partie). 

La mère du jeune adolescent 
meurtrier se bat pour faire 
éclater la vérité. 

21.55 Flash d'informations. 

22.05 Sport : Pétanque. 
Demi-finale du Trophée Canal 
Plus : Tunisie-te Réunion. 

23.00 Magazine : Jour de fbot. 
Championnat de France; Les 
buts de la première journée 
de DI. 

23.45 Cinéma : 

Deux yeux maléfiques. ■ 
Film italien de George 
A. Romero et Dano Argemo 
(1989). 


ARTE 


« Sur la câble jusqu'à 19.00 

T 00 Magazine : Transit. 


De Daniel Leconte (rediff.). 

17.55 Documentaire : 

La Planète rouge. 

De Kanny Edwards (rediff.}. 

1 9.00 Magazine : Via Regio. 

Las régions européennes. 

1 9.30 Documentaire : 

Histoire parallèle. 
Actualités britanniques et 
allemandes de la semaine du 
24 juillet 1943. 

20.20 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 
Bougainville. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Grand format : La Roue. 
Douze portraits de coureurs 
cychstas. 

22.00 Téléfilm : 

L’Affaire Seznec. 

D’Yves Boisset (2* partie). 
Reconstitution, sous forme 
de fiction, d’une affaire célè- 
bre. Un film-avertissement 
sur les mécanismes de l'er- 
reur judiciaire. 

23.40 Musique : 

Montreux Jazz Festival. 

0.15 Série : Monty Python’s 
Flying Circus (rediff.). 


Série : Supercopter. 

Série : Département S. 
Série: 

Amicalement vôtre. 
Musique : Flashback. 
Spécial slows d'été. 
Magazine : Culture rode 
La saga d'Aretha Franklin. 
Série : Le Saint. 

Magazine : Turbo. 

Spécial Mercedes. 

Série : Drôles de dames. 
Six minutes 
d'informations. Météo. 
Série : Loin de ce monde. 
Divertissement : 

Tranche de rire. 
Feuilleton : Au nom 
de tous les miens. 

De Robert Enrico (3- et 4* épi- 
sodes). 

Le tragique destin de Martin 
Gray, d'après le ftvre qu'H a 
cosigné avec Max G allô. 
Rediffusion. 

Série: 

Soko. brigade des stupa. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. 

1 Massin, graphiste et écrivain. 


Dimanche 25 juillet 


FRANCE 3 

Magazine : 

Autour du Tour. 

Journal. 

Série : Desperado. 
Documentaire : 

Les Défis de la vie. 

La Construction du logis. 
Magazine : 

Génération sensation. 

Le Lacanau pro; Le super- 
cross; Le para pente ; Le ral- 
lye des cimes; Le barefoot. 
Variétés : 

Embarquement immédiat 
pour la Tunisie. 

Avec Michel Boujenah, Jean- 
Claude Brialy, Sapho. Patrick 
Brue», Catherine Lara, Eddy 
Mitchell, Vaya con Dios. 
Marie L3forÔt. Alain Cham- 
fort, Jane Bîrkin. Louis Che- 
ckd. Blues Trottoir. LNA. 
Dessin animé : 

Les Simpson. 

Série : Hôte! de police. 

Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.09 à 19.30, te 
journal de la région. 
Divertissement ; Yacapa. 
Spectacle : 

Le Cirque Scott. 
Magazine : Montagne. 
Entre ciel et... mer. Invitée ; 
Catherine DestiveOe. Repor- 
tages : Hommes de marbre; 
Via Ferrata ; Un homme, une 
passion ; Chartes Gsuby, les 
volcans d'Auvergne et la 
montgolfière ; Cet été-là. 
Journal et Météo. 
Magazine : Le Divan. 
Invitée : Edmonde Chartes- 
Roux. 

Cinéma : 

Rocco et ses frères. ■■■ 
FHm italien de Luchirto Vis- 
cono (1960) (v.o.). 

CANAL PLUS 

En dair jusqu'à 13.30 

Flash d'informations. 

Le Journal du cinéma 
du mercredi. 

A la recherche de la plus 
belle fille du monde. 
Décode pas Burvny. 
Animaux superstars. 
Documentaire : 

L'Autour, pirate des bois. 

De M3ce- Richards. 

i Série : Le Juge de la nuit, 
i Sport : Athlétisme. 
Championnat de France, en 
direct d'Annecy. 3* journée, 
i Cinéma : Le Marin 
des mère de Chine. □ 


20.45 Nouveau répertoire dra- 
matique. La Cour intérieure. 


mobéco 

GROSSISTE 

VEND AUX PARTICULIERS 

A PRIX DE GROS 

ET JUSQU’A 


50% 


moins cher 
du prix 
magasin 


Hlm de Hongkong de Jaekte 
Chan (1986). 

En dair jusqu'à 20.35 — — 

19.40 Flash d'informations. 

19.45 Çacartoon. 

20.35 Cinéma : 

The Voyager. ■■ 

Hlm germano-franco-grec de 
Volker Schlondorff (1990). 

22.2 5 Flash d’informations. 

22.35 Sport : Corridas. 

23.55 Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 
Eliminatoire de la Coupa du 
monde de fooibad : Bolivie- 
Brésil, Venezuela-Uruguay. 

ARTE 

— Sur le câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Téléfilm : 

L'Affaire Seznec. 

D’Yves Boisset (2* partie, 
rediff.). 

18.30 Documentaire : 

Portraits d'Alain Cavalier. 
La Souffleuse de verre 
(redltf.l. 

19.00 Série: 

American Supermarket. 
Canes postales de l’enfer 
(rediff.). 

1 9.35 Magazine : Mégamix. 
John Lydon. Milena. Mari 
Boina Persen. Daddy Yod. 
Latme Anderson, Erik Mar- 
chand et Yann Franck K ame- 
ner. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 ► La Roue. 

Portrait de Miguel Indurain. 

20.45 Soirée théâtre. 

20.46 Théâtre ; 

La Cruche cassée. 

Pièce de Heinrich von Kteist. 
mise en scène de Dieter 
Dorn. 

Cette mise en scène de Dieter 
Dorn fut l'un de ses plus 
grands succès. 

23.25 Documentaire : 

Dieter Dorn. 

De Gea Kalthagener. 

La réalisatrice a suivi toute 
une saison le travail de Dieter 
Dow. directeur et meneur en 
scène des Kammerspiele. 
0.15 Théâtre : 

La Robe à cerceau. 

Pièce de Jacques Nolot. 
Claire Denis a choisi le noir et 
blanc pour opter l'intimitâ de 
cette histoire qui se passe 
dans un café au moment de la 
fermeture. 


12.20 Série: 

Ma sorcière bien-aimée. 
1 2.55 Série : Equafizer. 


MATELAS 

SOMMIERS 

Toutes dimensions 
(fixes ou relevables) 
■SIMMONS - TRECA - EPEDA 
MÉRINOS - DUNLOPILLO 
BULTEX etc... 

Détaxe à l'exportation 

GARANTIE 5 ANS 

LIVRAISON GRATUITE 

ouvert 7 J./7 de 10 h à 20 h 
à Paris M- Télégraphe. 

Tel. : (16-1) 42-08-71-00. 


de David Zane Mairowiiz. 
texte français de Micheline 
Pouteau. 

22.35 Musique : Opus. 

Christiane Legrand. 

0.05 Clair de nuit. Festival de 
Chalon dans la rue. 


FRANCE-MUSIQUE 

19.30 Concert (donné le 26 avril 
au Théâtre Grévin) : Sonate 
pour violon et piano, de Koe- 
chkn; Sonate libre en deux 
parties enchaînées pour vio- 
lon et piano op. 68, de 
Schmitt. par Régis Pasquier. 
violon. Huseym Sermet. 
piano. 

21 .30 Concert (en direct de Mont- 
pellier) : Symphonie en fa. de 
Fauré ; Semirama. extraits, de 
Resplghi; Tristan et Isolde. 
extrait, Parsifal, extrait, de 
Wagner, par l'Orchestre phil- 
harmonique de .Montpellier, 
dir. Friedemann Layer. 

0.35 Bleu nurt-Par Xavier Prévost. 
Festival de Montpellier. 


13.50 Série : Cosmos 1 999. 

14.50 Série : L'Heure du crime. 

1 5.35 Magazine : Fréquenstar. 
Les Francofolies. 

1 6.35 Musiaue : Flashback. 
Spécial chansons è message. 

17.10 Série: 

Airport unité spéciale. 

18.00 Série : Clair de lune. 

19.00 Série : Booker. 

19.54 Sue minutes d'informa- 
tions, Météo. 

20.00 Série : Loin de ce monde. 

20.35 Sport 6 (et è 1.00). 

20.45 Téléfilm : 

Mon enfant, mon amour. 
De Marvin Chomsky. 

Une femme apprend que l'en- 
fant qu'elle désirah tant est 
anormal 

22.25 Magazine : Culture pub. 
Spécial bons sentiments. 

22.55 Cinéma : 

L'Esclave des sens. □ 

FHm italien de Joe D'Amato. 

0.25 Six minutes 

première heure. 

0.35 Magazine : 

Métal Express. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Quand le sang 
commence è danser, te buto 
(Ohno/Tanaka)- 
22.25 Poésie sur parole. 

22.35 Musique : Le Concert 
(donné le 6 février au Centre 
culturel Aragon/T riolet 
d'Orly) : Atmosphère I Atmo- 
sphère I. création de Fabien 
Tehericsen. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

15.55 Concert (en direct de Bay- 
reuth); Tristan et Isolde. de 
Wagner, par te Chœur et l'Or- 
chestre du Festival de Bay- 
reuth, dir. Daniel Barenbofim; 
sol. : Siegfried. Jérusalem, 
John Tomlinson. Waliraud 
Meier, Falfc Struckmann, Poul 
Elming, Uta Priew, Peter 
Maus, Sandor Solyom-Nagy 
(1- acte). A 17.25, entracte. 
A 18.15, 2- acte. A 19.45, 
entracte. A 20.35. 3* acte. 

22.00 Concert (donné le 20 juillet 

è Montpellier). Le Jazz è cinq 
pianos : Marnai Solal, Manuel 

Rochaman, Hervé Sellin. Gil- 
bert Sigrist, Jean-Michel Pile. 
0.35 Bleu nuit. Par Xavier Pré- 
vost. Geri Allan, piano, et son 
quartette. 
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Le suicide de l’industriel italien Raul Gaidini 

L’effondrement du condottiere 


L'ancien président de Montadi- 
son, Raul Gardini, s'est donné la 
mort vendredi 23 juillet d'une 
balle de revolver, à son domicile 
müanats. 


de notre correspondante 

On L’appellait «Il Contadino» (le 
paysan), mais à soixante ans, avec sa 
haute taille et son visage charpenté, 
Raul Gardini gardait le physique et 
le charme aventureux d_un de ces 
«condottieri» de l'industrie italienne 
triomphante des années 80, qu'il 
avait pleinement incarnée, régnant 
sans partage à la tâte du deuxième 
groupe privé italien, Ferruzzi-Monte- 
dison pendant onze ans. 

Homme de mer, passionné de 
voile, c’est avec la terre qu'il avait 
fait sa fortune, lorsque muni d'un 
diplôme d'ingénieur agricole et de 
beaucoup d’audace il avait succédé 
en 1979 i Serafîno Ferruzzi, le 
patriarche, mort dans un accident 


d’avion, dont Q avait épousé une des 
filles, Idina. Avec Gardini, le groupe 
Ferruzzi allait atteindre les sommets, 
jusqu'à devenir un empire : agroali- 
mentaire bien sûr (il rachète Béghin- 
Say), mais encore transports, édition, 
énergie, chimie. Chimie surtout, lors- 
que, apparemment renforcé - ou 
plutôt affaibli ? - par le rachat de la 
Mootedisan en 1987, au terme d’une 
bataille épique, il tenta, deux ans 
plus tard, une alliance ratée avec la 
société toute-puissante des hydrocar- 
bures d’Etat l’Eni, pour créer ce qui 
devait être le [dus grand pôle chimi- 
que du monde, l’Enimont. Mariage 
sans suite qui se solda, à la fin de 

1990, par le rachat des parts Monte- 
dison par l’Eni, et surtout par le 
signal du départ et du divorce d'avec 
le «dan» Ferruzzi. 

A la barre, sa conduite du groupe 
avait été aussi âpre que linéaire, mais 
trop audacieuse justement. Gardini 
laissait un océan de dettes en puis- 
sance lorsqu’il claqua la porte en 

1991, «remercié» en quelque sorte 
par le clan. On le revit à Paris où 


avec son allié, le banquier Jean-Marc 
Vemes, il allait tenter de nouvelles 
aventures agroalimentaires, à la tâte 
de Gardini et associés, prenant le 
contrôle de Cacao, Barry et Sogé- 
viandes. Ce groupe industriel produi- 
sait également de l'eau minérale en 
Italie et réalisait au bout de deux ans 
d'activité un chiffre d’affaires de plus 
de dix milliar ds de francs. 

On le vit surtout en mer, pour 
l'America's Cup de 1992, et son 
batea», le Moro eü Veneàa termina 
deuxième après une course superbe 
qui fit oublier à l'Italie, déjà enfoncée 
dans les scandales et la corruption, 
que l’ère des «condottieri» était sans 
doute révolue. Lui-même ne tardera 
pas à être happé par la machine judi- 
ciaire : le 26 février il recevait un 
avis d'ouverture d’enquête pour avoir 
«surévalué certains actifs et biens de 
société» lors de la fin de rEnimont 
Presque rien en somme, vu les 
nonnes ambiantes italiennes. Et puis 
au printemps, c'était l’effondrement 
du groupe, les coulisses effarantes de 
la gestion menée avec superbe par 


En visite à Washington 

M. Monory ne croit pas à « la relance 
de la croissance dans les années à venir» 


WASHINGTON 

de notre correspondent 

Venu confronter aux Etats-Unis 
ses réflexions sur «/a société de 
demain, l'emploi et la croissance » 
en Europe, le président du Sénat, 
René Monory, a quitté Washing- 
ton, jeudi 22 juillet, en dressant un 
diagnostic comparé qui met en évi- 
dence nombre de « rigidités » euro- 
péennes. « Pour renforcer l'emploi, 
les Etats-Unis croient beaucoup à la 
relance de la croissance, a-t-il 
déclaré à la presse française. Moi, 
je ne crois pas beaucoup à la 
relance de la croissance dans les 
années à venir.» Alan Greenspan, 
président de la Réserve fédérale fia 
FED), qu'il a rencontré, est du 
même avis, a poursuivi le prési- 
dent du Sénat : «Si d'ici a l'an 
2000, on faitdu 2 % pour cent de 
croissance annuelle, ce sera bien. 


m'a-t-il dit» Seulement, si la sou- 
plesse du marché du travail améri- 
cain permet de créer des emplois 
avec ce niveau de croissance, ce 
n’est pas le cas en France. 

U y a des <r rigidités», liées à un 
système de protection sociale 
auquel les Français sont attachés, 
qui font qu'une reprise faible de la 
croissance ne changera pas grand- 
chose à la situation du chômage en 
France. « Personne ne peut dire 
aujourd'hui qu’on fera à l'avenir 4 
ou 4,5 % de croissance , a-t-il 
affirmé; alors faire croire que c'est 
la relance qui va faire baisser le 
chômage, c’est participer à l'entre- 
tien d’une espérance qui, non satis- 
faite. finira par produire une explo- 
sion sociale.» M. Monory, qui a 
aussi été reçu par le vice-président 
Albert Gore, dit ne pas vouloir 
s’inspirer du «modèle américain» 
et explique qu’il préconise des 



5. - Budapest, les cavaliers 
assagis 2 

ÉTRANGER 


La reprise des négociations de 
Genève est reportée à dimanche 3 
Obonjan, nia des réfugiés et des 

déportés 3 

Ex-Yougoslavie, médias fauteurs 
de guerre : (II. - Résistances et 

purges 4 

Russie : Moscou la violente 6 

République dominicaine : te prési- 
dent Joaquin Balaguer met en 
cause la France è propos d’Haïti . 6 
Chine : la nouvelle vague d’émi- 
gration clandestine 7 

Japon : fronda au sein du Parti 

libéral-démocrate 7 

LsHa Cftahid, déléguée générale de 
Palestine en France 7 

SOCIÉTÉ 


Le directeur général de l’OM remis 
en Eberté sous contrôle judiciaire... 8 
La réforme de la transfusion san- 
guine 8 

Chronique des dérapages pofiders 9 
L’armée de terre ne compren- 
drait plus que trois divisions blin- 
dées en 1997 9 

Sports : la dlx-sepiJôme étape du 
Tour de France cycliste 22 

CULTURE 


L’été festival : Avignon, Montpel- 
lier 11 et 12 


Cinéma : l'Oeil écarlate, de Domini- 
que Roullet; la mort de l'historien 

du cinéma Marcel Oms 13 

Le spectateur, par Michel Brau- 
deau : «La villa fantôme» 13 

ÉCONOMIE 


Un double accord sauve l'assu- 
rance-chômage ; les différents 
modes d’indemnisation dans la 

CEE 18 

La Banque de France et la Bundes- 
bank interviennent pour défendre 

le franc 19 

La stabifisation du rouble suscite un 

regain d'opthnisme à Moscou 19 

Vie des entreprises 20 


SANS VISA 


• Saint-Pétersbourg, pon amiral 

• La table : le Morbihan gourmand; 

août à Paris • Les Jeux 14 à 17 


Services 


Abonnements 4 

Annonces classées 1 9 

Carnet 22 

Jeux 17 

Marchés financiers .... 20 et 21 

Météorologie 22 

Radio-télévision 23 

Spectacles 10 

Week-end d'un chineur 22 
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Demain dans « le Monde » 

« Heures locales » : les conquêtes de # Fort Boyard» 

La popularité du jeu télévisé repose sur (a magie de cane place 
militaire de l’Atlantique : une aubaine pour les producteurs de 
cette émission et pour la Charente-Maritime, 
lira également : « La Goutte-d’Or retrouve la fierté » ; s Lorient à 
la croisée des mers ». 


remèdes structurels pour relancer 
l’emploi, comme le SMIC jeunes, 
l’aménagement du territoire, le 
temps de travail, etc. 

Pour M. Monory, l’élection pré- 
sidentielle de 199S se jouera sur le 
dossier du chômage. Il y aura deux 
candidats de la majorité, parce 
que, dit-il, il y a deux sensibilités 
sur l’Europe. 

Or l’Europe sera au cœur du 
débat puisque la tendance de nom- 
breux électeurs est de flaire porter 
la responsabilité de la situation à ta 
Communauté. Peut-on imaginer 
que’ le président du Sénat se pré- 
sente alors en « candidat du com- 
promis» au sein de la majorité? 
Réponse prudente: «Mon ambi- 
tion. c’est de réussir au Sénat.» 

ALAIN FRACHON 

□ Selon l’institut de conjoncture 
Rexecode lu croissance française 
sera «à peine positive» en 1994. 
- L’institut de conjoncture Rexe- 
code, proche du patronat, estime 
que « pour éviter des surprises à 
l’automne prochain, mieux vaut 
dire clairement dis aujourd’hui 
que la perspective d'une croissance 
française à peine positive pour 
1994 peut sembler à certains 
égards plus compatible avec la 
conjoncture actuelle». Dans sa 
revue de juillet, Rexecode ajoute 
que « l’observation vaut d’ailleurs 
pour l'ensemble européen, et 
notamment pour l'Allemagne » et 
quV une deuxième année négative 
pour l’Allemagne (partie ouest) est 
dans la zone des probables ». 


Raul Gardini et sou successeur: 25 
milliar ds de dettes avouées, un direc- 
teur qui passe la main, un cartel de 
banques qui s’entremettent pour sau- 
ver et mettre en tutelle le groupe. 
Une trop grosse affaire pour laisser la 
justice indifférente, qui déjà cherchait 
à interroger l'ancien patron de Mon- 
tedison, Giuseppe Garofàno, en fuite. 

Arrêté en Suisse et extradé il y a' 
quelques jours, ce dernier, placé sous 
haute surveillance, ne tardait pas a 
être interrogé : dans son récit de 
comptes secrets et de bilans falsifiés, 
les noms qui revenaient le plus sou- 
vent étaient ceux de la famille Fer- 
ruzzi, et de Raul Gardini 

Une nouvelle série de révélations 
aurait dû paraître dans les journaux 
de samedi 24 juillet. Raul Gardini, 
déjà très éprouvé par les malheurs de 
Fermai, avait-il peur du scandale? D 
a préféré la mort volontaire. Une fin 
de condottiere pour le «Contadino». 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 

L’affaire 

General Motors-Volkswagen 

Le parquet de Darmstadt 
décide de poursuivre 
ses investigations 
contre M. Lopez 

i 

Le parquet de Darmstadt a 
annoncé, jeudi 22 juillet, la pour- 
suite des investigations à l'encontre- 
de José Ignacio Lopez de Arrior- 
tua, l’ex-vice-président de General 
Motors accusé par son ancien 
employeur d'avoir emporté chez 
Volkswagen des secrets industriels. 
Selon le parquet, les futures inves- 
tigations vont en particulier consis- 
ter à entendre des témoins, y com- 
pris au sein du groupe Volkswagen. 

Le parquet a précisé que les qua- 
tre cartons de documents trouvés 
dans un appartement de Wiesba- 
den ayant été occupé, par deux 
anciens collaborateurs d'Adam 
Opel AG, filiale allemande de 
General Motors, passés avec 
M. Lopez chez Volkswagen, sont 
issus du centre de développement 
technique d'Opel. 

Stratégies 

commerciales 

Ils portent sur un projet de 
petite voiture, dite O-Car, et n’au- 
raient dû être accessibles qu'au 
sommet de la direction d'Opel, 
selon le communiqué du parquet. 
Ces documents portaient en outre 
sur des stratégies commerciales, 
des mesures pour diminuer les 
coûts et des indications relatives au 
futur modèle Vectra, a ajouté le 
parquet. 

Le directoire de Volkswagen a 
renouvelé sa confiance à M. Lopez. 
Un porte-parole du groupe a 
estimé que le communiqué du par- 
quet de Darmstadt confirmait que 
celui-ci menait ses investigations 
«de manière unilatérale ». 
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Le mercredi 



utile 

compliqué 


Journal pour 

monde 


Les réactions à la reprise du quotidien alsacien 

La Chancellerie examine la légalité 
du rachat des «DNA» par le groupe Hersant 


La direction des affaires crimi- 
nelles de la Chancellerie a entrepris 
; d’étudier la légalité de la prise de 
j contrôle du quotidien les Dernières 
Nouvelles d’Alsace par le groupe 
Hersant, et le ministère de la justice 
.devrait rendre son avis dans les pro- 
chains jours. La Fédération française 
des sociétés de journalistes (FFSJ) 
avait envoyé, jeudi 22 juillet, une 
lettre à Piètre Méhaignerie, considé- 
rant que cette opération « constitue 
une violation caractérisée de la loi du 
I" août 1986 (...) et une atteinte 
grave au pluralisme.» La FFSJ 
considère que ces textes, qui pré- 
voient un seuil maximal de 30 % de 
la diffusion des quotidiens d'infor- 
mation politique et générale, 
ff contredisent totalement la thèse 

L’allongement du mandat 
des PDG de chaînes pobliqnes 

M, Carignon souhaite 
la «stabilité» 
dn paysage audiovisuel 

Le ministre de la communica- 
tion, M. Carignon, a «souhaité» 
jeudi 22 juillet que les mandats des 
PDG de chaînes publiques soient 
allongés à cinq ans (au lieu de 
trois) pour qu’ils puissent «faire 
des choses durables». Invité du 
«Grand O» organisé par OTM et 
Ut Croix. M. Carignon a justifié sa 
décision en expliquant que «dans 
la bataille actuelle, ce dont notre 
paysage [audiovisuel] a besoin, 
c’est de stabilité». 

Stabilité dont bénéficierait Hervé 
Bourges pour finir son mandat de 
trois ans au nom d’un respect des 
échéances que la loi impose. 


Renvoyé en correctionnelle dans l’affaire Urba 

Henri ümmuelli vent mettre en cause 
les modes de financement des antres partis 


«Il n'est pas question d’opposer 
le suffrage universel à la justice», 
assure Henri Emxnanueüi dans un 
entretien publié par Paris-Match 
(daté 29 juillet). L’ancien trésorier 
du PS, candidat & sa propre succes- 
sion comme député des Landes, 
après sa démission consécutive à 
son renvoi devant le tribunal cor- 
rectionnel de Saint-Brieuc dans 
Taffaire Urba (le bureau d’études 
qui servait an financement du PS), 
.affirme quVun élu ne lient sa légi- 
timité que du vote de ses électeurs» 
jet qu’il veut « vérifier que cette- 
confiance existe toujours». 

«Le suffrage universel n'a pas 
vocation à fabriquer des innocents 
ou des coupables », a-t-il déclaré 
mercredi 21 juillet, sur Europe 1. 

«Je pense être partisan de l'Etal 
de droit (.-). J’ai du mal à accepter 
que l’on me prête ce genre de confu- 
sion ou d’amalgame.» 


K Tapie jette me caméra 
de télémim à la m 

La direction régionale de 
France 3 Méditerranée a 
annoncé, vendredi 23 juillet, 
qu'elle portait plainte pour des- 
truction de matériel à la suite de 
l'agression d'une de ses équipes 
par Bernard Tapie. Le président 
de rOfym pique de Marseüto avait 
jeté, jeudi soir, une caméra à la 
mer, au large d’Hyères (Var). Cet 
incident est survenu alors qu'un 
journaliste et un cadreur 
d'images de la station régionale 
tentaient de fflmer d’une embar- 
cation le yacht Phocéa de Ber- 
nard Tapie, où venait d'arrivar 
Jean-Pierre Bernés, après sa 
remise en liberté. 

Le journaliste est entré en 
contact avec le voifler, 6 l'aide 
d'un téléphone portable, 'afin 
d'avoir une conversation avec 
Bernard Tapie, qui a refusé de 
répondre. «Pou après, nos coBa- 
borataura ont vu Tap'te et son 
attaché parlementaire Marc Fré- 
tant monter à bord de l’ennexe 
du Phocéa qd a foncé sur eux», 
a précisé la direction. Le député 
et son collaborateur sont alors 
montés à bord de la vedette de 
l'équipe de télévision et M, Tapie 
s'est emparé de la caméra, puis 
l'a précipitée à l'eau, déclarant 
au journaliste : «Voilà ce que fen 
Ms de tas Images. » 


M. Emmanuelli, qui a l'intention 
de publier un «livre blanc» sur 
l'affaire Urba, affirme dans Paris- 
Match que son « dossier est vide» 
et quV il n'y a pas eu d’instruc- 
tion» le concernant 
«Je me battrai, ^joute-t-il, pour 
refuser un procès politique déguisé 
Le PS ne doit pas être le seul parti 
à qui l'on demande des comptes sur 
le passé. Je ferai en sorte que les 
autres soient aussi tenus de s’expli- 
quer sur la manière dont ils finan- 
çaiehi leur action. » 

CYCLISME 

Chris Boardman 
améliore 

le record du monde 
de l’heure 
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selon laquelle l’achat des DNA semii 
licite» car réalisé non par Robert 
Hezsant, mais par son fils Philippe. 

Pour sa part, l’USJF-CFDT a 
demandé une étude juridique, et 
annoncé qu’elle «n’hésitera pas à 
prendre la responsabilité des suites 
judiciaires qui s'imposeraient». U 
ministre de la communication Alain 
Carignon, rappelant qne seul le 
garde des sceaux est habilité à éven- 
tuellement saisir le parquet général, 
a indiqué que les éléments en pos- 
session du SJTI (service juridique et 
technique de information) ne «per- 
mettent pas d’estimer que le seuil ait 
été dépassé». Sur la radio OTM. il a 
ajouté : «La loi et la concurrence 
européenne, ces deux éléments, doi- 
vent être pris en cdmpte.» 

Les routes françaises 
moins meurtrières 
en 1992 

En 1992, il y a eu, sur les 
routes de France, 834 morts 
et 7B64 blessés de moins 
qu'en 1981, annonce la 
Sécurité routière. Les raisons 
de cette baisas seraient le 
port de la ceinture, la Hrrats- 
tion è 60 km/h de la vitesse 
en villa et l'instauration du 
permis è points. 

Le jour le plus meurtrier a 
été, le samedi 18 avril 
(50 morts), lors des grands 
départs pour tes vacances da 
Pâques, tandis que le plus 
grand nombre de blessés 
(850) est survenu le samedi 
29 août, jour des grands 
retours de vacances d'été. . 
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L’Anglais Chris Boardman, fégisteiton 

champion olympique de la pow i -;:^y vlaa un uttsma Si 
suite aux Jeux de Barcelone l’an |£r Dfl >nco» B u rwHfe? 


dernier, a pulvérisé le plus prestî- t^ S : J Q r e cours pmr 
gieux des records du monde de ^ 7 * Mpcs» devant far WtrtWf 
cyclisme, celui de l’heure, en par- Umdres p« r Loni VMMtea. 
courant la distance de 52,27 km, Mémo si n 

vendredi 23 juillet, sur l'anneau en *>de chanc-- 
bois du vélodrome de Bordeaux- ^n. la prGcédurai*»! M m»- 
Lac. rijn u . 


Le précédent record appartenait »emain a * vnb» ■ 

à l’Ecossais Graeme Obree qui Ble is. mm 

avait réussi 51,596 km sur la piste lit m Upw< . 
de Hamar, en Norvège, le 17 ju3-'-^BnjqJ?p iriabl « péripétie* 
leL Ainsi, en une semaine, *’ mime si «tism 
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record de l’Italien Francesco Moser hZJ* au tc Ut ^ 

(51,151 km), réalisé en 1984, a été.j^^a suropéms e dfa' 

dépassé par deux Britanniques, enf^^-Uni. Re 

progressant de plus d’un kilomètre. au x nombre**** 

□ Baisse des prix de 0,1 % ** 

en France. - Les prix à la consom-^ “Jb d’Ur,i 0n r?!?" 11 ** 
□ration ont baissé de 0,1 % en 1992. ruS* 1 ?* 1 

en France par rapport à mai, sekM v^Bge e . . T ** ' l, * i 
l’indice définitif de l’INSEE publié^»*» 
vendredi 23 juxllêt. L’indice prowïï^dBs ."** v ®* 
soire était une fourchette y^taaiei dtuilv! ir * otmm * 
W %). Dep uis k dft ut tJc ÏÏÎÎÜir. — 
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